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t^lden' ffi£*Ji D\R E S S E générale ejl à 

?/tr More au , Commis an 
Mercure > vis - a - vis la Comédie F'rarir 
foife J à Paris. Ceux qui four leur corn* 
vio dite voudront remettre leurs faqiietf ca- 
chetez, àtlx Libraires qui vendent le Mer- 
cure, a Paris peuvent [e fervirde cette voyc 
four les faire Unit. 

On prie &h-infammentj quand on adrejfe 
des Lettres ou Paquets parlqPofte 3 d'avoir 
foin dC en affranchir le Port , comme cela s*eft 
toujours pratique 3 afin d'épargner , à nous 
fc déflaifir de les h^uten, (fr p ceux qui 
les enVQjent , qlui 9 nw-feulemtnt Ze ne 
pas voir paraître leurs Ouvrages ^jnais 
même de Içs perdre* s'ils n'en ont pas gardé 
de copie, ^ j 

. Les Libraires des Provinces ^& des Pays 
Etrangers 9 ou les Particuliers qui fouhaite- 
ront avoir t U Mercure dé France de la pre- 
mière main > & plus promptement , n* auront 
qu'à donnfr leurs Jtdrejfes a M. More au 3 
qui a*ra foin Je faire leurs Paquets fins 
perte de temps , & de les faire porter Jfdr 

Çheurea la P^g^¥: *Wî Wtff^HWt** 
lui indiquent* . , — 

•Piix *XX. Sois. 
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COD1US, 

Pvëme qui A. remporté ie jPrûf L'Académie 

ct^iite ro c* lïlrôV; <jui cher i s» 
■ Paitie-y - cv .•...-« '• ' 

Obnscm ses Sujets en immolant sa 

Si seoir . vertu méxit&voitcjthctnsi 

tous jnejiçvea xùsi fins* nobles accent 
discorde ^Oondc^ iBttplaGablcs haines, 
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r»i«e les Doriens jusque* aux ■»«" * 

succès qu'Us brtleu. > j 

£ euteut ,« ><• Ciel . 
Ce secret imp.«»< que l'a«cmt reede. . 
V 6 a U leur réfoud. P™ ta» leurs «oubat... 

M l"rivous iW «o lCI «RcS«^dcgloi«, 
i ,c,loiuà..o.ss-cuf»italàv,c,oua 1 

Les Do.ieus'chafinex , acceptent cette lof, 

•A leurs cris meoacant! . »ut s 
- C« Oracle est semé , 

«2 sa moft P o« finie leur «msere , 
^£T£-** V^o^eux enneons; 

toC l^x Bestio les flaote « le* rassure . ; 
- Si l'Arrêt dj*Bestuues . ^m.- 

. vpjis servir » A 
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*> A leur joug odieux va bien-tôt vous ravir ; 

Espérez tout, dans moi votre bonheur réside f 
•» En Vain vers la victoire un Oracle les guide , 
*> Je ne veux que moi seul pour les détruire tous, 
» J'irai pour vous sauver m'exposer a leurs coups, 

» Ët par un noble effort , irritant leur furie , 

.' . - 

» Les forcer en tremblant de m'arracher la vie. 

»• Vous frémissez, 6 Ciel! vous répandez des 
pleurs > 

*• Ah i plus vous me montrez l'excès de vos dou- 

w Plus vous plaignez mon sort, et plus je dois 
encorfc, [r f ' :1 * 

M Justifier ces pleurs dont votre amour m^honorc. 

— » 

^Suspendez vos regrets et calmez votre effroy > 

*> Si "vous m'attendrissez , c'est pour vous , non 

'.•■»•*■• • 
pour moi; 

*> Mais c'est trop m'arrêtér a ce tendre spectacle, . 

» Vous méritez ma mort , jt vois remplir l'O-*.- 
^ Tacle 3 ..••», ' - _ ! . 

a 

w Je goûte tous les biens que vous en cueillerez f 

pp.» »» 

» Je périrai pour voiis , mais vous me veagerez. * 

Cocfrus cède ces- mots , aa- transport qui Ta- i 

nime > ; jl > ■ •; ; , .v. ^ ^ . • 

Ii vole v impatient de servir <}e yictime ♦ j 
Ses Peuples effrayez d'un si hardi désscin , 
Lt suivent dans sa course tt~ l'à**êtcnt soudain ; 
Et pour mieux s'assurer de sa tête sacrée , 

De' Soldat* Vigtia» sa Tènte est entourée $ 

l'un i'u v £ :Ol r. ^ Se£ 
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'Ses Sujets généreux , tranquilles sur son sort , 
Accourent au combat pour y trouver la mort. 
Sous les yeux de Codrus , déjà les deux Armées; 
Par des motifs divers au carnage animées , 
Se mêlent en tumulte , et répandant l'horreur, - 
Ne paraissent avoir qu*une même fureur { 
Quel spectacle pour lui ! que son ame est émue* l 
Sur mille objets affreux il promené sa vûë j 
Il voit périr dc'loin ses Sujets malheureux , 
Il reçoit tous les coups qu'on porte à chacun 
d'eux; 

Allât mé 3e fcurs : maux , il use d'artifice , 
Pour aller consommer son triste sacrifice j 
Sous de vils vétemens éclipsant sa splendeur , 
Au-4edans.de lui-même il cache sa grandeur. . 
Bien tôt par le secours de cette noble ruse , 
l{ se dérobe atix y n* &s ©*rdes qu'il abuse* 
11 éloigne , il arrive au : milieu des hazards , 

Sous ces dehors obscurs qui trompent les re- 
gards, . 

Il court de tous côte* Ou le danger l'appella , 
Le sort en l'épargnant * aime à traftir son *cle ■ j ? 
Il cherche , furieux , le trépas qui Ta fui ; 
Chaque instant qu'il W*pire *stnn crime pouf - 

lui , • j ' . . 

Trop heureux , û sans nuire au projet qui l'eu» 

flamme , / 
Lui-même de ses jours pouvoit couper la trame. ■ 

Ses vœux sont satisfaits » un trait awrtel m- 
teint , 

Digitized by Google 



JUILLET* 1755. itfi 

D e ses yeux affoiblis la lumière s'éteint , 

I! expire , aiissi-tôt la victoire fidclle , 

Pour payer tout le saqg qa'il 4 versé pour elle , ^ 

Rappelle ses Sujets qui fuyoienr éperdus $ " 

À leur première ardeur ils sont soudain rendus | 

Leur craiate se dissipe et leurs efforts redoublent; 

Les Doriens surpris, se dispersent, se troublent* 

L'épouvante et Vékçi VeitopirMf de leur Coeur; 

Ils tombent sous ks.traits Ai l'ennemi vainqueur, 

Mais ce vainqueur, bêlas I dans la gloire qu'il 
goûte , , 

Ignore encor quel prix son triomphe lui coûte 9 ' 
Et tandis qu'abusez par ce prompt changement » 
Tous les Athéniens suivent aveuglement 
Les mouvemens divers que l'allégresse enfantin 
Qu'ils courent empressez vers la fatale Tente, 
Dans la foule des morts ils découvrent leur Roi; 
A cet horrible aspect tremblants, saisis d'effroi , 
Ils détestent leur gloire , et le sort de leurs armes, 

Ils embrassent son corps, qu'il baignent ^le leurs 
% larmes, ' 

Et pour éterniser son tegne et ses vertus , 

Choisissent Jupiter pour remplacer Codrus.' 

■ 

Çûirm pro Pttria non timidus mari. Hor. Ode. 

M. l'Abbé P.* * *£ Avignon. 



. « * - • . 
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CVif'ikV Ttffr&S 'sur lé Lieu oU 
étoif situé le Pàlàiyjl6yal\ atipetle Vetera" 
: VfoûWii. Par Mi 'CXttùt. Avocat an 
4 Parlement de Normandie. 



* . . • : i ... 



I' -Autieta* dé k Lettres nserée dans 
^Mercure -dci Mars-, page 442. sembltf 
âsSurer que quelques Observations sur ter 
Lieu où croit autrefois situé le Palais 
Royal , appelle Fêtera bornas , ne seroiené 
pas-désagréables au Ptblic. Sous cette 
garantie , voicy quelques conjectures quçr 
j*»çrois pouvoir proposer J sans oser me 
flatter d'avoir rencontré juste. Je sçai qu'il 
en est de notre ancienne Histoire de Nor- 
mandie comme de certains Arts •> ce ne 
sont pas toujours les premiers qui réiis- 
sissentjj mais ils frayent souvent le che- 
Jnin à des découvertes plus heureuses ou 
plus utiles- ... t 

Nous avons en Normandie , à une liçiiç 
d'Aumale, un Village que nous appel- 
ions le vieux Rmen y que quelques uns 
de nos anciens Historiens ont nomme, 
tantôt 'Veut Rotomagus % tantôt Petus-Ro- 
domus 3 et quelquefois Vêtus Radomus. Ce 
Village est sur le bord de la Rivière de 
< Breslc i 
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JUILLET. 1735: 1473 
Bresie i il csr peu éloigné des bois > il a 
d'agréables Coteaux; en un mot , sans 
parler de son Château , il est dans une si- 
tuation très- propre à faire présumer qu'il 
a pu être une de ces Retraites de nos 
premiers Rois J que nos vieilles Histoires 
distinguent sous la dénomination de Vil- 
la Regia 3 mt viens fisci > ant Palatinm > 
vel Palatiolum. 

Ceci posé, ne pourroit-on point con- 
|ecturer que c'est là le Peter* Damas de 
Chirles le Chauve ? Car on sçair que ce 
n'est pasla différence de dénonciation qui 
doit çous arrêter. Nos premiers Ecrivains 
ont pû de Vêtus Rodomus ou de Vêtus Ra- 
domus y aisément faire Vete Radpmus } cela 
n'est pas sans exemple , et puisque vis- 
à-vis du vieux Rouen , sur l'autre bord 
de la Rivière de Bresie, il y a un Villa- 
ge appelle S. Germain i il ne manqueroit 
rien à la conjecture > mais voyons s'il n'y 
auroit pas d'ailleurs quelques preuves qui 
pussent déterminer. 

Oderic Vital , dans son Hist. Eccles. 
Li v. 1 2 nous fait penser que de son tems le . 
vieux Rouen méritoit une attention par- 
ticulierfe;car après avoir parlé du Fort que 
Henry I. Roy d'Angleterre y voulut 
construire pour l'opposer au Comte d'Au- 
maic , il éipose une partie de ce qu'il as- 

A v sure 
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sure en avoir été dit dans les anciennes 
Histoires , de Veteri Rotomago unde ht g 
mentio jamfacta est, dit cet Auteur y tan» 
gam quod in priscis quAsitam Historii re- 
latum est. Ce* n*est pas assez , il se fait 
honneur , en suivant ces Historiens , de 
laisser aux siècles à venir les faits posté- 
rieurs , ad notitiam posteritatis mentionem 
feci > de priscorum relation ib us' adjecL Nunc 
antemaares nuper gestas tedibo et pro passe 
meo Antiquos Scriptores sequens laborem 
meum t^£tati futma offero. 

Je suis très-persuadé qu'Oderic Vital 
n'a pas toûjours exactement suivi les Au- 
teurs qui l'ont précédé, que selon le pieux 
usage de son rems il met souvent sur 
leur compte des faits ausquefc ils n'ont 
jamais pensé y et qu'il rie s'attache qu'à 
les faire parler conformément à ses pro- 
pres conjectures. Mais enfin il les suit 
de loin ou de prçs , et cela étant , j'ai droit, 
d'assurer que plusieurs de nos ancien* 
Historiens ont pa<|é du vieux Rouen 
comme d'une Place qui a existé dans les 
premiers tems. 

Je ne crois point cependant que Jules- 
César soit passé dans notre Pays de Caux, 
qu'il y ait assiégé, pris ou détruit une 
Ville appellée Caletum , qu'il en ait bâti 
une autre au même lieu , sous le nom de 

Jnlia bon a 
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Juliabona, ej que cette Ville soft le Bourg 
de llsle- bonne. Non , je ne crois pas que 
ce grand Capitaine, après cette Expédi- 
tion , ait traversé les neuf Rivières du 
même Pays , qu'il ait vu les bords de 
l'Océan de ce cotérlà , et qu'il ^oit re- 
venu sur la Bresle ordonner la fondation 
d'une autre Ville appellée Rodomum, qua- 
si Romanorum domus.it ne crois point enfin 
que Rutubus y faisant le redoutable dans 
une Forteresse , située sur un Mont au- 
près de la Seine , Jules-Ccsar le soit venu 
attaquer, qu'il ait pris la Place, et qu'il' 
ait tout de suite bâti au même lieu Ja 
Ville Capitale de notre Province , en 
abandonnant son autre entreprise , de la- 
quelle a été formé le vieux Rouen , et 
priori vico super Aucum usque in hune diem 
solum nomen reliquit. 

Toutes ces circonstaaces que le bon 
Moine de S. Evrou]t «ous rapporte dans 
le même Livre ii. sont détruites par de? 
preuves que | espère donner un jour dans 
quelque Dissertation r que je prépare, 
.sur les premiers Habitans du Pays de 
Caux , et sur l'origine de notre Ville de 
Rouen '> mais elles ne servent pas moini 
à mes Conjectures \ car dans les faits chan- 
gez, altérez ou déguisez* il y. a toujours 
certains rayons de vetité sur lesquels on 

A vj peuc 
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peut raisonnablement se fiier \ et dans 
l'espèce présente, il est aisé de sentir qu'en 
gênerai vêtus Rotomagus 5 ou vêtus Rodo* 
mus > est un lieu pour le moins aussi an* 
cien que Rouerk 

Mais y me dira-t'pn y quels sont les Au- 
teurs ? Où est l'historien Romain qui 
aye jamais parlé de vêtus Rotomagus ? A 
cela je réponds, i°. que notre Oderic Vi- 
tal a pû prendre pour des Historiens Ro- 
mains quelques-uns de ceux qui sont nez 
dans les Gaules , et même dans le Pays 
Normand , sous la domination Romaine, 
même sous celle des premiers Rois de 
France. 2 0 . Qu'il se peut parfaitement 
bien faire queles Manuscrits dont s'est ser- 
vi ce Moine de S. Evroult, soient perdus; 
tout le Monde sçait que les tems d'igno- 
rance , les guerres particulières des Sei- 
gneurs de France,et les irruptions généra- 
les des Anglois, ont extrêmement désolé 
la République des Lettres. Mais puisque 
nous sommes dans les con)ectures,n'en sor- 
tons point que nous n'ayons du moins 
vû quelques Auteurs , qui vraisembla- 
blement n'étoient pas familiers à Odcric- 
Vital. - 

La Carte Itinéraire de l'Empire Ro- 
main , dent on doit la découverte à un 

sçavant Avocat d'Ausbourg , et que nous 

appelions 
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appelions communément de son nom les 
Tables de Peutinger 9 cette Carte 3 dis- 
je, met vers notre Province deux Vil- 
les, Tune sous le nom de Rathomagus 9 
l'autre , sous celui de Ràhomagns > ne se- 
roit-ce point que le Gépgraphc qui a fait 
cette Carte, et qui certainement vivoit 
avant l'arrivée des François dans les Gau- 
les, auroit eu sous les yeux des Auteurs 
qui lui auroient appris, que non loin de 
i'Oceanet de l'Embouchure de la Seine, 
il y avoit deux Villes du même nom à 
peu de chose près ? Ce qu'il y a de cons- 
tant, c'est que cette Carte pose Ratho- 
wiâgus vers le lieu où est notre foetus 
Rbdomns. En voila beaucoup , ce me sem- 
ble , pour un homme qui n'écrit que sur. 
des conjectures ; il faut cependant don- 
ner ici quelque chose de plus fort, 

Ptolomée, dans le Chapitre huitième 
de son second Livre nous parle de Rœ- 
tomagus y comme Ville Capitale des Vel- 
* locassiens , qu'il place après les Peuples 
<îc la Bretagne, du Maine, de la Basse 
Normandie et du Rommois* Post quos 
u$qne ad Secjuanam flumen Velii Casii qwk~ 
THtn Civitas Ratomagns : Et dans le Cha- 
pitre 9. du même Livre, il nous met 
un autre Ratomagas , comme Capitale des 

Vbamcti ou Subanecû , qu'il place après 

les 

* 

Digitized by Google 
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les Peuplés de h Flandre y de l'Artois et 
de la Picardie > Sub his Vbanecti quo- 
rum civitas Ratomagus ab Oriente Sequarm 
fluvii ; ce qui ne peut bien convenir qu'à 
notre Vêtus Ratomagus. 

Je ne m'attacherai point à prouver que 
le Pays appelle de Wimeu 3 et qui s'est 
étendu comme nous le voyons dans plu- 
sieurs Chartres , jusques dans le milieu 
du Vexin ,a pu être autrefois celui des 
Vbanecti , ce sera l'objet d'un autre Ou* 
vrage. Je passe à l'Analogie des Langues 
Gauloise , Teutonique et Françoise + 
pour appuyer ma conjecture. 

Je vois dans Gamden , dans Bochârd 
et dans les Glossaires de Pàncien Aile- 
mand , que Mag Magem> ou Magus , si- . 
gnific véritablement en Gaulois, Famille, 
Habitation ou demeure commune m 7 que 
Rath 3 Roth ou Rith , a été dans la même 
Langue, tantôt un Amas d'eaux , que 
formoient les irruptions d'une Rivière 
sans Digues; tantôt un Gué, qui se fai- 
soit naturellement dans le lieu ou la lar- 
geur de la Rivière devenoit plus éten- 
due ; ainsi Rathomagus ou Rithomagus , ne 
désigneroit autre chose dans son origine 
que l'habitation ou la demeure des Ha- 
bita™ du Passage. 

Quand, les premiers Normands , jç 

veux 
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veux dire les SaxQns , les Francs , les 
Bourguignons et autres Peuples du Nord, 
entrèrent dans les Gaules , ils accomo- 
doient les noms des Lieux à leur manière 
de parler. De- là ce changement de fat 
Lettre T en qui entr'autres leur étoit 
fort familier , de là cette abréviation de 
RithomagHS ou Rathomagus > ou Rodomus 
ou Radotons, noms que nos premiers Ecri- 
vains donnent à notre Fétus Rotomagus. 
Voyons ce qui a donné lieu à l'epithete 
de Vêtus. 

Les Auteurs que je viens de citer as-^ 
surent que VPedè ou Veije y signifie en^ 
ancien Allemand , ce que nous appel- 
Ions un Gué > un Passage } cela posé , 
nous pouvons croire que nos Pères ^ après 
leur êritrée dans les Gaules , continuant 
à passer par le Gué de Ratomagus ou Ra- 
domns , désignèrent ce Lieu par Weder* 
domHS y nom que nos anciens Historiens 
ont pû changer en Vetera domus > par la 
ressemblance et l'indifférence de position 
du T. en D. çt du D. en T. de sorte que 
M^eâera dormi $ ou Vetera domus , ne vou- 
drait dire autre chose que le Gué ou le 
Passage de Radomns: 

Cettfe conjecture n'est pas forcée J car 

ôn sçaitque de Wede a été formé le mot 

latin Vadnm , que Vieux > dont il est parlé 

dans 
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dans les derniers Mercures , tient son 
nom de la même origine > et que c'est 
pour cela , comme le remarque M* Huet, . 
que Vieux est appelle dans les titres de 
l'Abbaye de Fontenay , tantôt ï r cdioca > 
tantôt Veoc*. 

Je n'ai pasbesoin de chercher de :plus for- 
tes preuves, si on fait attention que les Pa- 
lais de nos premiers Rois a voient des Cha- 
pelles desservies par des Religieux , ce qui 
a donné commencement à différentes Ab- 
bayes , dont les unes se sont conservées 
entières, les autres ont dégénère en Prieu- 
rés , les autres se sont éteintes ou incor- 
porées avec leurs voisines > on pré ! ugera 
qu'il ne seroit pas impossible que le Pa- 
; lais appcllé Cetera domus ^ eût eu une de 
ces sortes de Chipelles , qui dans la* suite 
auroit formé l'Abbaye de S. Fuscien d'A-s 
miens ; sur qyoi y si mes Conjectures sont 
rendues publiques dans le Mercure , je 
prends la liberté d'inviter Mrs les 
Religieux de cette Abbaye, de vou- 
loir bien donner là- dessus , par la même 
voye , quelques Extraits de leurs Char- 
tres, qui concernent le Vieux Roùen y ne 
doutant pas qu'ils n'en ayent 3 puisqu'ils 
sont Seigneurs- Patrons de ce Lieu. 
• Je reviens à l'autorité de Ptolomée 5 

■ 

je sçai les objections qu'on peut me faire 

sur 
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sur l'endroit que j'ai cité du Géographe 
Grec , mais il est aisé d'y répondre par 
Une observation biep simple sçavoir, 
que les Manuscrits de Ptolomée, exposer 
depuis plus de quinze cens ans à Terreur 
des Copistes, à la barbarie des siècles igno- 
rans^au caprice des Auteurs du moyen 
âge, ont souffert plusieurs changemens^ 
et nous avons vu de nos jours des Géo- 
graphes tout prêts à retrancher de Pto^ 
loméejes Vbanecù et leut Ville Capitale.' 

Je ne parlerai point ici des Chartres 
de nos premiers Rois , de quelques Con- 
ciles même qui finissent tantôt par ces 
mots , Actum Rodomo 9 tantôt par Actum 
Rothomago , de ces anciennes Histoires ou 
nous trouvons RotnmÀgm\ Rodomus y Ri : * 
tumagus y Rûtimasy de ces Monnoycs ou 
Ton voit pour Légende , RatuhagUs y Rà~> 
tumagus , Rodomns , Rothemagas j et tout 
cela sans autre distinction particulière ; 
sçavoir, si c'est la même Ville , pu si ce 
sont deux, trois ou quatre lieux diffe- 
xens . confondus dans un seul en difre- 
rentes expressions, cela nous meneroit 
trop loin 

On s'est donné la liberté dans les pre- 
miers tems de changer , retrancher et 
augmenter, selon l'idée ou les préjugez 
de chaque siècle > et comme on ne con- 

noit 
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noissoit point alors de saine critique , une 
Ignorance crasse et un téméraire orgueil 3 
âvoient souvent le dessus > ensorte que 
nous pouvons dire aujourd'hui que nous 
sommes égarez dans notre propre Patrie. 
11 faut des peines inconcevables pour 
nous remettre dans le véritable chemin. 

Je ne sçai si avec mes Observations 
je mené bien le Lecteur vers le Vêtira 
donws de Charles le Chauve ; car TA u- 
feur dont il est parlé dans la Lettre dii 
. Mercure, met ce Lieu dans le Roumoîs y 
in JPago Rotomagensï J et le Vêtus Rodowns^ 
dont jfc viens de parler , est dans le Pays 
de Bray , faisant partie de celui que nos 
Vieilles Chartres et nos anciennes His- 

41 

toirës nomment Pagns VitnernaH. ou VI- 
tieman. Je puis cependant assurer que ces 
Auteurs , la plupart Légendaires , sont 
trop peu exacts pour nous arrêter, et 
que j'ai vu plusieurs Titres , plusieurs an- 
ciennes Histoires de Miracles qui met- 
tent, in Pago Rotomagensi , des Lieux si* 
tuez à" l'extrémité âu Pays de Calix. Il 
suffit à ces Auteurs "que ce qui intéresse 
le Saint ou la Sainte dont ils parlent, se 
soit passé dans le Diocèse, pour désigner 
le Lieu par le nom du Pays ou l'Eglise 
Cathédrale se trouve située. 
Enfin je ne dissimulerai point que queî- 

ques 
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mies Auteurs en nous donnant le Bourg 
dé Cailly y pour le Caletnm > dont parle 
i Oderic Vital , ont prétendu que sur un 
Coteau de ce Bourg mênle > étoit autre- 
fois situé un vieux Château, où Ton a 
trouvé dfcs Aptiquitez de toute espèce* 
Si avec cela quelques Titres nous dési* 
gnoient ce Château sous le nom de V** 
tera domns > ma première Conjecture se-* 
roit d'autant plus vaine que Cailly* ap- 
partenu autrefois aux Rois de France \ 
je me souviehs devoir vu un Titre de 
l'Abbaye de S. Oiien > dans lequel le droit 
des Religieux de cette Abbaye, d'envoyer 
au Four de Cailly , est exprimé en *ces 
termes , ad Vwrnum Domini Régis, de 
Cailly. On voit d'ailleurs dans les Prêt*- 
ves de l'Histoire delà même. Abbaye > 
un ancien Recueil des droits des Moines 
sur Cailly y dans lequel on, lit.* Item 
Vumum Domini Régis de Cailly. Item om- 
nern costumant Foresta ratione Castri uTh* 
nifluam Dominai Rexyel Dominas de ÇaiU^ 
1 ïy , capere foterant , &c. Il y a encore à 
observer que Cailly est près d'une Parois*, 
se appellée S. Germain j le même Titre, 
que j'ai vû > porte , in pago Rotomagensi p 
et non loin de là est un autre Village apr 
pellé le Vieux Manoir , qui est assez pro- 
che d'une .autre Paroisse nommée ius& 
S. Germain* 



■ 
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, ODE. 

AVX MV S ES. 



Nitié dans vos mystères, 
Chastes Muses , qu'avec plaisir 
Je cherche les lieux solitaires , 
Pour vous consacrer mon loisir 1 

• ♦ 

Quelquefois , rompant le silence t 

Ma Lyre de votre assistance , 

Saisit le précieux moment. 

Quelquefois les sublimes rêves 

De vos plus célèbres Elevés 5 

Me tiennent lieu d'amusement* » 

1 ► 
• - 

Li % je lis par quelles adresses 9 * 
Un Héros [a) long-temps exercé, 
Brave les trompeuses caresses $ 
Des Sirènes et de Circé : 
La , je lis avec quel côutagfc f 
Un autre (h) de plus d'un nauffragt; 
Sàuve les restes d'IIion ; 
Et dans un lieu rempli de charmes , 

(a ) Ulysse» 
i *>) JEnée. 



N'est 
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N'est point icienu-par les larmes » 
De la wur de Pigmàlion. 



fi.- 




Que j'aime le noble Génie , (*) 
Qui par ses divines Chansons» 
A de la Lyre d'Auson te , 
Eternisé les prehriet s sons: ! 
La route au vulgaire cachée 
Qu'arec succès 41 a; cherchée, j 
M'a déconcerté mille fcis . 
Et n'a point étouffé l'audace t 
Qui me fait briguer une placé ; 
Entre les Lyriques François. 



• • • » ■ - • — 



• ' ■ 



^ ™^ — w 

- • V 



Ainsi , malgré la servitude f 
Oi\ la For tunt iiv'a réduit , 
L'Instinct orné d'un'feu d'étude; 
Vers le Mont* sacïf iii'â coftduit. 
Ainsi vos'tîôiiécirr* jriU* qU*dmaints » 
Muses , quelquefois dc^ines'piejjK* 1 - ' • • - • * 
Viennent interrompre gftoot* ^ 
Peu desircu?ie^pnlçnç ? , , = j ... . , , 
Je vous aimai dès mon en&nce , ; . 
Et je vous aimcfai;ffujon|s, . . M . . v _ Li 

; 

~' m1 Non; 
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Non , que d;une attente iqpegbc >; . ■ : r r 
Trop prévenu , j'ose penser, 
Que quelque jour près de Malherbe , 
Vos bontez doivent me'placer. 
Ma seule attente est exaucée , 
Si par une ardeur < insensée , 
Ne mutant point laissé* régir p 
Exempts d'une doctrine immonde. 
Mes Vers répandus, dans le Monde ê 
N'ont rien qui vouf fasse rougib 

Au bel âge, oà Ja Terre pure 
Des déreglemens que je vois , 
Etoic fertile sans culture, " * 

Pour des hommes justes sans Loix 
Vos Nourissons prudens et sages. s * 
Domptoient les animaux sauvages N 
Par leurs accès^ m<£lqd>cua ,v 
Et plus naïfs que noiwmç sommes ; 
Pour instruire et ctawcf les Hpmmei p . 
Parloient le langage a4*Dien* , . , r 

Mais lorsque de ses' flancs horribles* 
L'Enfer , le rcdobtable Enftr , J L 
Eût vomi les Monstfèi tërfiBlè^ V - ^ -1 ^ 
Que connut le siècle d$£r , 
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: faire on abus abominable ft 
De vos singulières faveurs f , ,* 

Ec par ses Ouvres infimes , 
Communiquer aux jeupes ^nxf s # ^ 
La corruption de se& nwrçrs* 

L'Impiété* , tête levée ; . ' ' 1 
Alors brava l<* r ImmortelsV . '-^ ; 1 - 
L'Injustice fut approuvée , - 1 • ; J n^ v 
La Tirannie eut des Aatàà y - : ° - 
Alors laHkasse Flarçrie 9 
D'un Conquérant plein de furie, 
Vanta les barbares succès . — . < 

Le mensonge affreux se fit croire» 
Ec l'Amour reçut de la gloire , \ 
De ses impudiques excès. 

V « r 

Aux coeurs ingrats , chastes Déesses ; 
Mon cœur ne veut point ressembler* 
J'userai bien 4c vos largesses 9 ^ 
Quand vous daignerez, m'en combler; 
O qu'animé d'un saint délire 
Ne puis.- je en consacrant Lyre ^ 
Par les exemples les,plus, beaux . 
laite aimer, les af traits, snpr^nfte? 
Des Vestes qoi iosqo^uç.Diç» ; » 



t 
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Mais puissent devenir mes rimes , 
L'objet d'un mépris éternel \ ' ' " ~ ' ~ " ' 

Si déclarant la gucïre aux crimes $ 
J'attaque aussi le" Criftiinel • » 1 * A °" > 

Si prodiguant , vil Hypocrite ^ - 
L'encens qui n'est dû qu'au mérite 9 
Muses , j'ose vous çrofaqer , n . ; .- t 
Et si l'Amour , dans ;nc$,saillie£, , : a 
Voyant dépeindre ses folies, ; r 

' Ne les y voit pas condamner.., ., , ;I . , j 

* 

« F; M. F. 



LETTRE, aux AhUhxs du Merawt 
^ France 5 /war /^^r RepfiMZ A M 
Réplique de M. F* * d'Orléans, impri- 
mée dans le Mercàre de Février dernier 

- et pqHr: 4ppMy&:iï de PMistorien 

Lampriéfi x m sujet ^Iç^adrc £ev£re ? 

JE ne cherche pbiht, , MM. a renotr- 
vellef la dispute littéraire, qui paroit 
avoir été autrefois entre 'Mi déTillemonc 
et le P. Pagi ? âû Sujet de i'Ë^oque des 
guerres de rÉmperitrr Alexandre-Severe, 
Qui auroit-'il^riltëré^ssaHi^pour le Pù&Hc 
de vodt ^ê^t^^paîf^Kf^Pi d'Orfëaris- les 

raispnnemens du &fP*gi |*c pu* mai cevric 

de 
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j de M. de Tillemont ? Ce seroit abuser 
de sa patience , que de toujours écrire et 
ne,rien donner de nouveau. Au moins si 
l'on n'est pas en état de produire dans une 
cause obscure des argumens métaphysi- 
ques, il n'y a point de mal d'avancer mo- 
destement ses conjectures. Je me suis ser- 
vi de cette voye permise en fait d'His- 
toire profane,, pour essayer de fixer | au- 
tant qu'il est* possible , ce que je crois 
devoir manquer de quêlques degré z dt 
certitude physique , jusqu'à ce que les 
Médailles soient venues au secours des 
Historiens. Mais mon Adversaire trouve 
des impossibiiitcz dans tout ce que je 



is pour luij 
et ils ne valent rien pour moi. 

Selon M. P. Lampride est plein de fau- 
tes, et Hérodten n'en a aucune , c'est 
un Ecrivain presque infaillible. Quel- 
qu'un cependant pourrait dire le con- 
traire après M. de Tillemont , avec 
grarfd rondement y et prouver que 
c'est plutôt Hérodien qui avance plu- 
sieurs faits insoutenables. Mais il suffit 
de renvoyer là-dessus àxxx excellentes No- 
tes qu'il a faites sur la Vie d'Alexandre. 
Les meilleurs Historiens sont sujets s à 
[commettre quelques fautes j ce n'est pas 

B une 



>y Google 



1493 MERCURE DE FRANCE | 

«ne raison suffisante pour rejecter ce qu'ils 
ont écrit. Qiioique Dion Cassius soit un, 
des plus exacts, Dodvwl fait voir quan- 
tité d'erreurs dans lesquelles il est tombé 
à l'égard du seul Trajan. Pcrizonius a 
fait un Livre exprès intitulé : uinimad- 
"Verfiones HistmcA , où il montre la mê- 
me chose à l'égard des Historiens les plus 
estimez , comme Polybe 3 Tite-Live, &c. 
Doit-on dire qu'à cause de cela le témoi- 
gnage de ces Auteurs doit être rejetté, 
s'il n'est soutenu par d'autres ? Le même 
Critique approuvé dans ce même Ouvra- 
ge une infinité d'anachronismes et d'au* 
très erreurs monstrueuses dans Valere- 
Maxime. N'osera- t'on donc plus citer cet 
Historien ? j'en laisse le jugement au Pu- 
blic. 

M. P. a mauvaise grâce de m'accuser 
d'avoir tronqué sa proposition. J'ai bien 
remarqué quelle est la conclusion du 
raisonnement qu'il a employé dans le 
Mercure du mois d'Avril dernier , page 
£79. immédiatement après s'y être servi 
de l'autorité de Casaubon à de Saumaise 
et de M. de Tillemonr, je n'ai point con- 
fondu cette conclusion avec la proposi- 
tion qui finit l'article précédent de sa 
Lettre ; efc c'est parce qu'elle m'a paru 
extraordinaire que je l'ai mise telle qu'elle 

est 
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tstx la voici encore une fois : A moins 
5** /*j yk/w ^a'fltf tnwp* tttt* compi- 
lation (de rHistoire Auguste) w ra*- 
contrent ailleurs , on est toujours bien reçût 
a ne les point recevoir comme véritables, (a) 
Sans sarrêter davantage à montrer le 
£aux de cette proposition , le moindre de 
ses deffauts seroit en ce qu'elle pèche con- 
tre une Règle de Logique qui dit ; Con- 
clusio non débet esse latior pràmissis. Il 
faut voir l'Ecrit même. 

Mais pour revenir à Lampride , qui est 
l'Auteur pour lequel il témoigne le plus 
d'aversion , et pour le laver des repro- 
ches qu'il lui fait, il me paroît que si 
M.. P. ne peut presque rien souffrir 
dans cet Historien , c'est qu'il ne veut 
pas se donner la peine de l'entendre» 
Si une proposition de cet Ecrivain peut 
avoir deux sens, M. P. prend toujours 
celui qui lui paroît condamné par les 
Ecrits des autres Historiens , ou par d'au^ 
très Monumens , afin de lé décrier de 
plus en plus. 

A commencer par le premier endroit 
qu'il articule, c'est une injustice que de 
reprochera Lampride d'avoir ignoré jus- 

Su'au nom de la mere d'Alexandre. C'est 

V 

(aj Merc. d'Avril 17 j*. p. 679. lignes 14. 
*j. x£. «t p. 6Zq. lignes 1. et u 

# B ij plutôt 

v 
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plutôt le Censeur de cet Historien quï 
est répréhensible , en ce qu'il n'a pas en- 
tendu son Texte. Mon Edition le porte 
*insi : Alexander iptur eut Mafnmea ma- 
ter fuit y nom et ita dicitur à plerisque ; t 
a prima pueritia art t bus bonis indutus tain 
civilibus quam militaribus , &c. Ces mots 
nam et ita dicitur a plerisque , ne se rap- 
portent point à Mammée 9 niais à son 
4îls, que les Grecs appelloîcnt ordinal- 
rement Alexandrum Mammea , et sur h* 
sage du sut- nom , suivant la judicieuse 
remarque de Casaubon en cet endroit* 
c'est comme si Lampride eût dit, Aie- 
xander igitur Mammea filins , nam et ita 
cognominatur a plerisque. Il ne faut donc 
point traduire cet endroit de Lampride 
de cette sorte. Alexandre donc qui avoit 
pour mere Mammçe , car plusieurs croyent^ 
quelle a été sa mere y mais il faur rendre 
ainsi son Texte dans notre Langue : Ale- 
xandre donc fils de Mammée y car c 9 est ainsi 
qu 'il est surnomme par plusieurs. Mais 
quand le Texte de Lampride ne seroit pas 
aussi clair qu'il Pest, M. Ç. devoit faire 
attention à tant d'autres Endroits , où cet 
Auteur suppose comme une chose cer- 
taine et connue de tout le Peuple , que 
la mere d'Alexandre s'appelloit Mammée. 
fnellas et pueros, quemadmodum Antoniut 

m Faus~ 
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Paustinianas instituerai , Mammeanas et 
Mammeanos instituiu Et plus loin ; In 
matrem Mammeam uni ce piusfuit : ita ut 
Romà in Palatio faceret dictas nominis 
Mamme& quas imperitum vulgus hedie ad 
Mamrnam vocat \ et in Bdiano Palatiurn 
cum stagno quod Mammea notoine hodiequt 
censetur. 

Quelque grand que soit le nombre 
d'exemples d'Empereurs Romains qui 
ont cassé des Légions , on ne peut pas 
dire qu'aucun de ceux là en eût casse 
plus d'une sous spn règne, ou au moins 
si souvent qu'Alexandre; il falloit cepen- 
dant en /produire d'antérieurs à cet Em- 
pereur, qui en eussent cassé souvent J 
pour pouvoir mettre Lampridc dans son 
rort. C'est ce que ne fait pas M. P. Si 
Lampride dit qu'Alexandre fut le seul 
jusqu'alors qu'on eût vû casser plusieurs 
Légions pour les punir de leurs séditions, 
il soutient ailleurs le même langage et 
en donne l'pxpiicatiofc ; Severitatis autçm 
tan ta fuit in milites ut s^pi Legione s .in- 
tégras exauctoraverit. Et c'est par cet en* 
droit que Casaubon explique l'autre. Il > 
est vrai que Lampride n'entre point dans 
le détail de chacune des Légions qui sa* 
bit cette punition , se contentant de par- 
ler de celle qu'il cassa à Antioche 5 mais 

- B ii) en 
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un Historien n'est pas tenu de tout dire, 
et il n'est pas obligé de prévoir qu'après 
quatorze siècles il se trouvera quelqu'un 
qui essayera de le faire passer pour ce 
qu'il n'est pas. 

Il n'y a rien d'incompatible dans ce ' ' 
que Tibère a eu envie de faire au sujet 
de Jesus-Christ , selon Tertullien y et ce 
que Lampride dit qu'Hadrien pensa faire 
selon quelques-uns. Ce sont deux des- 
seins aussi différents que les deux Princes* 
L'un n'exclud pas l'autre -, et loin de ré- 
voquer en doute ce que dit Lampride, 
on doit lui avoir obligation de ce qu'il 
nous apprend l'origine qu'on attribuoit 
de son temps à ces Temples vuides d'i- 
doles et de Statues 3 qu'on appelloit les 
Temples d'Hadrien , dans les li ux où il 
y en avoit , et tel qu'est peut-être celui 
qui reste à Nîmes , qu'on dit bâti par * 
cet Empereur î si Tertullien n'a parlé que 
de Tibère, c'est qu'il a pu ignorer le hit 
rapporté par notre Historien y qui d'ail- 
* leurs n*en parle que comme d'un bruit 
qui cou roi t et qu'il ne girantit pas: Qupd 
et Hadrianus cogitasse fertyr. 

A l'égard du discours où M. P. 1 trouve 
mauvais qu'Alexandre dise que le nom 
d'Antonin avoir été affecté par Bassien y 
c'est une pièce que Lampçide déclare qu'il 
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a tirée des Registres de la Ville de Rome 
au VI. de Mars, telle qu'elle a voit été 
prononcée par Alexandre avec les accla- 
mations du Sénat Comment peut*il s'ins- 
crire en faux contre une pièce si authen- 
tique? J'aime mieux croire qu'Alexandre 
jugea à propos de parler ainsi en -pré- 
sence du Sénat , que de penser que ces 
Actes publics eussent été falsifiez , et 
qu'au bout de cent ans Lampridc ait été 
trompé par de faux Registres. C'est mon 
sentiment /qui ne doit gêner ^n rien ce- 
lui de M. P. Au reste , quand il scroic 
vrai qu'Alexandre auroit voulu prendre 
la qualité de fils de Caracalle dans ia sui- 
te de son règne \ à cause de l'affection des 
Soldats pour le nom des Antonins , il ne 
suit pas de- là qu'il ait dû avoir la mê- 
me pensée dans les premiers temps de 
ion élévation à l'Empire , et lorsqu'il fit 
ses remerciemens au Sénat. Autrement, 
il n'auroit pâs refusé alors le nom d'An- 
tonin, d'autant plus qu'il etoit en effet re- 
connu poiir parent de Caracalle. N'ayant 
• donc eu dans les commencemens aûcun 
dessein de prendre le nom d'Antonin , 
il n'est pas surprenant- qu'il ait en quel- 
que manière blâmé ce dernier d'avoir pris 
ce nom, quoiqu'on ne puissç disconve- 
nir qu'il ne l'ait fait avec grand ména- 

B iiij geoient 
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gement, s'étant contente de dire que Ca- 
racalle avoit affecté ce nom j affectatum 
in Bas sténo i expression des plus modé- 
rées 7 quoiqu'en veuille dire M. P. D'ail- 
leurs il n'y a pas d'apparence qu'en cette 
occasion , avec sa modestie ordinaire , et 
dans un âge aussi tendre,ii eût eu l'effron^ 
teric de vouloir faire croire au Sénat qu'il 
éroit vraiment fils de Caracalle. 

Que M. P. trouve donc tant qu'il vou- 
dra dans Alexandre une opposition de 
conduite j elle ne paroîtraqu'à lui seul,, 
qui n'est: pas disposé à recevoir la justi- 
fication de Lampride avec bienveillance, 
aimant mieux croire que les Fastes publics 
d'une Ville telle que Rome, l'ont induit 
.eu erreur, que de convenir qu'Alexan- 
dre ait pu parler comme il a fait. 

Il reste à lui répondre sur ce qu'il trou- 
ve dç si plaisant dans notre Historien. 
Rien en eifct ne seroit plus plaisant que 
d'avoir mis les Jurisconsultes Pompû- 
nius, Alphenus, &c parmi les Conseil- 
lers d'Alexandre ; puisqu'on convient 
que ces hommes n'existoient point alor$. 
Mais le plaisant est que M. P. cite l'His- 
torien selon* les Editions publiées sans 
aucun examen critique des manuscrits 
et sans faire semblant qu'il connoisse les 
Notes queCasaubon et Saumaisc ont don- 

* nées 
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cées sur cet endroit; Car s'il avoit voulu 
y faire attention , il auroit reconnu que 
les noms de ces Jurisconsultes ne se trou- 
vent point dans les anciens manuscrits de 
cette Histoire > de laquelle ils doivent être 
entièrement remuez. C'est une circons- 
tance qui à été ignotee par Cujas, lequel 
étoit antérieur aux Commentaires de 
Casaubon et de Saumaise : er ce Juriscon- 
sulte est plus excusable avec sa mauvaise 
Critique, que ne Test le Censeur de Lam~ 
pride. 

- Je vous ai déjà averti, M MVque je regain 
tîois comme inutile d'étaler les raisons qu'à 
eues M. dêTiUcmont , de ne se pas trou- 
ver d'accord avec le P. Pagiv, sur Tannée 
de la guerre de Perse. Je persiste à la pla- 
cer avec lui qyatre ou cinq ans plus tard 
que le P: Pagi. De deux Sçavans qui ont 
discuté un point historique ^ chacun est 
libre de suivre la Chronologie qui lui 
plait. Ce qu*il est bon de remarquer ici 
c'est que ce fut sous l'Empire d'Alexandre 
que ibn commença à se servir du nom 
ae Perse , pour signifier le Pays que les 
'Pàrthes decapoient auparavant. Ainsi lors* 
^qurecet Empereur étant à Antioche quel- 
ques années aptes y dit dans sa Haran- 
gue aux Soldats, qu'on leur a appris à 
élever leur voix contre les Perses J il n'a 

B v pu. 
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nius a aller k cette expédition , mais encore 
4 Raccompagner dans ce voyage* 

M. P. finir les Remarques critiques 
qu'il avoit à> faire contre moy en par- 
ticulier J par une énumération que je 
ne lui demandois pas du nom d'O- 
vinius , tirée des Inscriptions. J'aurois 
souhaité qu'il l'eut puisée dans les His- 
toriens ou dans d'autres Ecrivains dont 
les Ouvrages sont parvenus jusqu'à nous 
par la voye des Manuscrits. C'est ce qu'fl 
n'a pas fait. Au lieu de cela, il entreprend 
de prouver au Public que c'est une er- 
reur de dire Alexandre S ev en 9 et il pré-, 
tend qu'on doit dire Sevete Alexandre. 
Quoique la chose ne soit pas d'une assez 
grande importance pour être discutée', 
je ne puis pas me dispenser de dire que 
c'est-la une mauvaise chicane qu'il tait 
sur les surnoms de cet Empereur y et tou- 
jours pour revenir contre Lampride, qu'il 
Jie veut pas se donner la peine d'enren- 
,dre. Larripride dit bien que les Soldafs 
Tappellerent Severe , à cause de la sévé- 
rité dont il étoit à leur égard , et 41 inH 
fere que cette maniéré d'en tendre ce nom 
leur étoit propre et spéciale; mais il a 
été bien éloigné de croire en son parti- 
culier que ç'ait été une épithete $, il n'eh 
dit rien oui ne s'accorde avec I idée dç 
v sa véritable origine. 
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Ce nom de Severe, fut celui qu'il prit 
quand il fut parvenu à l'Empire, pout 
marquer apparemment qu'il étoit lié de 
parenré ,avec Septime-Severe. Alors par 
respect pour ce Prince,, il mit ce sur* 
nom nouveau avant l'ancien, et cela fut. 
suivi dans tous les Monumeas publics». 
Les Soldats qui res$entoient la sévérité 
de cet Empereur plus qfce personne , fu- 
rent frappez de ce nom., et s'en servoienc 
plus communément entre eux dans le 
sens adjectif qu'il peut avoir. Mais tout 
le monde, et les Historiens mêmes, con* 
tinuerent de l'appeller Alexandre simple- 
ment, ou d'y ajouter le nom.de Sevcre , 
pour le distirigiier d'Alexandre Emilien 
et d'un autre Alexandre , Tyran d'Afri- 
que. Cest cet usage qui a passé jusqu'à, 
nous. Il est fondé sur ce que le nom 
d'Alexandre a été sûrement le premier 
siwnonv de cet Empereur , selon l'ordre 
des temps : SalUtabatur amem rumine hoc 
sive j4Uxander> dit Lampridc j et dans 
les premières Médailles de ce Prince 
frappées sous Héiiogabale , il est appelle 
seulement M. Aurélia* Alexandet C<tsar. 
Aussi ce nom d'Alexandre se trouve t'il 
iu moins douze fois dans les Acclama- 
tions que fit le Sénat le jour que le jeune 
Empereur' y fit sa première Entrée, et 



Digitized by Google 



tyoi MERCURE DE FRANCE 

celui dé Severe ne s'y trouve pas une 
seule fois , quoique le nom d'Aurelius 
n'y manque point. Le nom de Severe 
étant ainsi reconnu comme le plus ra- 
rement usité du vivant d'Alexandre, il 
n'est devenu que distinctif dans les 
temps suivants. Or il est constant que 
les noms qui sont les plus distinctifs, 
ne se mettent point les premiers dans 
Pusage, mais à la suite du plus com- 
mun. En avouant donc que le nom de 
Sevems est dans ce cas , il doit ne se 
trouver dans le langage ordinaire que 
comme accessoire au nom plus com- 
mun. Je suis, &c. 

r 

A Auxem le $i. Mars ij $3. 

EPITK E, 

A M. le Corn e de Tavanes, Brigadier 
des Arrt èjs du R y , et son premier Lien* 
tenant 'General en Bouraoene. 

* « 

S I [usques à ce jour , dans ma verve lyrique ; 

Je ne t'ai point offert un encens poerique , 

Tavanes ,ce n'est pas que pour chanter ton nom, 

Ma Muse n'ait souvent rêvé sur l'Hélicon. 

Çent fois, quand f ai formé le plan d'un long m 
Pocme j ~ " - 1 . 

: J Pour 
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Pour m<5n premier Hérôs je t'ai Choisi toi-même* 

Mais à ce noble emploi j'avois beau destiner , : 

La Lyre qu'on entend sous mes doigts raisonner, 

Aussi- toc Apollon et sa Troupe immortelle , 

Condamnoient mon audace en approuvant mort 
zele. -î • ' — ' - • 

Laisse f me disoienc- ils", i des Auteurs fameux , 
Le soin de" célébrer un Mortel di^ne d'eux. 
Pour Chantre , un Méceuas doit avoir'un Horace* 
Voltaire peut chanter ton Héros avec grâce , 
Cet Aigle . du Soleil soutiendrait les rayons $ 
Mais toi cjuè parmi nous rarement nous voyons, 
.Quand. m veux t'élever aussi haytgue Pindare ^ 
Dans la profonde Mer tu tombes çommeilca^c. 

Ainsi daiis mes projets interrompu toujours 9 r l 
De montra vail pour toi j'ai suspendu le cours f 
Et sur d'autres sujets moins grands et plus facifes, 
Employant ^ûe^tiefois des faométii'inutiles , 1 
havanes , fatrendois cjùi pôuir t^bi^n loiitr / r 
Phébus et : 1& âefcf Sœurs daignassent /n'avouer. 1 
^toutefois; ftoiâqfi'cnflh ràfa Mù& à pû te p faire*, 
Je me croi? n^aintenanc séparé du vulgaire. 
D'un suffrage si beau , content et gforfeux , 

Cieux 

îfttf, 1> fl'at t>Aif toid iés^f tlfes^ae'Mïiiioire/ 
Mon zele m: sufÇt pour f celebrer taelôirW 1 
"Dieux ! avec quel plaisir je dirai dans mes Vers , 



Je sens qoç; /ç puis prendre un (jssir 
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Et «es rares vertus et tes exploits divers ! 
En vain ta modestie au silence rk'invite . 
Plus on fuit la Jouangç et plus on la mérite j. 
Et les Fils d'Apollon aux généreux Mortels f 
Doivent dans leurs Ecrits ériger des Autels* 
Eh ! qui fut plus que toi digne de notre hommagci- 
N'est-oupas informé qu'aussi vaillant. que sage * 

.Tu sçais dans, les horreurs du plus sanglant 
combat , 

Etre tout à la fois Capitaine et Soldat ? 

Que depuis qu'au Laurier a . succédé l'Olive 

Ton ardeur pour ton &oi n'en est pas moinf- 
active ? 

Que ton cœur vertueux, toujours grand , tou- 
jours droit , 

Pouvant tout ce qu'il veut , ne- veut que ce qu'il 
doit? 

Que par les dons divers que ta main libérale*. 
Répand de toutes parts danssette Capitale 
Tu cherches» non l'honneur d'être errt généreux^ 
Mais l'unique plaisir de faire des.heureux / 

Qu'aux beaux Arts qu'Apolloa tient sous sa dé-j 
pendance , 

Tu prêtes^ un appui digne de ta.naissance ? 

Que quand je n'osois pas m'élever jusqu'à toi, % 

Ta facile bonté, aescendit jusqu'à moi ? . 

Qae contraire à ces Grand* de qui l'Orne com* 
mune , • % 

* I r 

N'offre rien à nos yeux de grand que leur fortune. 
Affable sans bassesse , et fi cr sans vanit^ j 
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On te voit en tous lieux aimé, craint, respecté , 
Que charmé que Louis t'ait placé sur nos têtes. 
Le Peuple en prenant part à tes superbes Fêtes » 

* » 

Dit que todjours la gloire excitant tes désirs , 

Tu te montres Héros jusques dans tes plaisirs. 

Mais quoi ! je m'apperçois que frappant la bar- 
rière , 

Mon Pégase est tout prêt d'entrer dans la carrière; 

Eh bien ! sans différer , il la lui faut ouvrir ; / 

Sur le Pinde avec lui je brdle de courir , 

Et dans l'heureux transport s od mon cœur s'a- 
bandonne , 

Je vais chercher des fleurs pour former ta Cou- 
ronne. 

» » 

Par M. Cocquarb,*#iw. au Parlement de Dijon. 

SECONDE LETTRE écrite de 
Châlons en Champagne J a M. *** M 
sujet des Peintres Flamands , &c. 

VOs reproches sont justes, Monsieur; 
et il est de mon intérêt de vous 
répondre au sujet des Peintres de l'E- 
cole Flamande dont j'ai parlé dans ml 
Lettre insérée dans le Mercure du mois 
de Mars dernier. Toutes mes inclinations > 
dites- vous, semblent se renfermer dans 
l'Ecole Flamande , et vous m'applique* 
ce Vers de Virgile : 

Nen tmms Attesta juvtnt humitesq** myrte* 

— - 
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Je conviens avec vous, Monsieur , que 
-tous les Curieux ne sont pas du même 
goût » tous ne se contentent pas du na- 
turel , du simple , du naïf et du cham- 
pêtre J il leur faut du grand, du pathé- 
-tique, du sublime ,de l'extraordinaire^et 
la Nature toute seule ne fait presque ja- 
mais uniquement l'objet de leur admira- 
tion , qiue lorsqu'elle se présente dans ce 
point de vue dans lequel les Grecs au- 
.trefois et de nos jours les Italiens et les 
François, ont eu l'art delà répresenter. 

Le détail suivant suffira , je crois , pour 
vous guérir de toute prévention pour 
les Flamandsiet pour vous convaincre que 
les Italiens et les François ont sçû trou- 
ver dans mon estime la place qu'ils mé- 
ritent. Peut être même dois- e cette ex- 
plication au Public , aussi- bien quji vous, 
pour être plus exact au sujet du Cabinet 
de M. Dargen ville ? et justifier son goût , 
.qu'on pourroit supposer 3 comme vous 
. avez fait du mien , de pancher trop pour 
l'Ecole Flamande. C'est le Curieux de 
tous les Pays, l'Amateur de tous les Arts j 
ses momens les plus chéris sont ceux que 
des occupations plus sérieuses lui per- 
mettent de donner au Dessein ,età la Pein- 
ture •> il sçait partager cet amour avec 
tant de justesse entre les Ecoles qui ont 

* con- 

» 
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contribué à- faire fleurir las Arts , qu'on 
ne peut point l'accuser de cette partial 
lice qui caractérise plutôt un homme pré- 
venu , qu'un vrai connoisseur. On ne 
ra>it en effet chez plusieurs Amateurs, 
que des Desseins et des Tableaux d'une 
espèce Vils épousent , pour ainsi dire , une 
Ecole et ils consacrent leur passion à ce 
qu'elle a mis au jour, quelquefois au préju- 
dice de ce que toutes les autres ont produit. 
Vous me dites si agréablement dans 
votre Lettre , Monsieur 3 et ce sont vos 
propres termes : » Vous vous êtes assez 
«promené dans les Paysages du Breughel, 
» vous avez suffisamment pris part aux 
» Sec nés divertissantes de Teniers , de 
» Brauver et de Van-Ostade, enfin vous 
»avez assez rêvé dans lès Antres sauvages 
»et au bord des Fontaines avec les fier- 
» gers de Bloemart et de Bcrghem i il 
«faut que vous passiez des Grottes que 
» la main de la Nature a creusées dans les 
» Montagnes , dans les Temples dont la 
^ » belle Architecture a décoré les célc- 
»bres Villes de Rome, de Florence, de 
» Venise, de Naples , de Gènes et de Pa*- 
d ris. Vous devez y considérer ce que la 
» Peinture et la Sculpture y ont fait de 
» plus beau , soft pour l'ornement de* 
» voûtes , soit pour la décoration des Au- 

» tels 



Digitized by Google 



150$ MERCURE DE FRANCE* 

» tels. Sortez.des Cabanes et des Chauvi 
» ruines enfumées \ transportez*vous~dans j 
» les Palais des Rois , dans les Hôtels des I 
» Grands , dans les Edifices publics, dans | 
» les Cabinets des Particuliers, et racontez-** 
» nous ce que 'ePinceau Je ciseau,la plume^ 
» le crayon et le burin ont produit , soie 
)> pour conserver la mémoire des princi*: 
» paux évenemens de l'Antiquité sacrée 
net profane , pour donner un nouveau 
» jour à l'Histoire, pour ajouter un nou- 1 
» veau lustre à la vertu héroïque i soie 
. » enfin pour faire les délices des yeux et 
»pour relever les charmes de la Poésie 
»par les agrémens de la Peinture, &c. . ; 

Vous serez fatisfait , Monsieur , et 
nous allons faire ensemble le voyage 
d'Italie , en présentant à vos yeux ce que 1 
la Collection de M Dargen ville a- de plus 
fa vorable , pour faire voir que les grands 
JMLaîtres d'Italie et de France dans leur 
génie , leur goût, le tour d'imagination., 
l'expression , la correction, et les grandes 
ordonnances surpassent infiniment les „, 
Flamands , qui n'ont de leur coté que la 
couleur et le vrai en partage. 1 

Trois cent desseins de l'Ecole Romai- 
ne , depuis Raphaël jusqu'à Carlomarati 
& ses Disciples , donnent l'idée la plus 
juste de la correction et de la précifîon. 

* des 
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des contours dans ceux qui font arrêtez; 
ceux qui ne sont que -Tenet du> premier 
feu de l'imagination , secondée par une 
main libre sure et légère, offrent- ces 
traits hardis , ces touches ficres et spiri- 
tuelles,qui caractérisent l'impétuosité du 
génie et. les uns et les autres contri- 
buent à faire sentir qu'elle a été la nais- 
sance, le progrès et la perfection des plus 
grands morceaux de Peinture. 

On peut remarquer dans ces précieux 
restes des études des Peintres célèbres, la 
fécondité , la rapidité , l'exactitude, et la 
netteté avec laquelleîls ont mis leurs idées 
m jour. La vérité qu'ils ont donnée aux 
iirs de têtes > les contrastes qu'ils ont 
cherchés dans les atitudesjes belles formes 
n'ils ont choisies , les grâces qu'ils ont 
Étudiées , et les caprices ingénieux et les 
bizareries élégantes dont ils se sont servis 
pour réveiller l'attention du Spectateur , 
et peur jétter du vif et du piquant dans 
leurs Tableaux. 

Ici Ton aime la sagesse de la conir 
position de Raphaël > là Jule Romain éton- 
ne par les saillies de son imagination 3 
Pub charme par la douce majesté de ses 
igures , Tautre surprend par Tair impo- 
knt qu'il donne aux siennes. Le premier 
Sic dans ses Tableaux le sublimé de 

* 
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la Poésie ; le second en exprime le mer 
veilleux, la fureur et l'entousiasme. Leur 
Disciples se 'sont efforcez à Penvi d\ 
les imiter , et dans les. caractères de dou 
ceur ou de fierté qu'ils font sentir dansleur 
Desseins, on reconnoît lequel des deux ei 
particulier ils ont choisi pour modèle. 

Quel plaisir n'a-t'on pas d'éprouver ei 
quelque sorte l'impression du génie terri 
ble de Michel Ange J dans les Desseins d< 
sa main, que Ton voit à la tête de l'EcoL 
Florentine ; la collection en monte à 10* 
pièces , dont le,s dernières sont reconnue! 
pour être de Benedette Lutti , le plus ha- 
bile homme que cette Ecole ait produii 
de nos jours ; vous sçavëz 3 Monsieur 
combien les Poètes Toscans se sont ren 
dus recommandables par le beau feu d< 
leur imagination, l'agrément et la pureti 
de leur stile. Les Peintres de cetre Na 
tion se sont distinguez par des qualité: 
Semblables; j'en appelle à témoin les Ou 
vjrages du Rosso > à 9 André del Sarté y di 
Pontormè , de Salviati y Procacini y Prietro 
de Cortone y Cyroferrï y T'empeste , Stephan 
délia Bella, également célèbres du côté de 
riches in vendons et des mits hardis et gra 
deux sur iésquelsJls ont sçû les produire 

L'Ecole .Lombarde , depuis le Correg< 
jusqu'à Daniel Crespi ê dit \ y Espagnol 

-qu 
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qui est encore vivant , compose deux 
gros volumes in folio , d'environ 300. 
Desseins. Le nom du Correge ne vous pré* 
sente- t'il pas l'idée d'un homme qui dçit 
plus qu'un autre à la faveur particulière 
du génie ? et dont les Desseins portent le 
caractère des grâces dont personne n'a été 
autant doiié que lui? excepté néanmoins le 
Parmesan et le Baroche. Les C*irache> le Gui- 
de y le Dorniniquain y le Lanfranc , le Guer- 
chin , ornent infiniment cette Ecole. 

L*Ecole Vénitienne , qui s'étend de- 
puis les Bellins jusqu'à Sebastien Ricci , 
encore vi van tj offre environ 200. Desseins 
dans un volume, où ceux de Paul Veronese 
et duT/#/(?;?/,brillent et par leur nombre et 
par leur choix. Vous sentez, M. com- 
bien cet article est intéressant, puisque 
rien n'a été plus abondant que le génie * 
plus magnifique que l'ordonnance, et 
plus fier que l'exécution de ccsfoaîtrcS, 
dont les Tableaux surprenants font le 
principal ornement des Eglises et des Pa- 
lais de Vçnise. 

La cinquième Ecole est subdivisée en 
trois autres , qui sont „ l'Ecole Napolitai- 
ne , la Génoise et celle de Luques. Cette 
collection comprend environ 200. pièces, 
entre lesquelles plusieurs grandes ordon- 
nances du Cftngiage , se font remarquer 

P ar 
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par la singularité de sa jnaniere. On y / 
voit aussi de beaux Morceaux de Salvator 
Rosa y de Lucas Jordans et de Solimene i 
Ensorte que l'Ecole d'Italie en gênerai , en 
y ajoûtant les Desseins de l'Ecole des Car** ! 
ches y est composée de ifoo. Desseins. 
L'Ecole Françoise , suivie depuis deux 
✓ cens ans sans interruption, est compo- 
sée de six volumes in folio , et comprend 
près de 1000. Dessejns choisis ; elle com- 
mence à F reminet et h Jean Cousin, et 
offrant des Ouvrages de fouet, de Blan* 
chan, du Poussin 3 du Bourdon , de le Sueur, 
de le Brun et autres 3 elle passe jusqu'aux 
habiles Modernes actuellement vivans. 

Les trois volumes de l'Ecole Flamande • 
dont je vous ai tant parlé précédemment 
contiennent près de six cent Desseins, et 
l'Ecole Allemande et Hollandoise 3 en- 
viron 400 , de manière qu'avec un volu- 
me de Desseins d'après Nature , un autre 
de Desseins à la plume y et un troisième 
de Desseins d'Architecture ; la collection 
de M. Dargenville , monte à 4000* Des- 
seins Originaux et choisis, qu'il a appor- j 
tés de ses voyages et qu'il fait venir tous ' 
les jours des Pays Etrangers. 

Je ne vous dis rien de ses Tableaux 3 
de ses Livres, de 100. volu mes ci .Estam- 
pes choisies des meilleurs Maîtres , d'une ' 

Topo^ 
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Topographie très-ample^d'une collection 
de Pierres 3 de Coquilles rares s de Miné- 
raux * et d'autres Morceaux concernant 
l'Histoire Naturelle. 

Si je n'a vois pas tant de preuves de 
votre attachement à cette partie de l'His- 
toire de l'Esprit humain , qui sert eft par- 
ticulier à prouver l'ascendant du génie ^ 
la force de l'imagination , et les differens 
caractères que lui imprime la variété des 
climats, des préjugez des mœurs, et de 
tout ce que M. l'Abbé du Bos entend 
par Causes JPhisiques et Causes Morales J 
je vous prierois de me pardonner un si 
long détail. Mais je suis persuadé que 
tout dépodtvû quil est des grâces du 
stile , il vous fera quelque plaisir. Je 
suis 3 8cc. 

^ ^ ^ $t ^ ^ ^ ^^^^ ^»^^ 

A J AX , F I £ S J> f O I L E'E. 

CANTATE. 

renverser pour jamais » 
Ces remparts élevez par des mains immortelles; 
Les vainqueurs d'Ilion n'érbienr pas satisfaits , 
Le carnage, la mort ? fts plus cruels forfaits, 

Pouvaient seuls assouvir leurs fureurs criminelles 
- C Pou* 
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* Pour éviter un trépas inhumain , 
Au Temple de Pallas , Cassandre fuie en vain, 
Ajax va l'arracher du sein de la Déesse , 
Et l'Impie enflammé d'un sacrilège amour, 
peshonore a la fois l'Autel et la Prêtresse. 
Cétoit trop peu de lui ravjr le jour. 

Sans craiote, sans remords , il part 5 rien ne Par~ 
rêt6 ; 

Téméraire , oses-tu braver encor les flots? 
Vot quels feux devorans s'allument sur ta tête, 
Voi les vents déchaînez menacer tes Vaisseaux» 

Les Cieux s'obscurcissent, . 

> * 

Les flots qui mugissent , 
Agitent les Airs ; % 
Êt l'Onde écumante , 
Par tout lui présente , 
Cent gouffres ouVtrts. v 




le puissant Nérée t * . 
Du fougueux Borée, 
; Reçoit- il 1* kay ? 
Quelle horreur extrême % 
Jusqu'aux Tritons même ; . . « 

Tout; frta*t d'effroy. 
U.* Çieux s'oUcurçi#sent,.acç.: r « 



. . . 



Chaque instant redoubler J'oxagé ; 
*m » «Mja. fût naufrage} ... 

Tout 
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Xçut l'a* t des t MateIotSvH& pd l'en gâtait tir ; 
Les abîmes des.Mefflvoot bien-iâ* i'eaglQutk. 
Tu péris , Monstre affreux , ta force est inutile. 
Mais que Viais-Jc? il surmonte et Its yomi et les 

De ce rnfaÇ;j&6ctefÀk&<hn Jtffci«ik**ip 
Et là , bravant k foudre , il éclate en ces mots. 

» Ma .mort ;4>ieti* qittpuissaœs^&'wpai encof 
certaine -.■ ._ . -. r:i - < 

n Aux flots impétueux ^éç^appe.malÇjré vous; 

» Contre Je fier Ajax , votçe colère es* vaine • 

••Trop heureux que le CicL vous dérobç a se» 
coups ! 

» Maîtres de rUiïfrerfi , un Mortel .tous offense 5 

*> Unissez vos efforts , tâchez de l'accabler ; 

* Mais n'esperez jamais remplir votre vengeance , 

» Si pour la satisfaire il faut me voir trembler ; 

h Ma more ; Dieux impuissants , n'est pai encor 
certaine .vAl e ' - , 

• 

» Aux flots impétueux j'échappe gialgré vous* 

jfu^ïtér , hâte Voi de le réduire én poudre, 
La Nature frénfit de'tant d'impiété. 

Mais c'eo est fait, Pallas vient d'emprunter ii 

fôu'drel' 




l'Univers». 
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Meurs $ pour achever ton supplice , / 
• AUcton t'atwnd aux Enfers. 



» r 



: Les Pieux épargnent ks coupables ; 
Pour fcs forcer au repentir « 
Mais leut* traité sont plus redoutables ; 
Quaaid ils sont jplus lents a partàv 7 * 

.... , , i s ; . • » { • * m • ■ " . i J ' • - 

Ils ae nous: prennent pwr Yicçimcs f : ■. t 
Qu'en gémissant de leurs rigueurs f 
Malheureux / fautai que nos crimes ; 
Aillent plus lôin que leurs fureurs. 
Les Dieux , &c. 



c T*r M. P. dè Cette en Languedoc. 



7 



£ EMARfiy % S sur une MédaiU* 
Grecque de Diadumenien. 

- 

• • » .' - »; • «y » . 1 - < . i : î ^ 

yfR Gallahcl ; dans une Lettre écrite 
J.Vlen 1705.. dont le Mercure de Fran- 
ce du mois d'Avril dernier , "nous a doni: ! 
né un Extrait , rapporte une Médaitye 
Crecque de Diadumenien , où d'un coté 
se voit la tête 4? ce jeune Prince , aveç 
la Légende , M. OlXEA. AXA ÀOT.MENji^,- 
NOc. On; lit sUr le revers, EGEclM 
JHPAKAEITOç. Le Type en est ainsi ex- 

J *' primé 
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prime. Philosophe Heraclite debout 3 
+ avec le petit Manteau de Philosophe et une 
Massue qu'il tient de la main gauche. Le 
P. HardoiiinV* qui dans ses Nummi Ami- 
, qui îllustrati , a tité ectre Médaille > en 
a adopté ifexplicatiom /: ' " . 

Quelque Référence que j'aye pour deux 
aussi grands Maîtres que M. (Saliand et le 
P. Hardoiiin, j'ai peine à me persuader 
qu'ils ne se soient pas trompez sur cette 
Médaille; ne me paroissant en aucune ma- 
niere que ce soit le Philosophe Heraclite 
qu'on ait voulu réprcscntci sur don re- 

vers,- : .'; ■:>. r-t . > y 

Je sçais bien le soin particulier qu'ont 
eu les Villes Grecques de graver sur leurs 
Monnoyes les grands hommes ausqucls 
elles avoient donné la naissance ; quâ* 
par cette raison nous voyons sur celles 
de Smyrne et de Cbio l'image d'Homère, 
celle de Pithagort sur iles Morinoyes de 
Samos} et qu'ainsi Heraclite; étant d'Ephe- 
se, il èst assez naturel que ce Philosophe 
ait reçû un pareil honneur des Ephçsiens 
ses Compiatriotes. 

Mais si ces Peupley avoient voulu 
nous le représenter > Pauroient-iis gra-> 
vé dans un équipage si peu convenable 
à un Sage/ qu'a de commun la Massue 

. S9* Cet. u 

C iij avec 

1 
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ayec la Philosophie i tettè arme y le sym^ 
bolcdela force du corps , /convient-elle 
à une profession: toute spirituelle ! pour 
moyje n'y vois aucun rapport que déluî - 
qu op potrtoit tirer de h conformité du 
nom HPAKaEITOc., avec celui d ttPA* 
KAHC iHermie , mais fe ne crçis pas qu'ôa 
veuille se setvir d'une pareille raisonj ce 
quoique Jes Anciens ayenr connu un* 
Hercule ami des Muses 5 Hercules Mu* 
sarum , comme on lit sur une Médaille" 
de la *Famillc Pompoma 9 iis ne se sont; 
jamais jservl des; symboles de ce Hefof, • 
pour en orner les Sçavans dont ils nous 
ont voulu laisser les Portraits. 

Homère et Pithagore /. sur les Médâii-^ 
les que j'ai citées, pour ne point cher- 
fhet plus-loin des preuves: de ce que j^a-* 
vance, sont représentez assis dans l'atti- 
tude de Mbirres qui enseignent ; Hon&rcb 
tient un* -Livre à ! la: main ^ et Pîrbagorcn 
une baguette , du bout de laquelle xV 
touche un Globe^ cc\ ste y l?un et l'autre* 
sont enveloppczdlunlohgManteau.Tout^ 
cet équipage qui convient parfaitement* 
à ceux qu oq a voblu représenter ^ est 
bien diffetent décelai jdu prétendu Hé-~ 
raclite. A ussi ce n'est ppmt ce Philosophe, 
mais Hercule qu'on voit gravé sur la Mé- 
daille de Diaduménien. t ^ ,, - 
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Car quoique les Epheslens adorassent 
principalement Diane , et que cette Dées- 
se fat la Divinité" titulaire d'Ephese , soa 
culte Vexcluoit point celui des autres 
Dieux y les Médailles de cette Villenous 
en font foi î nous y trouvons Saturne, Ju- 
piter, Apollon 3 Mercure , Isis, Cerès , 
Minerve i et ce qui confirme ma conjec^ 
ture pour Hercule sur la Médaille de 
Diaduménien , c'est que, ce Dieu, y esc 
souvent réprésenté. ^ 

Ainsi donc HPAKAElTOc e$He nom 
du Magistrat so;?s l'autorité duquel la 
Médaillé * cré frappée 1 et pour don- 
ner quelque chose à la conjecture , il se 
peut faire que cet Heraclite est le même 
que celui dont il est j>arlé dans Sparrien* 
C'étoit un des Lieurenans de Septimc Sc- 
vere,quc ce Prince en voya au cororrtence*- 
ment de -son règne , pour faire déclarer 
• l'Angleterre en sa faveur. Cet Officier, qui 
peut-être étoit d'Ephese,commeson noth 
peut le faire soupçonner, se sera retiré 
dans le lieu de sa naissance après la more 
de Severe, pour éviter la cruauté ^de Ca- 
racalle \ et la, il aura exercé les premières 
Changes -, le temps qui s'est passé depuis 
Jes premières années da Severe jusqu'à 
Dîàdumenien. n'étant que d'cnvirdh 23* 
années^n'èstpas un espacéassez consiftèn»- 
■ " C iiirr^ble 
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ble pour détruire la possibilité de ce que 
j'avance* 

Ce n'est ici , comme je l'ai marqué d'a- 
bord , qu'une conjecture , et l'on en peut 
dirê aurant de tout ce que j'ai écrit* sur le 
revers de Ja Médaille de Diaduménien , 
Jr'ayant pas vu cette Médaille , dont la 
seule inspection peut détruire tous mes 
raisonnemens; mais comme elle n'a point 
encore été gravée , que je sçache i jusques 
Jà il est permis d-'en porter son jugement. 

D'Orléans le $. Juin \-jxx r D. P. 

A A A A A A A A A A A A A 

AVIS au Prestol dlac , cité dans un 
Rondeau du Mercure A* Avril \ p. 6$o* 

Vers qu'écrit la Sapho do Croisic , 
Que vous sert-il de vouloir faire injure î 
Trestol &I*c\ le suffrage public , 
Sera bien fort contre votre censure. 
Tous Connoisseurs en naïve peinture, 
Vont appcllcr de votre Jugement} 
Ne doutez point qu'Apollon ne le casse : 
N'en doutez point , Malcrais certainement â 
A des amis à la Cour du Parnasse. 
D'ailleurs sa cause est bonne , et franchement % - 
Ce qi^avez dit çst de mauvaise grâce. 

• ^ Vous 
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Vous serez là tondu vilainement. 
Partant oyez l'avii d'un Bas-Normand h 
Si nt voulez «eus aprêter i rire. 
*Déditcs-yous , croyez-moi , promptemenf. 
Four son honneur on peut bien se dédire» 

F. M. F. 

* < 

SV I TE du Vàyaqe de Basie 

NomandiP. 

. »\ LettriXIL • 

■» 

I L est temps, Monsieur , de quitter 
l'Antique pour le Modem e-, je ne vows 
dirai plus rien de l'Inscription Romaine 
de Totigny , $i ce n'est .peut-être quand 
elle aura été exactement gravée avec ses 
abbféviations bizares y 8cc. à quoi je son- 
ge actuellement. Il ne sera queftion dans 
cette Lettre que de vous 1 donner une 
idée dû Château de Torigny & de fes dé- 
pendances. Ce Lieu charmant .ou nous 
avons passé des momens si agréables 3 , 
mérite bien cette attention de moi ; je 
k dois aussi à votre curiosité et à la sui- 
te de mes narrations sur le voyage, de- 
Basse Normandie. - « 
: £ç Château' de Torignyj quoiqu'un. 
— Cv pe* 
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peu irrégulier dans sa structure, a un cer-t; 



tain air de grandeur qui frape au t „ 
mier aspect. La première Entrée n'en est 
point heureuse, etarit occupée du cote;; 
du Bojurg j par la' principale É ; glïse Pa- * 
roissiate. On trouve d'abord une grande 1 
Porte 3 de laquelle on monte sur une 
.Terrasse spacieuse qui sert d'Avant-Cour; 
elle est fort élevée . revêtue «JcNUsson-o 
irerie et ornée d'une Balustrade qui re«» u 
gne tout autour. On passe delà^stfrun 
Pont-le-vis pour, entrer dans la Côiir , 
laquelle , aussi-bien que le Château , est 
entduréede Fossez "revêtàs. Le Plan du - 
Château représente une Equierre , au** 
deyx extrémitez de laquelle v a deui^ 
gros Pavillons et -vn troifiér^e dans l'An-, 

Joachim , Sire de M^tignoji, Chevalier ^ 
de l'Ordre, du Roy , et Lieutenant Gsifé- : 
rai de Normandie, fit bâtir le premier et 
le plus gros de ces Pavillons ^ il çsç tout; 
de Pierre de taille , d'un goût antique 5 ec; 
fort élevé, /La Maréchal: de Matignon»- 
Gouverneur de Guienne „ &c. fit bati;r 
enfuite ce qui se trouve depuis ce PaviU. 
Ion > jusqu'à celui qui termine i'Equier T 
re 3 lequel a été construit en ifji. paç : 
M. le Comte de Matignon, 

Les Faces de tout ce Château , depuis 
' le 



5 
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le premier Pavillon 3 sont décorées d'un 
ordre Dorique en bas et d'un ordre Io- 
nique au dessus; le tout avec un Hossage, 
dojit la dispofoion des Assises , construi- 
tes alternativement de Pierres rouges 5 
blanches et bleuâtres 3 fait un effet aussi 
singulier ^qu'admirable. 

Dans la face qui regarde la Cour 3 re- 
gnent plusieurs Gallcries, ornées de tres- 
b:lles Peinrures 3 qui représentent les prin- 
cipales Alliances des Seigneurs de Mati- 
gnon,les Batailles où ils se ront distinguez, 
&c. De Tune de ces Gale ieson passe sur 
une grande Terrasse^qui règne le long de 
la faceopposée^depuis le Pavillon de PAn- 
glejusqu-au Patillon neuf.Ona là en per- 
- spçctiveune magnifique Cascade et deu£ 
grandes Pie'ces d'Eau des deux cotez * 
dont l'une fait face a P Avant-Cour. Tout 
cela y avec les Allées, lés Bosquets et le 
Terrain orné , qui s'étend plus d'une déf- 
ini- lieue de ce même côté , fait un fort 
bel effet à la vue. • ■ v 
< On voit aussi du même Endroit, envi^ 
ton à une lieue de distance , un petit 
Château,bati pour le plaisir de la Chasse; 
entrele premier Pavillon et celui de l'An* 
gle ï dans un juste milieu * est un grand 
Vestibule j qui conduit par un Panf-fe* 
Vis ydftMUA beau Parterre, et le Parterre? 
. C vj me- 
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mené à l'Orangerie. Henry de Matignonv 
Lieutenant Général de Normandie, &c, 
qiû vivoit en 1680. la fit bâtir i mais 
comme depuis elle s'est troavée tjrop 
étroite pour le gtand nombre d'Oran- 
gers qu'il y a aujourd'hui , on se pré- 
pare à en bitir une autre beaucoup plus 
belle et plus spacieuse. On passe de ce 
Parterre sur une grande Terrasse , revê- 
tue de Massonnerie , où. l'on a encore une 
très- belle vue. On a aussi lê plaisir l'Eté 
de$'y promènera l'ombre d'une petite 
Forêt d'Orangers , chose des plus rares 
dans le fond de la Normandie.. On yoi* 
J>ien , au reste, que la situation du Ter- 
rain étant d'elle-même assez ingrate J il 
en a prodigieusement coûté en remue- ' 
mens de terres pour metrre les choses 
4ans la belle situation où elles tonr. 

Je ne vous dirai rien de l'intérieur do 
ce Château y tout y répond à sa magni- 
ficence extérieure^ bon goût, à la qua- 
lité et à la distinction des Seigneurs qui 
l'habitent. 

Je passai tin temps considérable dans 
l'Eglise Paroissiale de S. Laurent , à exa- 
miner les difièrens Mausolées et à lire les 
Epitaphes de plusieurs Seigneurs qui y 
sqpt inhumez. D'abord on me fit entrer 
dans une Chapelle ^ qui esc au côté droit 

du 
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du Grand Autel , où est le Mausolée de 
Joachim , Sirs de Matignon , et de Fran~ 
çotsede Daillon son Epouse', dont les fi- 
gures, de grandeur naturelle, s'y voyent 
couchées , ayant à leurs pieds J l'une un 
Lyon et l'autre un Cbien. Une Epitaphc 
en lettres d'or , sur un Marbre noir, ap- 
prend que et Seigneur ctoft Chevalier 
de l'Ordre dtr Roy, Conseiller d'Etat, 
Capitaine de 50 hommes d'Armes, Lieu- 
tenant General en toute k Normandie; 
Que n'ayant point eu d'Enfehts de soi* 
Epouse , veuve de Jacques de Rohan , il 
eut pour successeur en ligne collatérale * 
Jacques de Matignon, Maréchal de Fran- 
ce -, représentant Jacques de Matignon , 
Seigneur de la Roche , son Pere 3 Frère 
' unique et puîné de Joachim. Icelui Jac- 
que -, dit l'Epitaphe, fût Colonel des Suis- 
ses 3 et décéda aux Guerres de Piémont 
en 1537- Joachim r son aîné , mourut en 
1542 ; , et son Epouse en 1 540. 
, Dans ht même Chapelle est aussi inhu- 
mé François , Srre de Matignon , fils de 
Charles et de Madame Léonor d'Oriean$> 
Son Epitaphcgravéesur un Marbre noifc, 
au dessus de la Porte , doit avgir icy s* 
place. 

» Peu de personnes ont eu une nais- 
sance aussi illustre. Le sang de tout ce* 

iu'i! 

- 
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» qu'il y a de Souverain dans l'Europe fe 
» voit um à f ancienne Tige , dont il ti- 
» roit son origine; ayant eu l'honneur de 
» se voir au quatrième degré 3 avec les 
» Rois de France , d'Espagne et d'Angle- 
» terre; son courage et ses actions répon- 
» dirent à sa grande noblesse. Il se dis-» 
» tingqa d:s l'âge de 16 ans , aux Guer- 
res d'Italie , sous son- frère aîné,, Jac- 
» qtf?s de Matignon , Comte de ThorL* 
»gny, Colonel Général deJa Cavalerie 
» légère . et^e signala ensuite au Siège de 
J> la Rochelle et à i'Ule de Rhé, avec son 
^> Régiment d'Infanterieiet après fut Co- 
»Ionei de la Cavalerie , Maréchal de 
«Camp, et Lieutenant Général dans les 
» Armées du Roy. Ses services lui firent 
«mériter les Charges et Gouvcrnemens " 
»de ses Percs.Il fut le fixiéme Lieutenant» 
» Général de cette Province , et le cin* 
» quiéme Chevalier des Ordres drç Roy j 
» avec le Seigneur Evêque de Lisieux son 
» frère. Sa justice et sa bonté ont attiré les 
» regrets de tous ceux qui étoient sous 

»son Gouvernement. Il mourut à Tho- 

« — - * 

»rigny,le 16 de Janvier 1*75. 

De cette Chapelle nous passâmes dans 
une autre, qui est située derrière le Grand 
Aiml. On y voit plusieurs Mausolées , 
• donc le plus distingué est celui du fa- 
meux 
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m«iX Jacques J Sire de Matignon , Ma- 
réchal 4c Fiance, Gouverneur de Guycn- 
ne-,&c* Ce Monument est au milieu de la 
Chapelle , prefque tout dç; Marbre noir , 
veiné de blanc, et .parfaitement bien tra- 
vaillé. Il est élevé sur une Base de trois 
pieds de hauteur et de quatre de largeur t 
sur une longueur dé huit pieds et demi.- 
Cette Base est ornée de Bas- reliefs' histo- 
riques et symboliques de Marbre blanc, 
qui ont rapport à la vie toute guerrière 
deee Seigneur- Au dessus du Tombeau 
on le voit représenté à genoux , de gran- 
deur naturelle , avec Françoise* de DaiU. 
Ion , son Epouse - y en deux belles Figures \ 
de marbre grisâtre f à l'exception destê-> 
tes, et des mains qui sont de marbre blanc#v 
Le- Maréchal est dévêtu, du grand Man- 
teau et du Collier des Ordres du Roy 3 et 
la Dame est vêtue et coeffée selon l'usage 
clu temps. Le tout est parfaitement bien: 
exécuté y le% Draperies en particulier ont . 
tçuté fa légèreté et la, hardiesse possible.^ 
. Auxjquatre coins du MaùsoléeQn a éle- 
vj^ sut des Piédestaux , quatre Statues de 
Femmiev» d'une belle Pierre blanche > qui 
représentent lâ Religion, la Paix , la Piu-> 

** Çette Dame etoh file du Comte du Lude et de 
la m'me'M^Um que Frsnfoise de Dation, Epouse 
de Jj)AcbmM Mâ%non é oncle dt* M*récb*l. 

* denec 
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cknce et la Force, ayant à la main ou aux 
pieds les symboles qui leur conviennent. 
Les Piédestaux sont chargez de quelques^ 
Vers François ,,en l'honneur de ces deux 
Illustres Personnes , par rapport aux Fi~ 
gures dont je viens de parler. 

Ces Vers se sentent un peu du goqt du 
temps , mais on est dédommagé paÊ la 
lecture d'une Epitaphe latine du A^aré- 
chal de Matignon J qui est gravée au des- 
sous de sa Figure , et qui contient un ab~ 
bregé de sa vie, qui finit, selon l*Epita- 
phe, le 27 de Juillet 1 597* a i*âge de 72 
ans* Les expressions en sont nobles et* 
Jieurcuses y les pensées justes.- Elle est de 
laï composition- de Philippe Des portes r 
Abbé de Tiron. On voit aussi sur le mê- 
me Monument, une Epitaphe en Fran- 
çois^ de la Dame de Daillon son Epouse^ 
gravée de même au dessous de sa Repré- 
sentation, laquelle est aussi d'une noble 
et édifiante simplicité, tes Armoi|ies de 
cette Dame se voyent cnBfonzé aux deu* 
bouts du Tombeau, Elle portoit , écarte- 
I^au premier et au quatrième de Dàil- 
Ion 5 au second , de Craon ; au troisième,, 
de Lavai , et sur le tout d'Illiers. 

En Face de la Porte de la même Cha? 
peUc , on voit sous une grande Arcade^ 
pratiquée dans le mur » et toute incrustée 

de % 
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de Marbre , le Mausolée de Henri de Ma- 
tignon i il consiste en une espèce d'Urne 
de fîx pieds de hauteur , de Marbre noir, 
jaspé, supportée par quatre pattes de 
Lion, de Bronze. La figure de ce Seigneur 
en Miarbre blanc, de grandeur naturelle* 
paroît au dessus, Il est représenté assis sur 
rUrne , armé de toutes pièces , excepté 
du Casque 7 sur lequel il est appuyé , te- 
nant en main un Bâton de Commande- 
ment. Cette figure est d'une excellente 
beauté. On lit au dessus , contre le mur, 
une Epitaphe latine 9 dans laquelle entre 
autres chofes , oh loue sa piété , sa gran- 
de charité, son inclination pour . les Let- 
tres , et sa protection envers les Sçavans. 
Il mourut a Caën le 28 Décembre 16Î1. 
dans la 50 année de son âge \ et Marie-» * 
Françoise de la Lutumiere , son Epouse, 
lui fit ériger ce Monument. 

On voit à côté et dans le même Mur ; 
un autre moindre Mausolée de trois 
Enfans de la même Maison > sçavoir , 
Jean- Louis- Charles , François et Leonor 
de Matignon \ tous trois fils de Henri et 
de la Dame de la Lutumiere, dont le plus 
âgé n'avoir que dix ans lors de son décès 
arrivé à Paris , le 17 Avril 1672*. Ils sont 
représentez sur ce Monijmcnt ,qui est^ 
presque tout de Marbre blanc ? soutenu 
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par quatre figures de Lion. Il y a au des- 
sous une Epiraphe de l'ainé,accompagnéc 
de Yers François , &c. 

Près de ce petit Mausolée sont deux 
autres Epitaphes gravées sur une grande 
Table de marbre 3 ornée de moulures^&c. 
La première de Charles de Matignon J 
Comte de Torigny et de Gacé J Marquis 
de Lonré , Baron de S. Lô > Chevalier 
des Ordres du Roi 3 et Lieutenant Ge- 
neral en Normandie 3 honoré depuis par 
Je Roi Louis XIII. d'un Brevet de .Ma- 
réchal de France , et de la Lieuienance 
Gcncrale de ses Armées en Bourgogne. 
Il étoit fils du Maréchil de Matignon,et 
de Françoise dcDaillon du Lude,il mou- 
rut le 9 Juin 1648. âgé de 84 ans. 

L'autre Epitaphe est de Léonor d'Or- 
léans ^ son Epouse , fille de Léonor d^Or- 
léans , Duc de Longueville , et d'Etou- 
teville y Comte Souverain de Neufchâ- 
tel , et de Marie de Bourbon , Princesse 
du Sang, fille de François de Bourbon J 
et nièce d'Antoine , Roi de Navarre, 
ïlle mourut à Torigny., le 6 Juin 1^35 # 
âgée de 66 ans. Sa Vie est ici représentée 
comme Ain continuel Exercice de fpicré 
envers Dieu , et de charité envers les 
pauvres. 

Kons rentrâmes dans la Chapelle pour 
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lire à côté d'un petit Autel, l'Epitaphe 
du fils aîné du Maréchal de Matignon et 
de Françoise de Daillon : sçavoir , Odet 
de Matignon , qui fut Chevalier des 
Ordres du Roi , Maréchal de Camp, &c. 
et rendit de grands services militaires , 
sur tout à la Bataille d'Yvri , où il déga- 
gea le Roi , le retirant presque des mains 
de ses Ennemis.il mourut âgé de 40 ans 3 
à Lons le Saunier , le 7 Août de Tannée 
1597. ne laissant point de postérité de la 
Çomtesse de Maure ^ son Épouse. • 
- Enfin , nous lûmes dans le même lieu 
lfEpitaphe de Charles de Matignon , 
Comte de Gacé , &c. Colonel du Régi- 
ment de Vermandois , Brigadier des Ar- 
mées du Roi , lequel après s'être signalé 
en Hongrie , en Hollande , en Flandres > 
en Allemagne ,er en Affrique , fut blessé 
mortellement à la Bataille de Senef y et 
finit ses jours à Charleroy le 16 Août* 
1^74. âgé seulement de trente-trois ans. 
Son corps fut transporté à Torigny* 

-Si toutes les dates marquées dans ces 
Monumens sont justes , comm,e il y a lieu 
de le présumer, on pourra. stn servir, 
pour en rectifier quelques-unes dans; 
l'Ouvrage du Pere Anselme , et ailleurs, 
où il est parlé de tous ces Seigneurs. 

Quoique le Maréchal de Matignon ; 

Gou- 
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Gouverneur de Guyenne , &c. ait été 
Pun des plus grands Hommes de son 
tems 3 je n'ai pas - crû devoir rapporter 
TEpitaphe qui est sur son Mausolée , ni 
devoir m'étendre autrement sur son su* 
jet , parce que sa vie .a été. écrite par 
M. de Cailliere ^ et publiée à Paris cher. 
Courba en un volume in*fbL 1661. Livre 
que tout le monde peut voir dans -le» 
bonnes Bibliorheques. ^ 

Le Bourg de Torighy peut passer pour 
uife petitp Ville à cause de son étendue-, 
et de son exemption. D'ailleurs, outre 
ses deux Paroisses , S. Laurent , qui est U 
pryicipale, et Notre-Dame, il y a deux 
Abbayes de l'Ordre de Cite^ux. Lapre- 
miere d'Hommes , fondée au commence- 
ment du XîV. siècle par un Archidiacre 
d'Avranches» a pour Abbé Commanda^ 
taire M. de la Chasteigneraye Ste Foy y 
la seconde de Filles est sous la conduire 
de Madame delà Tour d'Auvergne» Il 
y a aussi dans ce Bourg un Hôpital de la 
fondation de la Maison faite dans le der- 
nier siècle, où Ton reçoit les pauvres 
malades , les Orphelins , et tous ceux qui 
ne sont pas en état de gagner leur vie. 

La Comté de Torigny est d'une fort 

trande étendue > et dans d'aussi beaux 
roits qu'aucune autre Tcrrede cette qua- 
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lire. M. de Matignon est aussi Seigneur 
de S. Lô , Ville à deux lieues de distance 
de Torigny , où l'on frappoit autrefois 
de la Monnoye. De nouvelles et impor* 
tantes acquisitions / faites daps les Dio- 
cèses de Bayeux et deCoûtarices, font 
qu'il n'y a pas dans toute la Province de 
Nofmandie de Domaine plus beau et 
plus étendu que le sieti* 
: Je ne dois pas , en finissant ma Lettre , 
oublier de 1 vous dire que 'de tous temps * * 
le Château de Torigny a été l'abord et 
le rendez-vous des Gens de Condition , et 
des piùs.'!be#ux esprits du pays; 5 attirez 3 
moins par la beauté du lieu , que par la 
politesse et par l'af&biljté des Maîtres. 
Il seroit difficile de .rencontrer ensemble 
trois personnes plus vénérables dans la 
République des Lettres , chacune dans 
son genre d'érudition V(|utf le sçavant 
Huet :j Evêque d'Avranchps . r le fa- 
rneux StEvremont, et l'illustre M, dç. 
Segrais y'qui dans leur tems potjfait leurs,, 
délices de ce séjour. En remontant plus 
haut , on y a vu le sçavant Pere Mam-' 
brun Jésuite , les Bochart et les Morins 
dc-Cafen , Malherbe , Sàrrazin -Boisro- 
bert G. André de la Roque l'Historieii , 
lès deuk Corneilles , Brebeuf et autres 
l'JElitc des meiUcursEsprits de cette gran- 
de 

< 1 
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de Province. Je Suis , Monsieur , tkc. A 

Dans la dixième JLettrç imprimée dans 
le Mercure d'Ayrii 1733. U mort dtt, 
Maréchal de Matignon est marquce pages, 
C)6. en l'année 1594 il faut lire 1527., : 

II. s'y est glissé «qiiçlqyes amres^f^urç^ 
d'impression jiQfl; les corrigera 4ç : cette 
ijianiere. 1 : , , • , ' 

Page 707. ligrre 8. consensus * lise*, con-n 
sentitis. Py:7o8. 1, 19. PrçvincuE 3 lisez 
Provincial Le Lecteur intelligent sup- 
pie'era au reste. 



1 » 



L'EPOUX MALHEUREUX, 



ST TOUJOURS AMOUREUX , 

ELEGIE. • 

• * r ! ■ J . i - « l . . . • * 

f * • 

MOrtcls , soumis àurloit dfe Pàmourcnx- 
Empire , — • • - ^ 

Qui conrez ator Rochers ïotre tendre mar- 
tyre , • t - . ^ , J 

Suspendez vos regrets % plaignez dans : ua 
fcpoux 

Un amant ouik . fois plus ,;jnalheure»i flirt 

VOUS. ; r r : v ■ 

Prêtez- vous , s?il se peift , au* disgrâces des ad*, 
très j 

... ... 
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A tres. 

Des ehttmes de l'Amour çonpoissant le dan- 

Je fôrmoî^ te dessein de ne point m'enga- 

Quand un Kazârd fatal aii repos de ma vie 
Ô'ffrit à fdès regards l'inconstante Sylvie* 
Venu? sembloit en elle épuiser ses attraits , - 

Et F Amour par ses yeux blessoit de mille 
traits. , 

Eu vain de leur pouvoir je Voulus me. dépen- 
dre f 

». , ( . ....... v 1 

Mon trop scnsiblè coeur s'empressa de ren- 
dre. 

Judicieux projet , sage raisonnement , « 

Tout fyït , tout m'abandonne au dangereux 
moment. 

Moment qui me fut cher , & qui m'est si fu- 
neste ! 

Mes pleurs et mes soupirs sont |but ce qui m'e* 

t CS>lC y ' - - - * % » ■ - » ~à > ' . ' '* -, 

Non , que d*abord Sylvie , en dédaignant knes 

♦ 

Par de honteux refus eût rebuté mes vœux. 

.Ma Èjjpime par l'Hymen fut bien - tôt cou*' 
ronnée ; 

Mais* ce triomphe au plus ne dura qu'une an-» 
née. 



; 



Pour Fihgtàte attentif à redoubler mes soins, ' 

* - ' ' Sa 
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Sa fierté , ses mépris .ae m'accabloient pa I 

moins ; - 

Je sens à chaque instant appesantir ma chaîne , 

Sans espoir de toucher un c Epouse inhtt- 

. maine. 

• 

Perfide > que devient le serment solemncl , 

Que de m'aimer toujours tu me fis a â l'Au- 
tel? 

Dieux garants du serment , mais témoins du 
parjure, 

' ylous êtes plus que moi blessez par cette in- 
jure : 

A h ! d'un si noir forfait , rangez moi , vàngez*; 
* vous ; 1 

Que dis-jc i malheureux ï non , suspendez vos ^ 
coups ; < 

À vos droits violez s'il faut une victime 

Faites-moi de Sylvie expier tout le crime * 

Si Tingrate que j'aime éprouvoit vos rigueurs f 

II en codteroit trop au plus tendre des cœurs. t 

.Vous le sçavez assez , vallons , bois & fon- ; 
taines , 

Cent fois je vous parlai de mes mortelles pei- 
nes , 

dent fois je vous ai fait le récit doulou- 
rçux # . 

Des chagrins que me cause un Hymen malheu* 
reux . 

Voiis sçavcz mes tourmens , mais tous s$a?ez 
de même 

Combien , 
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Combien pour qui me hait ma tendresse est ex- 
trême ? 

Je l'aime , eh î quel pinceau par des traits assez 
forts 

De , Sylvie en courroux marquerait Jcs trans- 
ports. 

D'un souffle impétueux 1 M qui Ion dans nos 

plaines , 

Agitant des Ormeaux les feuilles incertaines > 
Abbat et fait languir les plantes et les fleurs 
Que la brillante Aurore arrosa de ses pleurs. 

Mais tout renaît bien- tôt , quand Je calme suc 
cède , 

Jandis qu*l mon tourment il n'est point de 
remède. 

Près du Cocy te un jour succombant sous mes 
maux, , % 

Je voyois Atropos s'armer de ses ciseaux* 
Auprès de moi déjà ma famille assemblée , 

Sur mon sort malheureux gémissoit désolée. 

Que faisiez - vous alors , Sylvie , ah ! votre 
cœur 

Accusoit en secret te Parque de lenteur. 

Qu'osai-jc dire / Ciel ! . • « non dans mon trou- 
ble! extrême > j i * 

Jç m'égare ^ et foutrage une Epouse que 
j'aime. 

Non , encore une fois , non , tant de cruauté 
Ne se trouva jamais avec tant de beauté* 

-, 

Fuyés , soupçon injuste , et respectez Sylvie ; 

D Jamais 
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Jamais d'un pareil crime elle ne s'est noir-, 
i cie , 

Elle sçait quand la mort a menacé set 
jour* , 

Que j'ai* voulu des miens finir le triste cours. 

Ce trait de ma douleur , croyons-le pour sa 
gloire, 

Sans doute est pour jamais gravé dans sa mé- 
moire. 

Crédule que Je suis ! si de mon déplaisir 

Sylvie eut conservé le moindre souvenir , 

Pourquoi n'en pas donner un léger témoi* 
gnage? 

Non , je n'eus de son cœur que la haine eh par» 

Quand je revis le jour par un bienfait desr 
Dieux , ' - 

Je fus pour elle encor on objet odieux; 

Ses rigueurs de ma flamme e'gaient la tons* 
tance ; 

Qge n'eut - elle i m'aiiner , même persévé- 
rance! 

Penser pour mon amour séduisant et Hat* 

- teur > 

Que ne m'abuses- tu par une fausse ardeur f 

Je suis prêt , obère. Epouse » a seconder t* 

feinte j 

Maie non $ sa cruauté se nourrit de ma plainte } 

Allons au bout du monde étouffer nos sou* 
pus» 

Par. 

I 

». 

j 
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Par ma fuite à l'ingrate offrons mille plafe 
; sirs ; * 

Cependant si le Ciel appaisoic sa colère 9 

S 'il pouvoir être un jour sensible à ma ini* 
*serc..... ' • k 

Helas ! quoiqu'il lut plaise ordonner de moa 
sort 

Mon amour ne pourra déteindre qu'à la 
mort. . . • 

Change» , changer , ô Ciel , cette aimable 
cruelle; " 

Je la reçâs de tous , je lui .serai fidèle ; 

Déjà des Dieux .fléchis j'éprouve Je pouvoir. 

Ils versent dans mon canr quelque rayon d't+i 
poir. 

-Viens t'of&ir i rats yt m , Epouse que j'â-i 
dore, 

* * . 

JBt bannir d'un regard l'ennui qui me d|- 

Viens , poux me rendre keurenz » il suffit cb M 

jour 

pSin instant prés de toi ménagé par YA-i 



■ • « 



» ■ 



D ij j^/ns 
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S VIT B des Réflexions snr la biz^areric 

des V sages, far M* Capperpn > ancien 
t. Doyen d$ $ $int Maxenu 

a U 'est-il besoin d'aller chercher chez 
les Anciens , chez les Grecs et les 
^Rotiiaifii ; des Usager bizarés , provenus 
du désir de faire admirer sa force : 3 n'en 
avons- nous pas? éu en France «jui #irpa£- 
soient en bizarcrie ceux 4e rous les An- 
K ciens ?. tels étaient nos .Tournois , où 
tant de Princes et de Personnes du pre- 
mier iang ont perdu Uvié :c f itéit néan- 
moins alors le spectacle qui paroissoit le 
"jplus tII digne i dès A grands SHgheufs cfu 
Jlgypmc. Il est bon , pour qu*on efl 
puissë'mieûx^jûgér que jè tapporte en 
M/p^fe mots comme tout s'y passoit. 
Premièrement ceux qui dévoient com- 
battre dans ces Tournois , dévoient être ' 
armés de toutes pièces, c'est à-dite 3 re- 
vêtus de fer depuis les pieds jusqu'à la 
tête , suivant l'usage dji tems. Aux deux 
extrémitez de la Lice , où le combat se 
devoit faire 3 étoient deux espèces de pe- 
fits théâtres 3 où les deux assaillans mon» 
toient chacun de kur çôté. Du haut de 

v„ . \: t. leiiï 

— 
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leur Cuirasse sor toit par le devant un: 
bouton de fer , qui' ctoit destiné pcSur 
entrer dans un trou percé à dessein , au 
bas du Casque. Tout étant ainsi préparé , 
un Sérrurîer se présentoir , pour river le^ 
clou à coup d? marteau, afin que le Cas- 
que étafct airisi arrêté avec la Cuirasse , 
tel coup qu'on put donner dans le milieu 
du front / la tête ne pût aucunement? 
plier. . 

' Les choses étant disposées de la sorte .} 
et les deûx Combattans étant montez sut 
leurs chevaux , tenant chacun une lance 
en arrêt , dont le fcr étoit émoussé , ib 
partaient à toute bride , pour voir lequel 
des deux pourront désarçonner et ren- 
\fer)er l'autre , en le frappant dé la lance 
«îi milieu du front. De la violence du 
toap * , la : lance étoit souvent rompue et 
brisée ; le cheval 'don noie souvent *du 
derrière en terre , et qui plus est , sou- 
vent^ Tun des deux Combattans y étoit " 
blessée ou y perdoit la vie; 
sLa France eft a bu la triste expérience ^ 
perte qu'elle y a fair du Roi Henri 
II; tangbtèms auparavant?, on avoit«u cet 
triste 'spectacle dans la : Ville d'Eu; sça- 
voir en 13^5. lorsque lé Comte d'Eu, 
Jeaiï d'Artois , ayant donné en mariage 

*U " • t- .•«-.D.iij^n • 5a 

i.l 
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sa fille Heieine d'Artois à Simon de r 
Thoiiars , Comte de Dreux* la solemnité 
des noces s'en fit dans cetre Ville » corn-» 
xne,en vue de rendre les plaisirs et les dU 
vertissemens de cette solemnité plus 
complets, il fut .question <Ty faire" un 
Tournois le jour même du mariage , le 
nouvel Epoux ayant voulu être de k par- 
tic r il eut le malheur d'y recevoir un i 
coup si funeste , qu'il lui ôta la vie , ce: 
qui rendiif sa triste épouse aussi tôt yéuve~ 
que mariée. Son mariage n'ayant pas été , 
consommé , elle ne porta toute sa vie 
que le nom de Mademoiselle de Dreux :: 
ils sont. tous deux inhumés dans l'Eglise- 
de l'Abbaye d Eu sou* l'Horloge de 
cette Abbaye r oà'3t \t\xi Mausolée. (a}r 
Telles kôtènt:lest:funçatesis^ites de ce. bi*; 
zarc usage ; çe qui obligea les Pîpes et les 
Evêques à fulminer de vanatbém' s con* 
tre ceux qui les contimiçroient ,et ce qui* 
donna lieu à un Ambassadeur Turc qui 
vint en France,:de dite,' s'y étant trouvé* 
que si ces combats :ie *fui soient pour se 
tuer , cétoit trop of u h mais qur s'ils s*> 
faisoierit pour s? divertir , c'écoit ttô[L r 
Il n'y a eu néarfmoinsquela mort d'Hea* 
ty II. qui les a fait cesser. 

Ce n ? ctoit pis un usage moins bixarc 

t*) MÎmir* dx Comte tEu. 
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ni moins périlleux que celui dont quel* 
cjues grands Seigneurs se faisoient un di* 
vertissement en France vers le milieu 
du XVI. siècle. Vigcnere , dans ses Ta* 
bleaux de Phjiostrate > nous apprend ea 
quoi il consistait* C'est dans l'Endroit de 
son Livre , où pariant du Tableau que 
Philo^trate a intitulé des tètes noires , \b) 
il se sert de cette occasion y pour rap- 
porter comment un de nos Comtes d'Eu, 
François de Clévcs , Duc de Nevers , Pere 
de Catherine de Cléves , qui épousa le 
J>uc de Guise, tué à Biois > comment 3 
dis- je , ce Seigneur relevant d'une mala- 
die, voulut^e donner ce plaisir pour con- 
tribuer par ce moyen au rétablissement 
de sa santé, " \ 

Il dit donc qu'on commençoit par fer- 
mer de planches le lieu où cet exercice 
te devoit faire , qu'on construisoit tdue 
autour une espéced'amphirhéatte pour 1er 
Specateurs. Tout étant préparé , et cha- 
cun ayant pris sa place 3 on faisoit entrer 
dans cette espèce de Cirque ; trois ou 
quatre grands Sangticrv , de l'âge d'en vii % 
" ron trois ans % qui est le tems où ils sont 
dans toute leur force. Enfin paroissbient 
çeux qui dévoient combattre contre ces 
tnimaux : ils étoient montez sur de* 

Diiij che- 

■ « 

1 _ 
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chevaux vigoureux , mais à selles dessan- 
glées y étant tous masqués , et portant 
sur leur cuisse une lance mornée > pour 
attaquer chacun à leur tour une de ces 
bêtes féroces. 

Le Cavalier qui commençoit lë com- 
bat j n'avoit pas plutôt attaqué la bête , 
et donné quelques coups de lance , que ce 
Sanglier , loin de reculer et de fiiir > sui- 
vant l'instinct naturel de Ces animaux , 
venant tout au contraire sur lui , les 
yeux étincelans de fureur , la gueule tou- 
te en écume , et présentant ses dciFenses J 
se jettoit d'abord à corps perdu sur la 
lajice pour la briser ; puis s'avançant vers 
Je Cavalier, il faisoit tous ses efforts t>our 
l'atteindre et le déchirer; On peut bien 
croire que le Cavalier lie négligeoit riea 
de sa part pour se deffendre*, mais si 
xlans l'agitation qu'il étoit obligé de se 
donner , la selle venoit malheureusement 
à tourner , c'étoit alors que tombant mal- 
gré lui à terre y tout étoit à craindre pout 
$a vie , et que tous les spectateurs trtfm- 
blans de frayeur , étoient extrêmement 
allarmcs du péril ; mais c'étoit aussi alors, 
que les autres courant promptement à 
son secours , et attaquant diversement 
la bêtç , Us lui donnoient le tems de se 
tirer d'un danger si éminent : ce qui 

après 
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après tout téussissoit si bien , dit l'Au- 
teur, qu'il n'en arriva jamais aucun acci- 
dent ficheux. Quoique cet usage ne se 
soit pas étendu beaucoup, et n'ait "pas 
duré , on avouera que celui qui continue 
en Espagne , et qui consiste à mettre des 
Taureaux en fureur et à les combattre , 
n'est ni moins bizacc , ni moins dange- 
reux pour ta vie. ^ ? 
; Vigencre qui fait le détail de ce Com- 
bat çantre des Sangliers / nous apprend 
dans le même Livre > * que de son tems 
l'usage de combattre à la lute étoit enco* 
re très- fréquent : c'est dans l'endroit, où 
parlant du fils aîné du Duc de Nevers 
<jui:fat».ehvoyé en Espagne en par 
Catherine de Médias 3 il dit que ce jeu* 
m Seigneur voulant paroître avec éclàt 
a la Cour d'Espagne / mena avec lui 20* 
des plus braves et des. plus* accomplis 
Gcntilhommcs du Royaume ; desquels 
étoit le Baron dé S» Remy , que j]cp crois 
àvoir été Gcntiihommedu Comté d'Eu \ 
où est la Terre de S.; Rem y ; dont il 
porçoit le nom 3 lequel excelloit par des* 
ms tout dans les Combats à la lute. - 
: C'est aussi de quoi il donna des preu- 
ves éclatantes 1 la Cour d'Espagne 3 qui 
résidott alors à Valence : car ayant ap- 

-i-i ji r Dv pris 
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{>ns qu'il y avoit une espèce de Géant dans 
a Ville, il s'offrit à luter avec lui, se faisane 
fort de iç terrasser , nonobstant l'inégalité 
de taille. Le défi ayant été accepté , 
s'étant présente! tous deux au milieu de 
la principale Place de la Ville , pour don-> 
ner ce spectacle , non.- seulement à la. % 
Cour , mais à tout le peuple qui y étoif 
accouru en foule , notre Baron de S« Rc-* 
roy éxêcura avec tant d'adresse ce; qu'il 
ivoit promis ^ qu'il culbuta le Géant ^ âu^ 
prèf-tduqucl il ne paroissoit qu'un Pigméê.> 
Les acclamations et les cris de joye reteto-* 
tirent de toutes parts* Non- seulement les 
Dames l'accablèrent de Bouqiiets et d<f 
Couronnes de fleurs ; maisaprèsavdirr^ 
çû des pèrsorines lçs plus distinguées , dei 
présens d'honneur i il fut conduit eii 
triomphe par toute la Ville. 

Enfin , il suffit de dire > que l'usage de 
luter y bu de se battre pour i le plaisir à 
coups fde f poings , était si œrhroiin^n 
Prancè , qu'il s'est;perpetuë même jusqu'à 
inos jours en certains Lieux , au moins 
parmi les enfans , comme à Amiens; par 
exemple, où ils l'observent encore ail-* 
jourd'hut * avec des régies qui paroissent 
venues des Anciens 3 et dont ils sont fr- 
dclcs observateurs. <i- 

Voici en quoi çonsisteAt jces, régies : 
v'/ lors- 
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lorsqu'il y en a deux qui veulent ains^ 
se battre y ce qu'ils appellent ' Mâhoner t T 
tous les autres deviennent simples specT 
tateurs. Si après que le Combat â duré 
quelque- tems , un des deux sent, qu'il â 
besoin de reprendre haleine , il lui suffit 
de se mettre à. terre pour que l ? aufre n'o- 
se plus lui toucher* car s'il le Faisoit y 
rous 1^ autres se jetteroient sur lui \ pour 
le punir de sôn ipfraçtion .aux régks 
Combat. Enfin , àprès ce petit relâche $ 
celui des deutf qiii contraint l'autre 4e sç 
dre 3 a tout l'honneur dé la victoire. 



C'est ainsi qu'il reste quelquefois de foi- 
bles vestiges des jflus anciens usages. ~ \ 



.. . . 




: , Mm 



ODE en l'honneur de Tlmmaculéè 
Conception de«la Vierge > qui a ïern^ 
porté le Prix au Palinod de l'Univer- ' 
sité de Caën ^^ D^ctpbts 

SVjETv y £e akurde U Pncelle, Mrlêan) 
fut trouvé entier W têtièiïWfiftins 



sa mprt 

o U vont ch EnfaiiS de la* terré \ 
Porter le ravage éêl'hbrrétir i * 
La discorde soufflet guerre , ' uTj 1 ^ 



-s 



i ■■ ■ 
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So vient seconder leur fureur ; 
Le cruel démon du carnage , 
Les yeux étincelans de rage , 
Conduit leurs sacrilèges pas , 
Leurs mains de sang toutes fumantes 
Offrent des victimes sanglant** , 
Au Dieu barbare des combats. 

- 

- 

■ 

I*ance , cette affreuse tempête , 
Va dans ton sein porter l'effroi , 
Albion tente la conquête 
Du TrAne sacré de ton Roi : 
Déjà cette troupe homicide, t 
Dans le fol espoir qui la guide , 

ïait avancer ses. Bataillons r ' 
La Victoire errante et séduite > 
Marche sans rougir i la suite 
De leurs superbes Pavillons. 



Nos Citadelles foudroyées ^ 
Nos champs pleins de sang.ct d'howCttf ; 
De nos Cohortes effraïécs , a 
Ne peuvent réveiller IWeur : 
François , qa'on va charger de chaînes , 
Songés que le sang dç vos veines 
Esc celui de ces fiers Guerriers 4 
Dot* le courage infatigable . 



Au 
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Au Gapitolc redoutable , 
Alloit moissonner des lauriers. 

* i 

* 

- 

La Fortune aux Anglois fidèle , 
Sur ses yeux mettant son batideau , 

Ose /armer pour leur querelle , 
Et se ranger sous leur drapeau ; 
Leurs Troupes de sang altérées , 
De nos déplorables Contrées , 
Couvrent les campagnes de morts : 
Jamais l'Euphrate sur ses rives , 
Ne vît tant de Mères plaintives, 
Que la Seine en voit susses bords. 

/ - 

Mais quoi ! quelle main veageresse 
Vient frapper ces nouveaux Titans ? 
Quelle foudroïante Déesse • 
Renverse leurs Drapeaux flotans ! 
Du Dieu terrible de la Thrac e. , - 
Elle a le courage et l'audace ; 
Bellone marche à ses c&tés $ 
Et son bras s'arme de Ul foudre , 
Qui va faire mordre la poudre 
Aux ennemis épouvemés m 

De nos Troupes le triste reste » 
Brûle de marcker sur *ts pas : 
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# r 

Elle frape , et sa main funeste 
Abbat des milliers de Soldats » 
Tel l'Ange en sa fureur rapide , ' 
Frapa le Soldat homicide 
De l'infidèle Assyrien , ' * 
Lorsque son glaive redoutable ^ 
Dans une nuit épojjventablc » 
Vengea le Peuple Idumécn. 

* 

Avec une ardeur redoublée 
Bravant les efforts ennemis , 
Nos Guerriers vont dans la mêlée , 
Venger la gloire de nos tys : 
Des blessés les clameurs touchantes , 
Des morts les entrailles fumantes , 
Redoublent l'horreur et l'effroi $ 
Chacun jaloux de la victoire , t > 

Se trou ve'heurcux d'avoir la gloire , * i 
De verser son sang pôur son Roi. * : I 

/ . \ . i . ..... i 

A ces effrayantes images , 1 
Semble succéder le repos > 
Tant de meurtres et de ravages, 
Ont lassé la fiere Àtropos : ■ % 

Le bruit des guerrières Trompettes / 
Ne fait plus taire nos Mu$ettt s : 
Mais quoi S quel fuae$œ retour J - 

La, 
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La Tortune nous abandonne , 
Et notre vaillante Amazonne 
Tombe dans les fers à son tour. 



I/Arigloîs que Ja vengeance anime , 
Fait dresser un bdcher cruel , 
OA cette i^oçentc Victime 
y> recevais le çogp mortel { . 
Son cqeijr.^I^pai de nps murailles # 
Son cœur qui gjgfloit /des Batailles, 
Triomphe encore après sa mort $ 
Et par une gracé invisible 9 ' v 

Du Ciel , à-son malheur sensible * 
Des feux brave le vain effort. 

r- - - f • . ... • 

•--'■«».» * : , 

Allusion., 

1 

. Ce coeur d'une nouvelle gloire , 
Brille encore au milieu du feu , 
En nous figurant la victoire 
De V Auguste Mere de pieu : 
té Démon pat: son imposture : 
Embrasa toute la Nature , 
Dp son souffle pernicieux ; 
'Mais par une grâce céleste f 

JU Vijekob en ce débris funeste 

• • • . - 

fût seule excepte de ses feux, 

V*r MA' AbU Turbin. 



v'r 



- 



LET- 
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LETTRE de M. de * * * * de 

Soi sans , à Mrs * * et .**. Description, 
de U Terre de C * * *. 

J'Ai pris les devants, Mrs ; et je vous 
attends dans lés lieux enchanter ôù 
M. et M* de L ** vous invitent avec dè 
nouvelles .instances à venir, k r °- 

L 'amitié par ma voix hizarde aussi les 
siennes. C'est elle ? qui pour vous déter- 
miner, m'a engagé à traçpr le plan de 
cet aimable séjour. Foi d'homme sincère-, 
je n'ai presque rien ajouté à la Nature 
dans la Description que je vous envoyé » 
arrivez et vous réaliserez mes promesses» 
Je vous ferai voir les rives heureuses de 
l'Elcte, nous nous promènerons dans ces 
Jardins délicieux , où les Zéphirs choi- 
sissent leur azile^ oft Flore les retient 
dans ses chaînes, et 6u elle semble a»voir 
fixé le domicile dû Printemps. Je vous 
montrerai jusqu'à la Bergère dont les 
amours un peu trop rapides m'ont don- 
né l'idée de la mienne. Elle seule perdra 
quelque chose à' être confrontée 3 et vous 
serez surpris de sa métamorphose. Vis- 
à-vis un fort joli Château vous décou. 

• ' ypiref 
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vrirez un Coteau qui produit d'excellent 
vin , que Bacchus semble opposer aux 
Eaux Minérales y dont la source est pres- 
que sous ses pieds. Vous connoissçz M. et 
Me de L . . . et Me leur fille i démentez- . 
moi , si vous l'osez et le pouvez même J 
sur le portrait que j'en fais. Dès que vos 
occupations vous laisseront quelques mo- 
mens , satisfaites notre impatience, elle 
est commune ici sur votre compte ; Ve- 
nez prendre part à nos amusemens. Vous 
serez à même de choisir dans les plaisirs 
innocents , çe sont les seuls dont vous # 
connoissez l'usage. Vous y invoquerez 
Apollon J il se plaît dans nos Solitudes. 
Une Bibliothèque choisie vous 'offrira 
des récréations et des modèles -, là Pêche; 
la Chasse , 1$ Musique et le Jeu, divers • 
sifieront vos plaisirs , et les nôtres serons 
infailliblement augmentez pàr votre ai- 
mable présence. 

PLAN DE 'CH * * *. I 

A." 
Ux bords enchantez # 
Qn'arrose l'Elétc , - . T 

La Nature prête , 
De ?ives bcautez. 
La prodigue Aurore , 
Y répand des pleurs % ^ • 

Dont 
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Dont l'aimable Flore, 
Forme ses couleurs. 
La riche Pomone , 
De ses dons couronne . 
. De vastes Vergers , 
Des Zéphirs légers , ' 

Volent dans la Plaine, 

Parfument les Airs; 

Et leur douce hajeine. 

lait fuir les hy vers. ^ 

* - 
Amant de Nannettc , 

_» _ 

T7n Berger pressant f 
Tendrement repet* , 
Vtï Ait languissant f 

Sur l'herbe fleurie ; 
•La Nymphe attendrie # 
Ne résiste pas ; 
Du tendre embarras f 
Qui la rend muette f 

L'Amour s'applaudit ; ». 
Et d§ sa défaite, - — • 

Le malin sourit» 

Dans ces champs fertiles , 
La blonde Cerés , 
De moissons utiles , 
Orne ses guerets. 
Sur la douce pente f * 

"D'un 

V 

- 
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D'un charmant Câccau f 
Bacchus nous présente # 
Son Pampre nouveau. 
Rival de ton Onde , ■ 
En biens si féconde , . 
Utile Ruisseau ; * 
Avec abondance , * 
Il étale aux yeux f 
Une ample espérance. 
De fruits précieux. ■ 

Là > d'Architecture ê 

- - 

Un morceau vanté f 

Tient sur sa structure, 

Notre œil arrêté. 

L'Art dans sa parure * f 

M'a rien affecté ; 
Et par la Nature , 

Tout y fut dicté. 



m ■■ 1 • - • * - * r 



.0. ♦ < 



"Un Couple fidelle , 
Et chéri des Dieux > 
Nous y renouvelle 9 
Ces siècles heureux • 
Oâ dans la sagesse 9 
L'homme vertueux 9 
Puispit sa richesse. 



- - 



Les Jeux enchanteurs; * * ' ' J * 

♦ L'ai- 
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L'Aimable sourire , \ I 

Assiîrent Thémire, 

Du tribut des cœurs. 

Ses yeux pleins de charme» f 
Donnent à U fois , 

A l'Amour des armes % . 

w 

Aux Mortels des Loi*. 0 



s. 

J 
a 



■ - 



t • • • • 

, 4 * 



'fi' • 



Dan* ce doux azife % 
Heureux d'être admis > 
Illustres amis , . 
D'un destin tranquille f 
Je goûte le prix. 
Rien ne m'importune, 

Loin de moi , Fortune , 
Tes appas trompeurs. 
Caresse , ou menace 9 
Elevé ou ttrrasse , 

Tes Adorateurs ; 
Iroid pour tet faveurs ^ 
Sourd â ta disgrâce , ir 
Ta prospérité , , t I 

N'a rien qui me tente * ^ . ^ : I 
Ton adversité, . - ^ > 

Rien qui m'épouvante. 

Loin ces repentirs» 
Que l'excès nous laisse j 
Joûjours la sagesse , 



: , . . . - .' 



î -.- . - • . kl ... 
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Borne mes désirs ; 

Et d'intelligence , - 

La douce innocence , 

• 9 

Fournit des plaisirs 9 
A mon insjtonstance. 



D'un épais Berceau > 
Sousleverd feuillage # ^ 
Où d'un tendre oiseau ; . 
J'entends le carnage } 
Ma jnain d'un Ouvrage; 
Trace un plan nouveau. 
A mes vœux docile 9 
Ma Musc facile. 

9 

Vient m'y caresser* 
Pour nae délasser > 
Horace ou Virgile, * 
Racine ou Boileau, 3 
Favoris des Grâces , 
M'offrent sur leurs *race$ f 
La route du beau; 
Adroite et cruelle , « r : 
Ma main sous ses coups , ' 
D'une Tourterelle , 
Jait tomber l'Epoux. 
Du séjour humide , 
Le Peuple glouton , 
D'une bouche avide , 



■- 
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Sous l'appas perfide » - . 
Saisit l'hameçon. 

D'un heureux délite , 
Suivant les transparts , 
Souvent de ma Lyre , 

J'unis les accords , 
Aux Chants de Thémirc. 

k à. 

Tranquilc et sërein f v J 
Sans inquiétude 9 - ( 

Dans un Jeu badin , , - . : . M 

Je vois du Destin, 
La vicissitude. 



Amis paresseux , 
Votre seule absence , 
Laisse en ma puissance ^ 
De faire des vœu*. 
Calmez les allarmes 
De mon cœur jaloux : 
Venez avec nous » 
Partager les charmes, 
D'un loisir si doux* 



-A. - . -» • - ' * ,' 



.... .1 . - * 



■ • 
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LETTRE C&T1QVE de M... 
snt une nouvelle Histoire Universelle 
d'Angleterre , intreprise par me Société 
de Gens de Lettres. 

VOici , Monsieur , de quoi entretenir 
notre commerce littéraire. Il est 
arrivé ci Angleterre ces Jours passez le 
Commencement d'une Histoire Univcr-* 
iclle , entreprise par une Société de Gens 
de Lettres j dont on dit qu # il y aura 14. 
Volumes in 4. et je n*en doute pas sur 
le plan et la méthode que suivent ces 
Messieurs. Le premier volume contient 
la Création du Moncfe , la chute d'Adam 
et des Anges , l'Histoire Sacrée et Pro- 
fane des temps qui ont précède le Dé- 
luge , la dispersion des Peuples; l'His- 
toire des Egyptiens et des anciens Asia* 
tiques. Je lai lu avec empressemenr , par 
l'idée avantageuse que j'ai des Sçavans 
d'Angleterre i maiç je vous confesse d'a- 
vance que je n*y ai pas trouvé ce qu« 
me promettoit mon ancienne prévention. 

On n'a gueres vû jusqu'à présent , di- 
soit M de la Bruyère, un chef- d'oeuvre 

4'esprit qui fût l'ouvrage de plusieurs. 

Homère 



-, 
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Homcrc a compose l'Iliade y Virgile l'E» 
néïde, Titc-Live ses Décades J et l'O- 
rateur Romain ses Oraisons i s'il y avoic 
une exception à cette Règle , elle seroit 
préferabicment en faveur de l'Histoire , 
où l'étendue du su jet et*la dispersion des 
matières, parôissent demander plusieurs 
esprits qui y travaillent , et qui recueil- 
lent les Mémoires et les Anecdotes ré- 
pandus dans une infinité d'Auteurs an- 
ciens et modernes. Ce secours néanmoins 
fait sentir ses inconvéniens dans celui qui 
est chargé de rédiger l'Ouvrage lorsqu'il 
en faut venir à l'éxecution. Quelqu'at- 
tention qu'ayent eu les Compilateurs de 
se réunir dans un même point, il est im* 
possible qu'ils ne soient frappez et con- 
duits par des idées particulières s qui leur 
senlblent appartenir , ou pouvoir entrer 
dans le sujet; ils grossissent ainsi leurs col- 
lectionsde matières indirectes et obliques, 
propres à faire de gros volumes et rare- 
ment des Ouvrages parfaits. 

C'est réciieii où vient nécessaire- 
ment échouer celui qui doi t rédiger leurs 
compilations, à moins qu'il ne soit d'un 
goût et d'un discernement incapable de 
s'écarter ou d'etre induit en erreur. Le 
piège se présente sans cesse à son esprit. 
Frappé par la lecture des matériaux qu'on 

lui 
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lui donne , il entre imperceptiblement 
dans les pensées de chacun de ses Compi- 
lateurs î il est séduit par les approches ^ 
les ressemblances ou les rapports de leurs 
idées au sujet principal* elles l'entraînent 
malgré lui ; l'envie de montrer de l'é- 
rudition 3 les lui fait adopter,- la crainte 
de désobliger ceux qui, les lui donnent, 
l'engagea ne les' pas omettre. Il insère 
donc une infinité de matières et de cir- 
constances naturellement étrangères , et 
qu'on n'y glisse qu'à force de transitions 
pu de liaisons contraintes, toujours pro- 
pres à interrompre le fil du discours. C'est 
ainsi qu'on multiplie les volumes et que 
l'on ôtc à l'Ouvrage ce naturel et cette 
netteté qui en doivent être un des pre- 
miers caractères. 

- Celui qui a rédigé cette nouvelle His- 
toire Universelle > a donné en plein dans 
ce dcfFaur. L'Ouvrage est,, sans contre^ 
dit 3 le pliis sçavant Recueil qu'il y ait 
en ce genre ; et la profonde érudition • 
qui y est répandue , devient l'occasion 
de ses défectuositez. Vous n'y verrez par 
tout qu'un amas des sentimens y des faus- 
serez ou des erreurs de differens Ecrivains 
sur le même sujet. Le volume in 1 z. que 
l'on a donné pour servir d 1 Introduction y 
rapporte tout ce que les anciens. Philo* 

E sophes 
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sophes ont jamairpensé sur la nature et 
la création du Monde. Imaginez y s'il ett 
possible 3 combien d'écarts et de rêveries ; 
vous les trouverez exactement dans ce 
Préliminaire. Pour le renfermer dans ses 
justes bornes y il faudroit le réduire tout 
au plus à la dixième partie. Alors il se* ' 
roit intelligible ; l'esprit du Lecteur ne 
seroif pas surchargé d'une quantité de 
faits qui dégénèrent en questions per- 
sonnelles sur des Aureurs ausqueis on ne 
s'intéresse plus guère s et on sçauroit 
<lu moins à quoi s'en tenir. Au lieu qu'on 1 
ne s'est appliqué qu'à nous dire ce qu'ont 
pensé les autres dans leurs idées folles 
et bizares , sans nous apprendre ce que 
nous devons penser nous-mêmes* 

Le même goût domine dans tout le 
corps de V Histoire. L'Auteur a meux ai- j 
mé rapporter les sentimens d'autrui y ou 
faire voir qu'il les cpnnoissoit , que d'é- 
tablir les siens. Quelquefois il les donne 
tous comme probables , d'autres fois il en 
fait sentir la fausseté , sans en adopter 
aucun, A chaque page il établit et il dé* 
truit. Méthode d'un Pyrronisme conti- * 
nuel qui dit beaucoup de choses sans rien 
apprendre qu'à douter de tout J même 
des faits les plus certains , parce qu'ils 
«ont mis à coté des plus douteux,, sans 

/ que i 
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que l'on détermine lequel il faut croire. 

Quelque persuadé que je sois qu'il n'a 
pas travaillé uniquement pour faire de 
gros volumes et en grande quantité ; je 
ne sçaurois cependant m'empteher de di- 
re , que quand il auroit eu ce dessein , il 
ne Tauroit pas mieux exécuté. Où est le 
sçavant aujourd'hui qui prenne la moin- 
dre part ou qui ajoute la plus légère 
croyance à ce que les Caldéens, les Egyp- 
tiens , quelques Juifs ou autres Orien- 
taux . nous débitent sur l'Histoire Pro- 
fane qui a précédé le Déluge > Le com- 
mun des Lecteurs s'en embarasse encore 
moins ; puisque la foi et la raison dé- 
montrent la fausseté de ces Monumens 
apocrifes. Je m'attends bien que dans 
le volume suivant on verra tout au long 
les Généalogies et la Chronique de Bé- 
rose. L'Auteur recueille soigneusement 
♦toutes ces imaginations ; il y revient plu- 
sieurs fois, et dit sérieusement qu il lais- 
seroit quelque chose à désirer pour la 
perfection de son Ouvrage , s'il osoit les 
omettre. . 

Oest dans cet esprit qu'il commence 
l'Histoire des -Rois d'Egypte par ce coure 
ennuyeux d*Osiris et d'isis 9 qui occupe 
cinq ou six pages , et qui est TE n droit le 
plus fabuleux, le plus mal concerté et 

E ij le 
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le moins intéressant de toute la Myco- 
logie. A ce long détail succède l'Histoire 
-de Menés , qui tient un long espace pour 
y renfermer très- peu de chose. Je crois 
qu'elle est de neuf ou dix pages , donc 
huit n'ont chacune que deux Jignes, le 
reste est rempli de Notes en caractère 
fort petit , où se trouve la dispute de Pe- 
rizonius , de Mrs Newton et Whiscon s 
pour sçavoir si Menés, reconnu pour fils 
de Cham , a succédé aux Mestr&i. Encore 
l'Auteur se flate- r*il de nous faire grâce 
sur là brièveté. M.Whision , dit-il, page 
453. allègue treize argimens > dont tiens 
sauterons les neuf premiers four venir au 
dixième. N'est-ce pas avoir conspiré con- 
tre la patience et la bourse du Public en 
faveur des Libraires ? 

A ces inutilicez fastidieuses joignez les 
sndéceneesqui s'y trouvent assez fréquem- 
ment. Pour peu qu ? on ait lu les Anckai, 
*>n. sçait que leur Morale est moins qu'ci 
purée* Ils croyoient égayer leur stile par 
ces sortes dp liber tcz qu'ils regardoient 
comme des amusemens indifïèrcns. D'ail- 
leurs il faut convenir que quand la chose 
»e va pas jusqu'à l'obscène, elle choqùc 
beaucoup moins daps le Grec et le Latin 
que dans notre Langue. L'Auteur n'a pas 
été si scrupuleux > il a regarde comme 



■ 
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4cs embellissemens à son Histoire, ce» 
actions et ses discours qui offensent la 
modestie et la politesse y quoiqu'il n'aille 
pas jusqu'aux sallctez 5 en voici quelques 
exemples, où je ne ferai qu'indiquer les 
sujets. Ils sont tirez de la seule Histoire 
d'Egypte , que j'ai lue avec un peu plus 
d'attention J et cela dans l'espace de vingt 
pages. 

L'Histoire de Phéron 3 page j\66. qui ,* 
pour guérir ses yeux , cherchoit 3 selon 
l'Oracle , l'urine d'une femme fidèle à 
son marr. La Reine et quelques autres 
lui ayant paru suspectes par cette raison, 
il les fit toutes mourir. 

La filtè deChops, prostituée par son 
Pere , qui bâtit une grande Piramidc.des 
pierres que lui apportaient ses Amans, 
quoique chacun ne lui en donnât qu'une. 

Celle de la fille de Micerin . . . . Quelle 
pitoyable observation de faire remarquer 
la différente attitude des hommes et des 
femmes en Egypte pour satisfaire au 
moindre besoin de là Rature. ; 

Les Soldats de Psammetiques , qui di- 
s'oient en- se découvrant d'une manière 
honteuse ; nous n'avons pas pewr de man- 
quer de femmes , ni £ en fans. 

Le nouveau Roy qui itoit assis à chfe- 
val^se leva tant soit peu et répondit à 

E iij cette 
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cette sommation par un vent toujours 
impoli , qu'il pria l'Ambassadeur de re- 
porter à son Maître, pag. 484 

La Statue faite par Amasis , de la Cu- 
vette où les Egyptiens avoient souvent 
vomi 3 lavé leurs pieds et fait de l'eau 3 
Jpag. 48^. 

Enfin l'indécent récit de l'impuissance 
d' Amasis et de ses circonstances 9 p. 488. 

J'ai lû plusieurs fois Hérodote et Dio- 
dore, et je ne crois pas que l'Auteur ait 
rien omis en ce gente de çe qui regarde 
THis-oire des Egyptiens. Il faut cepen- 
dant aVoiïer que parmi ces traits il en 
est quelques-uns qui pourroient se ra- 
conter en prenant les précautions que 
demande la bienséance , comme l'Apo- 
logue d'Amasis pour la Cuvette. Mais 
cest à quoi l'Auteur ne s'çst point ap- 
plique. Il aurofr pû prendre exemple sur 
M. Rollin, qu'il avoit devant les yeuxy 
puisqu'il le cite quelquefois. Cet Ecri- 
vain judicieux a voit puisé dans les mê- 
mes sources ,>arhs y prendre indifférem- 
ment rous ces mauvais contes qui ne font 
rien à l'Histoire que de la rendre basse 
et rampante. Il les a omis -, dira-t'on 
que c'est undeffaut et un vuide qui dé- 
pare son Hstoireî 

Mais bien loin que l'Auteur qui a rédi- 
gé 
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gé cette Histoire Universelle, ait assez de 
legéreté dans le stile, pour toucher adroi- 
tement ces Endroits délicats i il s'en faut 
bien qu'il n'en ait assez pour entrepren- 
dre de donner une bonne Histoire. Après 
les grands modèles que nous avons et qui 
ont rendu le Public si difficile , si l'on 
n'est, pas obligé décrire parfaitement, du 
moins Ton n'est plus reccvable à le fairç 
si mal. J'y remarque deux fautes essen- 
tielles ; la superflui té des matières, et le 
deffaut d'arrangement dans les faits. 

M. l'Abbé Fleury disoit avec esprit j 
<jue l'Histoire ressemble à un Bâtiment 
iu\m ne peut élever qu'avec des Echa- 
rauds, des Cordes , des Poulies et une in- 
finité d'Outils; mais que rien de tout cela 
ne devoit plus paroître quand la Maison 
étoit achevée. C'est à quoi l'Auteur dont 
je vous parle , n'a pas fait attention. Il 
nous a donné à lire son Ouvrage seule- 
ment ébauché > avec toutes les discus- 
sions , les doutes 3 les matériaux infor- 
mes, et, pour ainsi dire , tous les instrii- 
mens dont il s'est servi pour le compo- 
ser.. On y voit presque à chaque article 
quelqufe Ecrivain nommé ou désigné par 
ces mdts : Quelques-uns disent. . . Vau- 
tres soutiennent. • . . // y en a qui préten- 
dent . . . Après quoi il ajoutera : Mais 
* 4 E iiij tout 
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fcwf ce/** pu** m II n'etoit donc 
pas nécessaire de le dire ; si ce n'est pour 
taire parade d'érudition , ou pour ne pas 
désobliger ceux qui avoient fourni les 
Mémoires, à qui celui qui rédige est 
comtable jusqu'à un certain point. Ce 
stile seroit tout au plus supporrabie dans 
la Dissertation ou dans le Recueil. 

Enfin les faits y sont mis" avec si peu 
d'ordre que souvent l'Auteur y empiète 
d'un Règne à l'autre > et revient ensuite 
sur ses pas; où il lui est très-ordinaire de 
jperdre son sujet de vue par des incidens 
eçangers , que l'envie de tout mettre lui 
fait insérer dans le corps de l'Histoire i 
après lesquels vous l'entendez si- souvent 
dite: Maïs revenons. Deux Phrases qui 
lui sont encore favorites sont celles ci ^ 
comme nous l'avons dit fias haut, ou, com- 
me nous le dirons vins bas. Cela n'est plus 
d'usage dans les oons Ecrivains.Ce qu'on 
a déjà dit^il faut rendre la justice au Lec- 
teur y de croire qu'il s'en souvient s et 
qu'il sçaura bien rapprocher ce qu'il 
trouvera dans la suite. 

Ces defïauts de l'Historien Ànglois 
sont encore malheureusement augmen- 
tez et mis dans tout leur jour par son 
Traducteur. J'ai de la peine à croire qu'il 
soit François d'origine , du moins il ne 

con- 
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pas assez, je ne dis pas l'élégan- 
ce y mais la pureté de notre gangue, pour 
tenter d'écrire ; aujourd'hui , que les per- 
sonnes même du commun, exigent de 
^exactitude et de la délicatesse; sans être 
critique 3 vous ne lirez pas trois Phrases 
sans en trouver une de louche. En voici 
quelques-unes qu'il ne m*a pas été diffi- 
cile de trouver > car tout y est plein d'ex- 
pressions basses et vicieuses.' . 

Ensuke notre Auteur allègue treize 
Argumens , dont nous sautons les neuf 
premiers y pour venir au dixième J page 

453- 

Finalement, Mycérinus 3 est dit avoir 
bâti une Piramide , page 474. 

Mais avant que d'entrer dans le détail 
du règne de Sabacco > faisons quelques pas 
en arrière , et jettons la vue sur tes trois 
Règnes que nous venons de parcourir. 
Ce coup ctœil nous convaincra , . . . page 
475. Ce retour consiste en quatorze li- 
gnes 3 après lesquelles on dit : Mais re- 
venons a Sabacco. 

Somme-toute > le Roy lui donna sa fille 
en mariage. 471. 

La mort de sa fille ne fut pas le seul 
malheur qui accueillit Mycerinus. 
Psammetique mit fin au Duodecim-vi- 

**>.473-47 s - 

E v Les 
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Les Expéditions des Flottes de Néchus^ 
$i tant est quelles en ayentfait, ne se 
trouvent écritA nulle part , que nous sça- 
chions. 480. 

On conte qu y en guise de monument de 
sa bonne fortune* 481. 

Psammis demanda aux Ambassadeur^ 
Eléens si leurs propres Citoïcns étoienc 
admis aux Jeux Olympiques : Question 
a laquelle ils répondirent qu'oui. 482. 

Le. petit' nombre qui échapa^ revint 
tout en fureur contre Apriès^omme si ce 
Roy les avoit envoyés à la boucherie. 484. 

La clémence est mal employée envers les 
ennemis. 485. 

Mais avant que Y Orage crevât y Amasit 
mourut , et son corps mort fut embaumé .451. 

La Muraille blanche de Memphis , qui 
servoit d'une seconde enceinte, y est ap- 
pellée une Paroi- blanche. 494» 

Mais Nectancbc pourvut si- bien à la 
sûreté de la Ville 5 qu'il n'y eut pas moïen 
d 9 y mordre ; et d'un autre côté , les Com- 
xnandans ne firent rien qui vaille. 49 7. 

Plinius tâcha de déloger Nicostrate de ses 
retranchemens. 459. 

Les Grecs demandèrent un Pour-parler^ 
avec Lacharès, 500. 

En voilà assez y Monsieur , car je vous 
prie d'observer que je vais de page en 

page 
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page. Au premier ordinaire je vous par- 
lerai de la Chronologie de l'Auteur, et 
en particulier de son Histoire d'Egypte, 
je suis , Monsieur , &c. 

A Paris t ce zo M<ty 173 $• 

E P IT RE 

De M. M. D. G. 

A Mlle sa fille unique > qui entrait dans sa 

13 année. 

^. ■ 

JE vois un arbrisseau dont les Rameaux fleu- 
ris, 

Me promettent déjà les fruits que je chéris , 

I/art avec la nature à son sort s'interçsscnt % 

Zéphiré et le Soleil tour à tour le caressent , 

La sève doucement monte dans ses rameaux , 

Et les rend chaque jour et plus forts et pli» 
beaux* 

Tel est de ton Printemps la flateuse apparence ; 

Mais puis-je sur des fleurs fonder quelque es» 
perance t 

Oiii , le ciel les protège et j'attendrai de lut 

tes fruits, que sa bonté me promet aujour^ 
d'hui. 

ge ne tçm |>as , ma fille , attrister ta jeanessc j 

Ev| Ptf 
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Par l'ennui des leçons qu'on répette sans cesse ; 

Un long Sermon endort et les meilleurs avis , " 

Donnez â contre-temps , sont toujours mal 
suivis : 

i 

Quand la raison nous luit , nous devons nous 
conduire , 

De nos propres devoirs , nous-mêmes nous ins- 
truire , 

Et par l'heureux secours de nos réfléxions > \ 

< 

-Arrêter le progrès des folles passions -, 
Je t'ai déjà tracé dans une allégorie, 
Le fidèle Tableau des malheurs de ma vie» 

Pour t'apprendre comment , par le sort trâ-i 
versé , 

Ce que je fis de mieux fut toujours renversé. 

Il ncr faut point compter sur l'aveugle fortune ; 

En vain on la méprise , en vain on l'importune*.' 

Ses biens sont refusez ou donnez par hazard , 

Rarement à propos % presque toujours trop 
; tard. 

J'ai vécu quelque temps dans la trisftf indir 
g Cncc i 

J'ai goûté les douceurs d'uat heureuse abon-S 
dance. 

Et j'envie aujourd'hûi la médiocrité ! 
Au dessus , au dessous , nulle sécurité. 

La vertu s'amollit au sein de la richesse , 

Dans la misère , hélas ! qac devient la sagesse f 

L'ahîmc 

0 

I 
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L'abîme s'ouvre ; un pas peut y précipiter , 
Et souvent on y court > quand on croit l'éviter. 

Pour laisser loin de nous ces écueiïs redouta- 
bles . 

Bornons tous nos désirs aux besoins véritables, 
II en est peu de tels j Le reste est vanité % 
Càprice , erreur , chimère et puérilité. 
Ces frivoles besoins que ifhommc multiplié , 
Enfans de son orgueil , nourris par sa folie. 
N'ont jamais occupé que de foibles esprits , 

Et méritent bien moins» nos soins , qne nos 
mépris. 

Pour atteindre à l'honneur d'un mérite solide à 
Ne chéri que le vrai,prends la vertu pour guide. 
N'ouvre jamai? ton cœur à d'injustes désirs , 
Et fais de tes devoirs > ta gloire et tes plaisirs* 

Ma fille , ces conseils sont d'un Pere qui 
^aime f 

Ycus-tu le rendre heureux ? sois heureuse toi- 
l même } 

Corrige tes deffauts ; cultive tes talcns ; 

Pui de l'oisiveté les conseils nonchalans ; 

Préfère rarement l'agréable à l'utile s 

Par l'application rend ton travail facile ; 

Poursuis avec constance un ouvrage entrepris ; 

Du temps et de l'honneur, reconnois tout le 
prix* 

Mo- 
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Modeste en ton maintien , modeste en ton lao- 
gage , 

Sans contrainte et sans art, montre-toi toujours 
sage; 

Et par les doux attraits d'une noble candeur » 
Annonce d'an cœur pur le tranquille bonheur. 

Les Enigmes du. premier volume de 
Juin, doivent s'expliquer par Larme > 
et Rime. 

Explication du premier Logogryphe. 

H Ola , Seigneur Mercure , 
paites cesser ma tablature ; 
Du Logogriphe expliquez-moi 9 
Le vrai mot, Heu . • • Vdus refusez / . . Pour* 
quoi ? 

J!ai beau me mettre à la torture t 

Je suis animal de natur: 

Et ne puis . . . Vous riez ! Ah I bon , que je suis 
sot ; 

Disant mes qual^ez , j'ai deviné le mot. 

On doit expliquer le second , le 3 , et 
le 4 3 par Charles > Orange , Vase , où l'on 
trouve Es an , &C. 

Pipe et Clou, de Gérofie , sont les mots 
des deux Enigmes du second volume de 

J ' 
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Juin. On doit expliquer les Logogryphe| 
par Mail , Zaïre , Calme , Lodéve. 

ENIGME.' 

D Eux frères de concert portent un édifice r . 
Sans lequel ils ne seroitent pas; 
L'un d'eux ne peut sans l'autre faire un paS| 
La fin du jour interrompt leur office. 

AUTRE. 

m 

ON me sent sans me voir ,\je suis pourtant 
un corps , 

Qui fait souvent bien du ravage ; 

Qdand je suis en couroux , tout cède a mes et 
forrs , 

Malheureux qui se trouve alors sur mon pas-r 
sage s 

Je deviens cependant quelquefois gracieux , 
Doux , chau4 ou froid â utile et favorable • 

£Ie vous y fiez pas , je n'ai rien de durabk ; 

Et suis de ma nature un peu capricieux ; 

Tel au matin me loue et me fait fête , 

Qui le soir contre moi , peste , jure et tem-» 
peste. 

Comment me définir ? C'est-là tout l'embarras ; 

Je ne puis me faire connoître ; . 
Le plus sgayant convient qu'il ne me counoît 
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Qu*il ne sçait d'où je viens, ni qui me donna 
l'être. 

LQGOGRYP HE. 

E N cinq lettres 3 je suis fort-petite médaille , 
Connue , utile , mais dont on fait peu dt cas ; 
Otez mes pieds , vaille que vaille , 
Avant ma sœur , d'hymen j'ai sçu franchir le 
pas , 

Ce fut , dit-on, par certaine ynposture , 

Qui dans ce temps causeroit embaras* 

Otez mon col , je suis fort gras de ma nature > 

Prenez ventre , col , pieds ; sans moi l'on ne vie 
pas. 

O Vous , ma tres-chere Patrie , 

Soit qu'on vous place en France ou bien té 
Brie, 

Je fais en votre honneur , Logogryphe nou-* 
veau , 

Iris le veut ; eh bien , tirons de mon cerveau 

Des Vers tels quels; item , il faut lui plaire, 

Cinq lettre^ font mon tout, et voici le mystère» 

Deux , trois , quatre, je suis Elément dange-y 
xcux , 

• Un 
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tJn , trois , et quatre , et cinq, un Plurier con- 
traire 

A ce qu'on nomme bien ; un, quatre , avec 1 e 
deux , ' 

J'engraisse la jeûné Volaille , 

Trois , quatre , deux , le Grand ainsi que la Ca- 
. naillc , 

Par moi le soir et le matin , 
Commence une prière utile y 
Trois , un et deux , je suis chose subtrie , 
Sans qui l'homme et la brutee auroient.mêiue 

destin : . . 

Trois , quatre , cinq , je suis d'une légume vile , 
Le Plurier ; quoi plus ? IriS je suis about , 
Trois , cinq et deux , le ciel sur moi tourne J 
c'est tout. ■ 

E. M. J. D. L. Solitaire des b*rd s 

de l* M*rrti+- 

J A V T R E, 

JE suis dans un Pais , peu favorable au 
Dames; 

Cependant mon aspect n'en est pas moins ebap-i 
mant. 

Si tu veux a cjxer Lecteur , faire mes Anagra^ 

mes , 

Combine bien mes pieds , tu verras à l'Instant ; 
Ce que certaines gens mettent dessus leur tête. 

Tourne encor d'un autre côté , 
En moi tu trouveras une célèbre fête; 
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' Un Patriarche révéré ; 

Ce qui fait rire et qu'on méprise $ 

Un homme par tout recherché , 

Ce qui garantit de la Bize. 

Un Empereur Romain , du Ciel favorisé. 

Ce qui n'a point d'appuy , mais qui pourtant e* 
donne 9 

Un terme dénigrant , ce qui guimpe une None; 
Un sage de l'Antiquité, 
Exemple de sévérité. 

Se que l'on met au feu , qui sert en tout mé-, 
nage * . 

Un Oy seau que l'on met en Cage j J 
Ce qui vient d'un Pais, lointaiu , 
Et fait manchettes à Catin. 
Poisson tres-estimé , ce qui sert à la table , 
Supplice destiné pour Rocuricr coupable. 
Courage , ami Lecteur travaille de nouveau * , 

Allons , tourne Combine , et cherche en toa 
. cerveau 5 * 

< 

Un terme de blazon à tes yeux se présente , 
Et ce qui répété sert a grossir ta rente. 
Une Ville fameuse , un Fleuve très connu , 
Un mfcublc aux rtbrtèls nécessaire ; 
Un fils cruel qui déchire sa meré ; 
Et remède à la toux , quand on en a bien bu. 

ê 

* 

a 

\ * W • • 

AU- 
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A V T R E. 

*P N bref tne dénommer est chose difficile , 

II faut plus d'un discours pour me définir . 
bien ; 

En deux mots cependant } par tout je suis utile , 

Presque par tout aussi je trouve accès facile , 

Et je ne suis» dit-on r qu'un peu plus que le 
rien ; 

Mais voyons si ce rien produira quelque chose ; 

Pour me découvrir mieux» usons un peu de 
glose* 

Mon nom est composé de sept lettres en tout , 
Quatre consonnes , trois voyelles ; 

Combines~Ies de bout en bout, 
Et vous y trouverez maintes choses nouvelles» 

Une terre qu'entoure l J cau $ 

Des Naïades la plus aimable ; 
« Un Fleuve qui porte Vaisseau , 

Un Arbre donft on fait Batteau , 

Une Cité riche , agréable f 

Qui prise en mute sens , sert au jeune Ecolier J 

Pour l'instruire d'un art utile au Nautonnier ; 

Ce que dans le mois d'Aoust le Laboureur en- 
serre; 

Saint Prophète , autrefois enlevé de la terre , 
Sans qu'on sçache depuis ce qu'il est devenu ; 
Personnage grotesque , à la Foire connu t 

Un 
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Un composé de points , réel, imaginaire , 

Droit, courbé , comme on le vêtît* 
faire , 

. Que vantent tour à tour le Peintre, le Masson p 
Le Mathématicien , le Pêcheur de Poisson • 
Le Matelot enfin , mais avec différence $ 
Chacun , selon son sens , son art , et sa science / 

• 

Puis un je ne sçais quoi . plus blanc que le 
Satin ; 

Ce qui dans ce temps-cy, souvent* pique- I a 
main > , 

Pièce dont on ne peut se passer en ménage , 

Autre dans la Cuisine , en tout temps en usage u 

Pour signifier ; Terni , terme du vieux François,, 

Que n'aguerc au Mercure employa la Mdcrmu 

Plus*, différens tourmens et du corps c* d* 
l'ame , 

ôyséâtt que le Plaman4 nomme Jacquétte-2 
Dame. 

Poule qui parle bec , I et que Ton dit , pond^ 

De ntaints 'Tonneaux vuidei , fange qui reste 
au fond j 

Avantage an tricttae qu'avec soin l'on conserve: j 
Ce qui fait quelquefois aller avec réserve; 

I/Ennemi de la- liberté : 

Hommage de fidélité ; 
En fait d'Etoffe , ou; Drap , mesure fort connuS 

Amas » Monceau , Graine menue ; 
Enfin que sçais- je encor que je n'aye point dit î 

Le 

- 
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Le bon air , tout ensemble , et défaut d'un 
habit ; 

Xc mobile , et le Dieu de l'humaine industrie ; 

r Sur les bords de la Loire line Viljc jolie ; . 

Un article , un et deux Pronoms ; 

t Mais c'en est assez % terminons ; 

Devines-tu, Lecteur . Qu'est-ce donc qui 
t'arrête ?.. * 

1 

4 

Ah ! sur un rien , dis- ta , c'est par trop s'entêter; 

Tu te rends. . . Rêve encor. • • Gratte bien fort 
ta tête , 

£c quant à tes Cheveux , ne crains de les gâter | 
Car si tu viens about de faire ta conquête, 
Je te donne aussi-tôt de quoi lés rajuster, 

H . • . i* Mt*ux } en Brie. 

XXOKXxXOlOlOK^XXilOlOIOK 



NOUVELLES LITTERAIRES 

DES ÇEAUX ARTS, &c. 

« 

- 

NOus avons donné dans le second 
Volume du Mercure du mois de 
Juin , page 137^. un Extrait circonstan- 
cié et assez étendu des Anecdotes de U 
Cour de [Philippe Auguste} il nous est re- 
venu que le Lecteur en a été tfès-satis- 
£ut y mais qu'il auroit désiré qu'en ren- 
dant 
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dant compte de cet Ouvrage on fut en- 
tré un peu plus dans le détail des situa- 1 
rions intéressantes , qu'on eut donné 
quelques Portraits , quelques Fragmcns 
de conversations , quelques réflexions et 
enfin quelques morceaux qui pûssent fai- 
re connoître non- seulement le génie de 
1* Auteur 3 mais encore ses sentimens % ses 
lumières et son stilc. Nous allons tâ- 
cher de satisfaire à ce qu'on exige de 
nous. 

; Dans la Cour et au Camp du Duc de 
Bourgogne à Dijon , le Comte deRethel 
et le Sire de Couci s'attiroient l'attention 
générale. Cette distinction étoit le fruit 
de leurs conversations , tantôt avec le 
Duc i tantôt avec les personnes les plus 
graves de sa Cour. On ne sçavoit en f&- 
veur de qui des deux 1^'on devoit décider ; \ 
la solidité de leur esprit , l'étendue de 
leurs lumières 3 l'usage modéré qu'ils en 
faisoient J les rendoient égaux en mérite* 
Ils ne conservaient pas cette même éga- 
lité chez les Dames. Raoul de Couci y 
. étoit toujours vif, léger et galant; Ro- 
ger de Rechei , étoit plus sérieux et plus^ 
retenu. La joye animoit tous les discours 
de l'un ; un air réservé , qui tenoit plus 
de la tristesse que de la timidité , ren Joie 
tout ce que l'autre disoit moins brillante 

Les- 
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les Dames joiiissoienr de tout l'esprit de 
.Raoul J et se plaignoient de ne pas joiiir 
de tout l'esprit de Roger : dans le peu 
-qu'il disoit , elles sentoient combien il 
en #voit , etelles étoient curieuses depé- 
•nétrer ce qui pouvoir l'empêcher d'en 
faire le même usage que, Raoul. Malgré 
cette différence elles dispiutoient avec 
chaleur qui des deux étoit supérieur à 
l'autre , njais sans jamais pouvoir termi- 
ner Je différent. L'amour propre J peut- 
être , assez bien ifondié^ persuade au beau 
Sexe-qu'illui-appar^^ mé- 
rite des hommes i et de : prévoir même 
les succès que leur promettent les gran- 
des quaHtez qu'elles apperçoivent en 
eux* Cependant malgré le privilège que 
les Dames s'arrogent en ce genre y elles 
n'osoienj prononcer entre Roger et 
Raoul ; elles amvenôient de bonne foi 
que la simple sympathie pouvoir déter- 
miner pour l'un ou pour l'autre ; car si 
Roger a Voit l'avantage d'être mieux fait 
•que Raoul ,si sa phisionomie a voit quel- 
que chose de plus tendre 3 Raoul avoit 
l'esprit. .-plus brillant > et l'imagination 
-plus vive,, source de. son goût pour la 
Poésie. L'esprit de galanterie y et l'amour 
délicat , le forcèrent à faire des Vers > et 
il sp trouva grand et excellent Poète , sans 

avoir 
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<avoir jamais songé à le devenir. II cédà 
avec d'autant moins de peine à ce pen- 
chant j que dans ces tems reculez , les 
personnes de la plus haute qualité se fai- 
soient un mérite de bien faire des Vers, 
et potivoient y sans rougir ^ se donner 
pour Auteurs en ce genre* Ce raient le 
rendoit agréable au Roi , à la Reine Adé- 
laïde de Champagne, Mere de Philippe, 
et à la jeune Reine Elisabeth de Henaût. " 
Roger et Raoul s'aimoient dès leur en- 
fance } la plus tendre amirié leur avoit 
presque fait oublier qu'ils ctoient unis 
par le sang , &c. < 

Enguerrand de Couci surnommé le 
Grand , avoit été Favori de Louis le 
Jeune : il en étoit digne par l'étendue de 
son génie , par sa prudence 5 par sa pro- 
fonde politique , par une fermeté d'amc 
héroïque , enfin par sa probité. Ennemi 
de la flaterie , il osoit montrer à son Roi 
la vérité i quelque désagréable qu'elle 
fut 3 il la présentait toute nue > quand 
sa vue de voit produire un effet , ou utile 
ou glorieux , comme il sçavoit Ja cacher 
lorsque son aspect rte pouvoit causer que 
des désirs impuissans a ou des regrets su- 
perflus J &c. - 

A la page £3 de ce premier vol. Ro- 
ger parle dans son entretien avec Raoul , 

du 
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du séjour qu'il fit à Rcthcl \ des visites 
qu'il rendit à ses voisins \ je vis de vieux, 
Seigneurs , dit- il J hérissés de leur no- 
blesse 3 de leur probité J et de leurs For- 
terosses , où ils se croyoient de petits 
Souverains : je vis des Mères fieres de la 
beauté de leurs filles , sans être humiliées 
de la perte de la leur : je vis des filles bel- 
les sans jgrémens , dont les figures et 
Pcsprit manquoient de grâces. Mon Pere> 
à qui je disois librement ce que je pen- 
sois y m'écoutoit ,'rioit, et alloit tou- 
jours en avant. Nous arrivâmes enfin 
chez le Seigneur de Rosoi , j'y trouvai 
l'opposé de tout ce que j'avois vu. Je vis 
un vieux Seigneur y qui laissoit aux 
autres le soin de se souvenir de ce qu'il 
étoit i qui avoit cette politesse et cette 
fine galanterie 3 dont la Cour est l'unique 
Ecole i qui avoit l'esprit vif et modéré. 
Je vis uneMcre 3 qui > sans être humi- 
liée de la beauté surprenante de sa fille , 
étoit fiere de la sienne. 

Le Comte de Rethel > passionément 
amoureux d'Alix de Rosoi , lui parle en 
ces termes: la permission que vous avez, 
Mademoiselle 3 de ne me point haïr y ne 
vous donne-t'elle pas celle de me laisser 
voir si je suis assez heureux y pour que 
votre cœur ne murmure point contre la 

F vo- 
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volonté d'un Pere? Voyant qu'elle rou- 
gissoit , que son embarras étoic extrême, 
que même elle cherchoit à m'échapper M 
j'ajoutai d'un ton plus animé : Hé l quoi 
Madlîe , vous n'osez répondre î Vjous 
pouvez rompre ce cruel silence sans 
crime ; et vous le gardez sans pitié ! Ah / 
vous craignés,sans doute,de réapprendre 
que je suis le plus malheurôu^ de tous 
les hommes. Vous craignés par cet aveu 
de montrer de la désobéissance à un Pere ; 
hé bien i Mademoiselle , je vais lui dire 
que vous me haïssez , et qu'ilnous renr- 
droic infortunez en nous unissant/ Arrê- 
tez ., nie dît Alix , n'allez pas abuser mon 
Pcre y et m 9 at tirer un ressentiment que 
je ne mérite pas. Ces paroles prononcées 
avec émotion me causèrent un transport 
$i vif, que je me jettai aux pieds d'Alix, 
dont je pris une main que j'osai baiser. 
Dan* cet instant , Mad. deJRosoi entra; 
elle parut surprise et offensée de me trou- 
ver aux genoux de sa fille; elle nous re- 
garda d'an œil severe. Alix J dont le dé- 
sordre avoit encore augmenté à la vue 
de sa Mere , fût à elle , et en se jettant à 
ses pieds , elle lui dit toute tremblante : 
Aurois-je fait un crime, de laisser voir 
au Comte de Rethcl que j'obéirai sans 
répugnance à yos ordres et à ceux de 

mon 
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^non Pere ? Mad. de Ro;oi f avec un air 
iroid , dit à sa fille : je croi qu'il aurolc 
suffi d'instruire de vos sentiment ceux qui 
vous ont permis de ne pas les combattre : 
la modestie ne vous le deffendoit pas ; 
mais elle devoit vous faire désaprouver 
.l'action trop passionnée de Monsieur % 
<jui manque par cette licence au respect 
qu'il vous doit. . § 

Le Comte de Rethel s'exprime ainsi 3 
en apprenant que Mad. de Rosoi est la 
Rivale d'Alix , sa fille : mon désespoir 
se change en uqc douleur si accablante , 
qu'il me reste à peine la force de mp 
plaindre. Non ^ je ne vois plus les maux 
dont me menace une Mere insensée i je 
,ne vois que Mlle de Rosoi victime de 
notre innocente tendresse. Helas / pour» 
quoi est-elle sensible à ma passion ? Qu'il 
va lui en coûter cherl Hé bien! divine 
Alix , reprenez ce cœur y qui seul peut 
faire ma félicité. Affreuse situation ! me- 
criai- je 5 en adorant Alix , l'Amour mê- 
me me force à désirer son indiffé- 
rence. 

Voici les exclamations de Mad. de 
Rosoi : Que je suis injuste / Qye je suis 
barbare} Quoi! J exige de ma fille plus 
que je ne puis obtenir de moi-même ! Je 
veux qu'elle renonce à ce qu'elle aime ! 

~ F ij Quel 
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Quel est son malheur ! ou plutôt quel es* 
le mien / Ce qu'elle aime est l'objet que 
j'adore > et je nel'adorp que pour porter \ 
à l'un et à l'autre 3 le poignard dans ïp 
sein. Roger part désespéré , l'excès de sa 
passion , que je n'ai que trop vû , ne mp 
permet aucune espérance. £n qu' 1 état 
affreux mon injustice nous plonge-t'ellè 
tous les trois ?, Qnqi ! ne pourrai* je étouf - 
4fcr ma tendresse, quand ma gloire, mon 
•repos 3 celui de ma fille , l'impossibilité 
d'être jamais tieureuse , et le bonheur de 
<:e que j'aime , m'en font voir la <lure né- 
cessité. Que dis- je ! la vertu de ma fille 
no devoit clkrpas me suffire pour rappel- 
le r la mienne , &c. 

C'étoit moins la beauté de Mad. de 
Camplit qui l'a voit rendue maîtresse ab- 
solue du cœur et de l'esprit de Hugues dè 
Bourgogne , que beaucoup d'habileté : 
ses manières .caressantes y un badinage lé- 
ger , une raillerie fine , des saillies heu- 
reuses, un pinceau vif et brillanr, pour 
peindre ou les caractères ou les ridicules, 
«les idées singulières > et singulièrement 
rendues 5 tout cela réuni ensemble , en 
fiisoit une femme charmante. Elle étoif 
trop attentive à conserver sa conquête 
pour laisser le Duc de Bourgogne dans 
ynp tranauiUitc dangereuse s aussi- ne 
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s'armoie-elle jamais d'une sincérité qui 
auroit éloigné ceux que ses appas capti- 
voient. Elle vouloir des victimes tou- 
jours toutes prêtes à immoler à la jalou- 
- sic du Duc ^jalousie qu'elle sçavoit faire 
naître , nourrir et.arrêter , selon qu'elle 
fe jugeoit à propos* Son grand art étoit 
de ne jamais paroîere exiger rien de lui y 
que pour sa propre gloire j son intérêt se 
tenott toujours caché sous le voile de ce- 
lui du Duc de Bourgogne. Elle se servoic 
du prétexte d'aimer les Fêtes et les Spec- 
tacles^ pour l'amuser sans cesse. Ce Prin- 
ce croyoif s'acquérir des créatures , en 
répandant des grâces ; mais ces mêmes 
grâces affermissoient toujours le pouvoir 
<ie Kfad. de Camplit, qui seule , mal- 
gré le juste discernement de Hugues ^ 
déçidoit qui le meritoit le mieux : ainsi 
le sujet revêtu d'une nouvelle dignité , 
ou acqtblé des- liberalitez du Duc,croyoit 
tout tenir de Mad. de Camplit. 

La Belle Gibrielle de Vergi manquoit 
a cette brillante et superbe Assemblée y 
pour lui donner le dernier éclat. Lesfem- 
mes ne la regrettoient point : sa présence 
les bumiiioit , et sa modestie qui rehaus- 
soit de beaucoup tous ses charmes nais- 
sans, leur sembloit un Censeur muet de 
leur dissipation., Enfin 3 Gabriellede Ver- 

•. ..... F»J S 1 



Digitized by Google 



fpo MEKCUKÏ DE FRANCE 
gt parut , ses grâces naturelles et simples* 
sa beauté , qu'elle sembloit ignorer 3 sa 
douceur noble et importante y attache-* 
rent d'abord tous les yeux sur elle. Le 
Sîre de Couci > occupé seulement diî : 
plaisir d'amuser Madame de Camplit / 
lie la remarqua que très- léger emen r i 
niais le Seigneur de Fajel , malgré les 
efforts qu'il faisoit pour dissimuler ê et 
peut-être pour se vaincre , ne pouvoit 
s-empêcher de l'admirer. 
* Cependant je lui sçais gré d'avoir ptV 
vous taire sa passion à disoit le Sire de 
Couci au Comte de Rethet , en lui J 
parlant de Mad. de Rosoii La mienne J 
dont elle voyoit toute la violence È re-' 
prit le Comte , l'horreur que la sienrié • 
xn'aùrok inspirée > fes*reproches outra- 
geans qu'elle craignoit d'essuyer 5 la hon- 
te de pronbneer un je vous aime y au mo- 
ment que j'étois à ses pièces pour lui de- 

mander Alix.où la* mort ; sa vanité enfin. : 

» * * 

qui la soute noit contre sa propre foi- 
blesse : voilà les raisons qui ont donné ^ 
à Mad. de Rosoi la force de se taire # . . . 
Sans se croire Reine y on peut avouer 
qu\>n aime , si nous crayons ce que nous 
aimons libre de tout engagement > alors 
l'espérance triomphe de la vanitje; mais 
la certitude d'une forte passion dans le, 

£œut 



Digitized by Google 



JUILLET. 1733. i 5 >i 
cœur de ce que nous adorons , en irritant 
ta nôtre nous donne la force de nous 

B 4 

taire. 

Pendant l'absence 'de Roger, Philippe 
-Auguste trouva occasion de dire bas à 
Alix , Mlle , nous veillons ensemble à la 
cpnservation de deux choses bien pré- 
cieuses pour le Comte de Rethel > je lui 
garde votre main , et vous lui gardés vo- 
tre cœur. Qu'il sera heureux quand il 
possédera Pun et l'autre ! Votré Majesté, 
répondit Mlle de Rosoi , avec une noble 
modestie , ne s'occupe que du soin de 
faire des heures*. 

Le Comte de Rethel au comble de ses 
vœux, s'ecrioit avec transport, en ap- 
jpercevant les murailles de Nantes : je vais 
voir Alix ; je vais la voir , maîtresse de 
me rendre le plus fortuné des hommes 
il la vit, cette charmante Alix. Qu'elle 
lui parut belle ! L'habit simple et lugu- 
bre dont elle étoit revêtue , sembloit im- 

{>oser à tous deux la dure loi de retenir 
eurs transports. Comment faire sentir 
quels furent ces heureux transports % 
Comment rendre des discours sans or- 
dre ? Ces discours n'ont de charmes que 
pour ceux qui les tiennent. Questions , 
réponses 3 souvent peu justes , et plus 
souvent interrompues 5 regards, èmbar- 

F mf ras > 
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ras r silence , tout dans cette première 
entrevue , les assura mutuellement de la 
plus vive tendresse y sans que le mot de 
je vous aime fut prononcé ni par Pun ni 
par l'autre. , 

Nous ne croyons pas devoir pousser 
cet Extrait plus loin , quelque attrayante 
que soit la matière i le second et le troi- 
sième Volume sont encore plus interes- 
sans , et le stile en est aussi brillant et 
aussi sage. Ce Livre en trois vol. in 1 1. 
a un fort grand débit , cheT^la veuve 
Tissot f Quai de Conti , a la Croix cTor. 

Oeuvres mêlées de M * * * conte- 
nant un Discours sur U fin qu'a eue Vir- 
gile en composant ses Bucoliques , unç 
Traduction de se* Egloguesen Vers Fran- 
çois > un autre Discours sur les Régies de 
l'Eglogue , des Paraphrases en Vers # suc 
les Pscaumcs de David , et sur quelques 
Chapitres des Proverbes de Salomon i des 
Lettres , des Epitr<r»en V rs , des Reflé- 
tions Morales; qu lquesOd°s , quelques 
autres Pièces de Poésie , et pour fin , ua 
Traité sur la manière de juger des Ou- 
vrages d esprit. A Paris 3 chez. Barrais , 
Quai des Augustin s 9 Nully au Palais 9 
Alix y rue S. Jacques 1733. vol. in iu 
p. 4*o. 

" Le 
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* Lb Pcwr et Contre, Ouvrage Pério- 
dique d'un goût nouveau , d*ns lequel 
on s'explique librement sur tout ce qui 
peut intéresser la curiosité du Public , en 
matière de Sciences , d'Arts y de Livres , 
d'Auteurs , &c. sans prendre aucuu parti 
et sans offenser personne. Par l'Auteur de* 
Mémoires d'un homme de qualité. To- 
me I. 24 pages in- 1 2. 

^ Incedo per. ignés 

Stêppositos cineri doloso. Horace. 

A Paris , chez. Didot , Quai des Augus- 
tins 5 173 j. 

L'Auteur s'exprime en ces termes dans 
la huitième page de cette Feuille. , 

T'intitule cet Ouvrait* le Pour et Con- 
tre , € est- & dire > que voulant evuer tout 
ce qui peut sentir ] la faveur 7 la haine > le 
Mépris' ; tironie même \ en un mot , toute 
ombre de partiatit( .et 4e passion} voulant 
observer toutes les bienséances \. 3 remplir tout 
les devoirs 3 et ne > sortir j*amais dés bornée 
de la liberté françoise , je me propose de re~ 
marquer avec le même soin ce que je droi- 
r^i apperççvoir de bien et de mat dans cha- 
que sujet mr leqiiél j'entreprendrai de n?ex~ 
fliqticr. Si je parle d'un Ouvrage dïesprit ; 
je tâcherai d'en faire Nloge avtcla même 

F v since- 
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sincérité que la Critique. Si je rapporte un 
trait gênerai ou particulier y je le reprisent 
terai du bon coié aussi soigneusement que 
du mauvais. Si je m'arrête sur quelque point 
de Littérature , j'exposerai ce que j'aurai pk 
recueillir déplus fort y aussi-bien pour le sou- 
tenir que pour le combattre i et cela avec le 
même ait d'indifférence pour F un et Vautre 
sentiment } avec les mêmet égards ctkonnê* 
tetêpour l'un et l'autre parti y. avec la même 
mesure > avec le thème poids , et en conser- 
vant toujours ma balance dans le même équi- 
libre. 

AbKICE* CHF,ONOLO«IQtJE ET HlSTORlQttB 

«Je l'Origine , du Progrès et de itérât actuel de 
toutes les Troupe^ de France, lar M. le P. * 
2S7- * **. Ouvrage enrichi de Vignettes tn Tail- 
les douces y Gravûre de Paris qui représentent 
tous les Sièges , Attaques et Combats particu- 
liers ovi ces Corps se sont trouvés , &c. Proposé 
j>ar souscription. C'est le jirre d'un ïrospectus. 
nouvellement publié*, 'dont Ja matière nous a 
parue si curieuse et si intéressante pour toute là 
>îation , que nôus croyons faire plaisir au plu» 
grand nombre de nos. Lecteurs , de le rapporte! 
ici eu sou entier* 

L'Etude , dit l'Auteur » a quelque chose de si 
engageant , qu'il est presqu'impossible de nepaa 
se laisser entraîner au* recherches les plus eu* 
lieuses et ks plus utiles , pour peu qu'on ait 4* 
délicatesse et <k goût. Trts^ scrupuleux sur le 
joia; d'honaew , et biea instruit qu'il faut dc$ 

talent 

a 
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tafens extraordinaires pour devenir Auteur , je 
veux dire, Auteur estimé , je n'aurois jamais 
pensé à me donner ce titre , si mes amis ne 
m'y eussent forcés de sorte qu'une étude faire 
par amusement devient aujourd'hui une affaire 
très-sérieuse ayant été. entraîné uniquement 
par l'honnête complaisance que je dois à des per- 
sonnes du premier mérite * et i qui il a fallu» 
déférer. 

Le Lècteur connoîtra aisément qu'un Ouvra» 
ge de la conséquence de celui-ci , n'a été mis aa 
jour qu'après de profondes lectures r de grand* 
travaux ,* beaucoup de corrections et de recher- 
ches presqu'infrnies : trop persuadé qu'il est dif- 
ficile de plaire à tout le monde , et de se garan- 
tir de, la juste censure des Sçavans du premier 
ordre, je n'ai épargné ni peines, ni dépenses- 
; pour m'attirer leur bienveillance^ mériter leur 
approbation- 

♦ L'entreprise est pénible , il est vrai , cependant 
ayant fait de grandes découvertes , et tiré de 
l'oubli un nombre de faits importans , j'espère 
réussir dans un projet qui a été , je tneflâte 
trop mûrement concerté pour ne pas produire 
des effets très- utHes. 

: Aucun Auteur jusqti'i présent n'a osé entre- 
prendre de donner un Journal Historique dé toufe» 
les Régiméns Je France: un Sçavant très-estime 
et qui passe ,,avec justice, pour un homme cort- 
é dans là Littérature ( c'est le Ptre Daniel J 
ne fait aucune difficulté d'avouer qu'il en a eu 
le dessein > mais qu'il n'a pû l'entreprendre , vil 
Te peu de clarté qu'il- avoit trouvé dans l'Hïs^- 
toire de totas les Corps , et le parfait oubli qu'ont 
avoit Êiit des- Officiers <|(ii les avoient comman- 
dis.^ de sorte qu'oa pouvoit à peine t'instruira 
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5ur ce qui s'étoit passé de leur tems ; ce qui Pa- 
▼oit entièrement rebuté aussi se récrie- t-il, avec 
justice , contre une négligence si blâmable , qui 
ensevelit dans une éternelle obscurité tant de 
faits Histoiiques , dont le souvenir leur devroic 
être si cher et si précieux J'avoue que les plain- 
tes de ce Pere sur cette indolence ne sont pas 
sans fondement et sans quelques raisons : mais 
c'est justement ce cahos et ces difficulté* qui ont 
excité mon amour propre à ne rien négliger 
pour venir à bout de débrouiller une matière 
qui a tant embarassé les Sçavans. 

Tout-à-fait enveloppé dans mon étude , mes 
recherches continuelles m'ont donné l'espérance 
de parvenir à mes fins , malgré le peu d'éxaètt- 
-tude d'un grand nombre d'Ecrivains , qui me 
rendoient chaque jour cette matière plus diffi- 
cile : il a fallu pour m'éclaircir entièrement , 
feuilleter de grandes Bibliothèques j j'ai entre- 
pris dans ce de&seift plusieurs voiages à Paris , 
où j'ai consulté avec un travail sans relâche les 
plus célèbres Ecrivains de l'Histoire , pour con- 
'iioître par moi-même tous les Mémoires du 
tems : j'ai employé tout mon crédit pour 
avoir de l'appui et un accès libre par tout oà 
j'ai crû trouver de quoi m'instruire à. fond ; j'ai 
lu tous les Registres des Extraordinaires des 
Guerres dans la Chambre des Comptes, afin 
de connoître parfaitement l'origine de tous les 
Corps , ayant dessein de donner une Chrono- 
logie et une filiation exacte de tous les Mes- 
tres de* Camp , Colonels y Lieutenans Colo- 
nels et Ma/ors de chaque Régiment , prouvées 
par un état des Capitaines d'année en année , 
jusqu'au tems qu'ils portèrent le nom de Pro- 
vince. 

N ©a 
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Non* seulement plusieurs • Manuscrits de la 
Bibliothèque du Roi m'ont été communiqués-, 
mais encore ceux des Particuliers qui me les ont 
Confiés généreusement. J'ai eu nombre de* con- 
férences arec les Officiers les plus sçavans dans 
ce genre , qui s'intéressent à mon Ouvrage > et 
qui m'ont envoyé de bons et amples Mémoires : 
enfin je n'ai épargné , je le répète , ni peines , 
ni dépenses pour satisfaire le Public et comme 
cet Ouvrage comprend une matière infinie , je 
ferai toutes les diligences possibles pour ne pas 
tomber en défaut , et tenir parole aux Sous- 
cripteurs* 

Ce n'est point ici une Histoire remplie de 
■fastueux Evcnemens/qui jettent un Lecteur dans 
l'anthousiasme , ni hérissée d'épisodes empou* 
lécs qui captivent l'oreille sans nourrir la Scien- 
ce , et sans toucher le cœur* 

C'est un Journal Historique et instructif de 
tous les Corps Militaires ; ce sont des descrip- 
tions sincères des belles actions qu'ils ont faites 
depuis leur origine jusqu'à présent; c'est une 
Liste Chronologique de tous les Officiers qui 
les' ont commandés , c'est un sujet nouveau et 
varié des plus beaux faits de l'histoire, Chaque 
Officier s'y verra placé, dans son rartg avec ses 
actions héroïques : toutes les familles y trouve- 
jrpnt leurs Ancêtres avec des avantages qui leur 
feront honneur ; ce qu'elles ont ignoré jusqu'à 
présent. 

l Les, plus remarquables Evenemeas de l'His- 
toire de France , depuis Charles IX. jusqu'à la 
mort de Louis; XIV, seront placez avec un or- 
dre et des circonstances qui feront d'autant plus 
de pjaisix , qu'on sçait qu'un habile Ecrivain ne 
donBje pour l'ordinaire qu'une idée générale de 

toute 
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toutes ces choses ; parce qu'un détail circons- 
tancié et profond causeroit de la sécheresse i 
son Histoire , et interromprait le fil de sa nar- 
ration : en effet , il arrive souvent qu'en lisant 
les Historiens on n'acquiert qu'une connoissance 
confuse ; c'est pourquoi un Lecteur' curieux a 
besoin , pour s'instruire à fond , qu'un Auteur 
n'omette aucun des faits et des actions éclatan- 
tes qui sont arrivées dans chaque tems j c'est ce 
qu'on trouvera dans cet Abrégé Chronologique» 
Historique , &c, que je promets ici , et qui va 
paroître incessamment , puisqu'il renferme tous, 
les faits qui regardent la Guerre depuis Char- 
les IX, les Batailles , les Sièges^ et les Combats 
particuliers que les Troupes du Roi ont soutenu* 
fine origine de chaque Corps , qu'aucun Ecrivain 
n'a pû débrouiller jusqu'à présent , et bien diffé- 
rente de l'époque où plusieurs l'ont fixée} enfin 
une Chronologie des Mesures de Camp , Colo- 
nels > Lieutenans-Golonels et Majors > depuis 
l'Institution de leurs Regimens , avec des Mé- 
moires pour servir à leur Histoire , et éterniser 
leurs noms» 

Pour bien eonnofrre cet Ouvrage , il est bot* 
d'en donner ici une idée distincte , afin que le 
Public puisse voir pat lui-même son utilité efc 
les fruits qu'il pourra produire. 

Il sera divisé en trois parties , dont chacune 
comprendra plusieurs volumes. 

La première partie qui sera subdivisée ea 
trois Tomes in - quarto* , d'environ 600 page* 
chacun , renfermera toute la Maison du Roi, 

La seconde partie ,les six vieux Corps , 1» 
petits vieux Corps , et tous les autres Regimeus- 
aelon leur rang, réglé par Louis XIV. ea 
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-la -troisième partie , la Cavalccïeet tous le* 
Corps de Dragons cxistans. 
<%c premier T6me,de ta Maisondu Roi, traite- 
ra des quatre Compagnies.des Garde* du Corps, 
des Grenadiers i Cheval , et des Gendarmes de- 
là Gârdei 

Le second K des Chevaux Légers de la Garde > 
des d«iix Compagnies des Mousquetaires du Roi, 
ét de toute la Gendarmerie. 

Le troisième , des Gardes Françoise* et de* 
Cardes Suisses* # 1 

1 On verra dans le premier : 

l; L'Origine et l'Institution des quatre Coàù 
pagaies des Gardes du Corps , débrouillées et 
fixées à une époque plus fidèle que colle d'aucun 
Ecrivain, appuyées de prenves^ certaines et palpa* 
bles , tirées de la Chambre des Comptes. 

II. La Chronologie des Capitaines des Gar^ 
des Ecossotses , des Lieutenans et Enseignes , 
àvec la date de leurs Commissions , tirée de la 
« Chambre des Comptes , et accompagnée de 
Mémoires pour servir i leur Histoire , cxcepfé 
qu'on ne parle des actions des Lieutenans et 
Enseignes que depuis que Louis XIV, les etât mis 
sur le pied de Compagnie d'Ordonnance. 

1 1 L La Chronologie dés Capitaines., Lieu* 
tenans et Enseignes de la première Compagnie 
des Gardes du Corps Erançoiscs, précédée de 
son Institution. 

IV. La Chronologie des Capitaines , Lieute- 
nans et Enseignes de la Compagnie de Bethune , 
nommée Gravillc ison origine , précédée de soa 
Institution, 

V. La Chronologie des Capitaines , Lieute- 
nans et Enseignes de la Compagnie d'Harcourt, 
appelléc d'Etiée £ son origine , précédée de son 

Iusti- 
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tostiwUm , le tout vérifie a la Chambre des 
Comptes, 

Les Eloges que je donne à tous les Officiers, 
sont sincères , sans flatterie , tantôt étendus , tan-* 
rôt courts, riches ou stériles, selon le mérite et 
les actions de chacun , tels qu'ils sont parvenu* 
à ma connoissanec. 

VI. Un Journal Historique desdiees quatre, 
Compagnies des Gardes du Corps depuis qu'elles 
ont été éraWics.en'Compagnie d'Ordonnance par 
Louis XI avec ce qu'elles .ont fait ..tant au* 
Sièges qu'aux Batailles sous les Règnes de Louis 
XI. Charles VIII. Louis XII. Français I. Hen- 
ry LV. et Louis XIII; , 

Vir L'Institution des Grenadier* à Cheval 
un Journal Historique de. leurs actions , une 
Chronologie des Capitaines , avec des Mémoires 
pour servir d leur Histoire- . 

VI IL L'Origine et l'Institution de la Compa- 
gnie des Gendarmes de la Garde , leurs change-? 
mens , leurs Privilèges » &c. accompagnée d'ua 
Journal Historique depuis leur création, et d'une 
Chronologie des Capitaines , Lieuten^ns , Ensei- 
gnes et Çui/Jons , avec des monuipens pour* 
servir à l'Histoire de to«s ces Officiers, 

Ce premier Volume sera carie hi de dix- huit 
Vignettes en Tailles-douces gravure de ; Paris % 
et de près de 800. Armes de la même gravure. 

La première qui sera à la tête de l'Institution, 
des quatre Compagnies des Gardes du Corps 9 
.représentera leurs Attributs çt leur devise qui est, 

La seconde , piacéc à la tête du Journal Histo- 
rique de ces Compagnies , fera voir leur passage 
du Rhin en présence de Louis XIV. 

La troisième , posé à la tête de la Chronologje 

- - - . 
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des Capitaines des Gardes Ecossoises, représen-* 
tera la sortie des Liégeois de leur Ville par la 
breche,pour attaquer la Maison de Louis XI. et 
celle du Duc de Bourgogue , qui formoient le 
Skge de Lieg; en 1468. 

La quatrième , posée à la tête de la Chrono- 
logie de la première Compagnie des Gardes- du 
Corps Françoises , sera la Bataille de Fornoue , 
oi\ Claude de h Châtre, Capitaine de ladite 
Compagnie , assistoit Charles VIII. de ses con- 
seils et de sa valeur. 

La cinquièmes la tête des Capitaines de la Cora^ 
pagnie de Bethune , autrefois Gravtlle , représen- 
tera Fa Bataillé de Ravcnne , otl cette Compagnie, 
appelléc pour lors de Crussol , combattit avec 
beauconp de valeur en 1 m 1 sous Gaston de Foix, 
commandant l'Armée de Louis XII. 

La sixième ♦ à la tête de la Compagnie d'Har- 
cour , à son origine d'Etrées , la Marche du Roy 
Charles IX* accompagné de ses Archers de la 
Garde, dans le Bataillon quarré des Suisses, es- 
cortant toute la Cour depuis Meaux iusqu'1 Pa- 
ris , lorsque le Prince de Condé et l'Amiral de 
Coligni vinrent attaquer ce Bataillon pour enlr- 
ver le Roy. 

Les autres Vignettes des Gardes du Corps , re- 
présenteront toutes les Batailles et Sièges ou ils 
ont eu queloue part. 

Il y aura deux Vignettes pour les Grenadiers 
à Cheval. 

La première, fera voir leurs attributs avec la de- 
vise : Vndique Terror , undiqme lethurru 
. La seconde , l'Assaut donné au Pâté de Valen- 
tiennes^ar od ils entrèrent dans la Ville avec les 
Mousquetaires du Roy. 

Les cinq Vignettes pour les Gendarmes de la 
Garde , seront : 
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La première, les attributs et la devise : Que jri 
let iratus Jupiter: elle sera placée â la tête de leur 
Institution. 

La seconde , mise au commencement du Jour- 
nal Historique, sera l'Assaut qu'ils donnèrent £ 
$. Antontn en îén. pied à terre. 

La troisième , le Combat de Veillane , et les 
deux aunes, la défaite de quatre'mille Chevaux 
ennemis , dans la marche du Cardinal de la Va- 
lette, de Mayence à Metz en 163 f. et celle des 
Parisiens au secours de S* Dénis en 
- Le second Tome contiendra la Compagnie des 
t Chevaux-Lcgers de la Garde , les deux Compa- 
gnies des Mousquetaires et la Gendarmerie. 

I. Leur Institution , leurs changemens , Pri«? 
▼ileges &c. 

I I.'Un Journal Historique depuis leur origi- 
ne jusqu'à présent. 

III. Une Chronologie de tous les Capitaines- 
Lieutenans, Sous-Lieutcnans, Enseignes et Cor- 
nettes , avec des instructions pour servir à leur 
Histoire > comme aux Gardes du Corps et Gen- 
darmes , ScC du premier Volume. 

I V. L'Institution des Gendarmes Ecossois. 

■ 

Anglois , Bourguignons et Flamans. 

V. Celle des Gendarmes et Chevaux- Légers 
de la Reine , du Dauphin » de Bretagne , «l'An* 
jou , de Berri et d'Orléans. 

Le second Tome sera pareillement enrichi de 
17. Vignettes , qui représenteront les attributs, 
les devises de ces Corps et toutes les actions im- 
portantes od ils se sont trouvez , et d'environ 
300. Armes de même gravure qu'au premier 
Tome. 

' Enfin le troisième renfermera leç Gardes Frafl- 
joises et Suisses. " 

I. 
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: 1. Le Journal Historique des Gardes Françoi- 
Crs i précédé de leur Institution. 

II. La Chronologie de tous les Mestres de 
Xîamp , Colctticls, Licurenaas- Colonels , Majors 
et Capitaines parvenus aux dignitez de Maré- 
chaux de France > Lieutenans Généraux , Ma- 
réchaux de Camp et Brigadiers » avec des remar 
ques,pour servir a l'Histoire de tous. 

III. Une autre Chronologie de tous les Ca- 
pitaines qui oat succédé aux XXXIII. Compa- 
gnies depuis leur origine t avec quelques iustruc^ 
tions pour servir à leur Histoire, 

- TV. Une Liste de tous ks Officiers qui ont été 
taez au service du Roy , accompagnée d'un état 
de tous le* Officiers du Régiment existaus au pre- 
mier de Janvier 175** 

V. L'Institution du Régiment des Gardes Sufc- 
ses,&Ê son Journal Historique » avec une Chro- 
nologie des Colonels et Lieutenans- Colonels , 
passant sous silence celle des Majors et des Capk 
taines qui.se sont succédez les uns au* autres de- 
puis leur création jusqu'aujourd'hui , n'en ayant 
point une connoissance assez exacte. 

.Ce Volume est encore enrichi de neuf Vignet- 
tes . et de 1 io. Armes. 

Les Armoiries des Officiers seront placées à la. 
tête de leur Chronologie. 

Je ne donne point ici le détail des autres Volu- 
mes , me réservant à le faire sitôt que je saurai 
que mes trois premiers Tomes auront été favo-. 
rablement reçûs du Public. 

La bonne opinion que j'ai de la Nation Fran- 
çoise , ne me permet pas de douter du succès de 
ces trois premiers Tomes, qui renferment la 
Maison du Roy j et je me flate que les Officiers^ 

qui commandent ces. illustres Corps , se donne- 
ront 
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ront les mouvemens nécessaires pour que cet 
Ouvrage, qui sera d'une très-grande dépense % 
mais d'une avantageuse utilité , puisse êcre porté* 
a sa perfection, en souscrivant pour le premier. 
Volume 

1 Conditions proposées aux- Souscripteurs. 

I. Le temps limiré pour les Souscriptions, se-* 
ra jusqu'au dernier de Juillet 17} 3. 

II. On tirera fort peu d'Exemplaires au* delà" 
dénombre des Souscriptions, ou peur- être point 
du tout. 

I IL Les Souscripteurs payeront en sôuscri- 
rant cinq florins argent d'Hollande , fl. y. 

Dont restera i payer cinq florins ar- 
gent de Hollande , en leur délivrant le 
premier Volume , qui sera sans nul re- 
tard , à la fin de cette présente année, fl. f. 

Cinq florin» argent d'Hollande,en J car 
délivrant le second Volume, fl. jv 

Et ci:>q florins argent d'Hollande ># cn 
livrant le troisième , fl. f. 

Total, fl. 10. 

Ceux qui n'auront pas souscrit > payeront jo; 
florins de Hollande pour les trois Volumes , qui 
seront de la même impression » du même carac- 
tère f papier et format que le Programme, 

On pourra soustrire : a Taris , chez Baucfre , Li- 
braire du Roy de Portugal , sur le Quay des Au- 
gustin* , du côté du Pont- Neuf , à S. Jean lé 
Désert. 

A Liste t chcz JI4ktô#,Libraire sur la petite Place» 
A Liège, chez HvrmA Kints , Libraire et Im- : 

primeur \tn Souverain-Pont , à la nouvtlle Im~ 

prime rit: : 

A 
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A Amsterdam , chez Changuion 9 Librau:c dam 
la Calver-Stract. 9 

A la Haye , chez Seheurlcér, Libraire 
Et chçz les principaux Libraires des Pays Etran- 
gers. 

ie temps Jhnite pour les Souscriptions étoh % com* 
on voit, jusqu'au dernier de Juillet j mais comme 
le public n'a pu être informe de cette circonstance 
aûssi-tot qu'on seVitoit ^proposé, ètfour oter 'tout su- 
jet de plainte , on avertit qu'on a proroge' ce terme 
# un mois , et qu'on pourra souscrire jusqu'au der- 
nier d'Août. • 

La Rendez-vous t Comédie en Vers, repré- 
sentée pour Ja première 'fois ie ij. May, A Pa* 
ris f Quay des Augustins, 173 j# in 8. de 4*.' 
pages. Prix iq. sois. • 

Cette Pièce , qui est dédiée a Monseigneur le 
Comte de Clcrraont, soutient à îa lecture le plai- 
sir qu'elle a fait à la Représentation. 

Dissertatïon sur le Feu Boréal. Par M. D # 
J. A. M«* R. D. C. Sapienti nihil novum aut pe* 
reçrinum. Arisrot. apud Diog. Lib. tf. A Taris 9 
rue de la Tarcheminerie , chez, Butlot , 173 j. in &• 
de ni. pages,sai)s la TablCjl'AvertisstnKn^&c. 

On Ht dans ce court Avertissement , que 
l'Auteur , après avoir détruit les préjugez de 
ceux qui ont de la peine à se rendre aux sistê- 
mes des Philosophes mondemes, développe avec 
autant de netteté que de précision , quelques 
principes de la Philosophie de Descârtes ; il en- 
tre ensuite dans l'examen des questions de 
Physique qui ont quelque rapport 1-son Sujet, 
ou qui peuvent servir à Téclaircir ; il propose en- 
fin son Sistêine particulier sur les causes ; sur la 

nature 
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«attire. et sur les proprietez du Feu Boréal^ et 
répond en même- temps à quelques objections* 
Mais il sçait dfc pUis trouver l'adressr de récom- 
penser ses Lecteurs d'un sujet naturellement sé- 
rieux et stérile ; ensorte qu'on pourra trouver 
également dans ce petit Ouvrage de quoi se sa-? 
lisfaire ce de quoi se désennuyer. 

i • » 

La itouviLLH Mer des Histoires. Pre- 
mière Panie A Paris , Quay des Augustin* , et rué 
duJSurjtpoix , chez Charles Guillaume et F. Gan- 
do'ùin le feunè. 17? 3* in xz. 1. vol. le premicj; 
ic 139. pages , le second » de %$z. 

. Traite* de la Main-morte et des Re<» 
traits. Par M. F. J.Dunod, ancien Avocat au 
Parlement et Professeur Royal en l'Université de 
.Besançon. A Dijon , chez, de Fay , et se vendent 
à Besançon , chez Nicolas , Libraire, en la grande 
Rue 9 17 j j.in 4. 134. pages pour le Traité de 
Main-morte , 67. pour le Traité des Retraits. 

L Univers Sacre* et Profane icLAiRcr* 
Ouvrage utile a ceux qui s'appliquent à l'étude 
de PHistoire Ecclésiastique ou Profane , et sur. 
tout i la Géographie, Par le P. Franfois Orlendi h 
de l'Ordre des Frères Prêcheurs , &c. A Florence, 
chez. Bernard Papcrini, proche l'Eglise de S. ApoU 
linaire , in fol. premier vol. 1718. pp. 7$S. se- 
cond vol. 173 1. pp. ion- troisième vol. 173 1» 
pp. *4$7« Tout VQuvrage est en Latin. 

. . . 

Reflétions sur la Poésie en gênerai ^ 
sur VEgUgue sur la Fable , sur YElegie , sur la 
Satyre , sur Y Ode et sur les autres petits Poèmes* 
.comme Sonnet, Rondeau^ Madrigal , &c. suivies 

itCL 
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<U trois Lettres sur la décadence du godt çn 
France. Par M. R. D. S. M. in t. A la Haye f ' 
Rogissart , Libraire. 1733. 

- 

Il paroîtra dans peu un nouveau Traité 4 in- 
titulé : VArt d'apprendre la Musique , expose d'une 
manière nouvelle et 'intelligible 9 par une suite de 
Leçons qui se servent successivement de préparation.* 
Le prix sera de six livres broché. Il se vendra 
chez la veuve Ribou, vis à vis la Comédie Fran- 
çoise, i l'Image S. Louis. Chez, Boivin, rué saint 
Honoré, a la wiegle d'ôr , et chez, le Clair y rtâ du 
Roulle , a, 4a Croix d'or , 173 j. in 4. 

Ce n'est point ici une répétition de ce qu'on 
pourroit avoir lû dans les autres Méthodes. L'Au~ 
teur s'est* tracé des routes nouvelles. Il paroît 
qu'il a découvert et saisi le vrai sistême > et que 
le moyen qu'il en donne pour parvenir a l'exé- 
cution de la Musique , est une voyc également 
facile, courte et sure. Il ne propose pour pre- 
! miere Leçon que la pratique dépouillée de 
m toute difficulté embarrassante. Celle qu'il s'agit 

# de surmonter d'abord , n'est point composée de 
yi jjusieurs autres j elle est vrayement une et indi- 

\ visible. Cetft première pratique est liée à celle 
- qui la doit immédiatement suivre dans l'ordre . 
5 naturel , et qui par conséquent n'a que le degré 
de difficulté qu'il faut , pour qu'un Commençant 
puisse se servir de la connoissance de cette pre- 
• • oiiere pratique pour arriver à une seconde. II en 
4£ est de-même de cellc-cy a l'égard de la troisiè- 
me. Ainsi depuis le commencement jusqu'à la fin 
; »> tout est enchaîné , tout est nuancé de façon 
.qu'on passe d'une difficulté à l'autre , sans pres- 
V; *>'que s'appeeevoir d'aucune résistance. Plus cette 
X *aamere d'enseigner est facile , plus elle est cour- 

* . ' - * * te 
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ce et sure. On marche presque tout seul daus de 
telles routes. Rien n'y arrête et tout y conduit 
au terme sûrement et sans détour. Je prévois , 
dit l'Auteur , que les ménagemens dont je me 
sers pour conduire de proche en proche à l'exé- 
cution de la Musique , paroitront une voye bien 
longue a quelques- uns ; mais enfin ces difficultcz 
que je présente une à une dans un ordre sistema- 
tique y existent et dans les Méthodes oi\ elle vien- 
nent s'offrir en foule , enveloppées confusément 
l'une, dans l'autre, et dans les Leçons que j'ay 
données , où elles paroissent successivement au 
grand jour* Sans de pareilles précautions , on 
peut bien , à force de répétition , saisir enfin les 
dilficultez , mais non pas l'Art par lequel on les 
surmonte* 

Dans la Préface , l'Autcm explique d'abord ce 
qu'il entend par le terme de Méthode. Elle ne 
consiste pas,dit-il > à se faire de sistêmes arbitrai- 
res > faux et embrouillez , mais a fixer avec at- 
tention et à étudier profondément celui qui esc 
tout- à-fait dans l'idée qui représente la science 
qu'on veut enseigner. Il n'est pas question , cou- 
tinuë-t'il . de ramasser des principes mal conç4? 
et plus mal digérez , de les jetter sur le papier, 
sans choix , sans sistéme , sans liaison , sans défe 
nition , et d'embrouiller si bien l'arrangement 
naturel des principes, qu'on ne sçache où pren- 
dre ceux qu'on {cherche ; mais il s'agit de voir 
quelle est la nature de laScience dont on veut trai- 
ter j quels en sont les divers membres , les dis-*» 
rinctions, les liaisons , les notions primitives , les 
routes faciles. Et quand on a bien pénétré toutes 
ces choses , il faut les présenter aux Commcn- 
çans dans Tordre qu'elles se trouvent naturelle- 
ment rangées ; exposer i leurs yeux à quoi cha- 
cune 
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cm d'elles se rapportent comme à son centre. 

Il paroîc que l'Auteur s'est par tout appliqué à 
être intelligible , vrai , solide et houveau* La prea 
inicre règle qu'il s'est prescrite pour être intelli- 
*> gible , c'est de se mettre et de se tenir constam~ 
timent à la place de ceux qui commencent ; ce 
* n'est que là qu'on peut sentir quels secourt 
•> leur sont nécessaires. Pour peu qu'on s'écarte 
*de ce poste » on croit leur parler , tandis qu'on 
*> ne parle plus qu'à soi-même, et ce qu'on die 
i» n'est plus qu'un amas informe et ténébreux dp 

ce qu'on sçait , et non une Méthode de ce qu'on 
» s'imagine d'enseigner. 

Après avoir promis de ne perdre jamais cette 
règle de vue , il remarque que toute l'exécution 
de la Musique ne consiste qu'à nommer , en- 
tonner > •mesurer les sons , d'od il conclut que 
toutes les difficulté! de ces faits se rapportent à 
Ptfn de ces trois Chefs. Voilà d'où naît la pre- 
mière division de son Ouvrage en trois Parties. 
Chacune de ces trois parties a plusieurs sortes de 
I difficultez , lesquelles ne peuvent être traitées im- 
médiatement les unes à la suite des autres , sans 
jetter un cxtiême embarras dans l'esprit des Com- 
mençans ; la raison en est qu'on ne sçauroit en- 
tendre ni pratiquer ce que la nomination a de 
plus difficile , qu'après avoir sçû en partie ce qui 
regarde l'intonation , &c. C'est ce qui a oblige 
l'Auteur à séparer ce que la nomination , l'into- 
hatiod et la mesure ont de plus facile et d'intet* 
ligible , indépendamment l'une de l'autre , et de 
je traiter en trois Chapitres dans la première Secr 
tion ; il reprend ensuite dans ha: seconde ces trois 
/Parties , chacune à son tour, et il explique ce 
qu'elles ont de moins aisé , mais qu'on peut dé- 
sormais entendre sans peine , après en Avoir pré- 
- * -G paré 
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paré les voyes dans U première Section. U ré* 
serve enfin pour la troisième cour ce qui ne scroit 
qu'un son vuidç de sens, si on ne sçavoit pas tout 
ce qu'il a expliqué auparavant* Au surplus cha^ 
que Chapitre est divisé en autant d'articles qua 
U difficulté qu'on y traite a de degrez subordon- 
nez les unes aux autres, • ■ 

te second trait qui caractérise cette Méthode,' 
ç'est que les pratiques que l'Auteur y propose 
font dans le vrai. Il se trouvera peut-être des 
personnes qui les regarderont comme des moyens 
trop faciles et même inutiles pour conduire à l'e- 
xécution. L'Auteur le prévoyoitj tout paroît aisé, 
ïiit-il > k ceux. qui oublient ce qui leur en a coûté 
pour surmonter ce qu'ils appellent ensuite des 
difficulté* puériles. Ces difficultez qui n'ont pas 
toujours éié puériles pour eux , se sopt peu à 
peu évanouies après bien des années d'exercie* 
et de patience. Ils ont enfin saisi le but 5 i'execu- 
lion ne leur paroît plus qu'un jeu ; mais en est- 
elle devenue plus aisée pour les Commençans ? 
Est-ce qu'on en sera moins capable d'exécuter 
les chants qui auront ailleurs les mêmes difficul- 
lez* parce qu'on ne se sera pas cassé la tête à les 
-surmonter quand on en appreuoit la Méthode? 
Ainsi l'Auteur n'avance rien sans prenve. S'il 
s'agit de quelque pratique nouvelle, de quelque 
manière de s'y prendre inusitée t il apporte sur 
le champ la raison de ce qu'il conseille, où il ars. 
range les moyens qu'il propose , de façon qu'oà 
ioit qu'ils sont naturellement faits, les uns pour 
-prépaier les voyes aux autres. La solidité de cette 
Méthode paron en ce que l'Auteur commence 
d'abord par jetter de bons fondemens , en sfarrê- 
-tant au* premières et aux plus faciles difficultez, 
qu'il ne quitte que lorsqu'ihpxésùme qu'un Com~ 
■* méritant 
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J mençm peut monter plus haut sans peine ; il 
j n'abandonne jamais ceux qu'il conduit il les 
1 encourage } il leur fait entrevoir de loin en loin 
I er peu à peu les difficultez quï les décourage roienr, 
[ si elles se presentoient tout £ coup sans ce mé- 
f jjagement 5 il leur montre en tour la manière ai~ 
f sée d'en venir à bout. Il les avertit de temps en 
temps du terrain qu'ils ont déjà gagné , sa liai- 
son avec celui qui leur reste encore , et les rou* 
tes faciles pour passer outre * enfin il y à bien 
du neuf et du curieux dans cet Ouvrage , soit, 
sur la nomination » l'intonation et la . mesure 
des sons. 

\ On nous écrit d'Angleterre, qu'on y prépart 
1 une très - belle Edition du grand Dictionnaire 
l Latin, de Robert Etienne t avec des corrections 
I et des augmentations considérables , qui sont 
| idûcs aux soins de plusieurs Membres de l'Uni- 
| vetsité de Cambridge.C'est Samuel Harding, Li- 
braire à Londres , rue S. Martin , qui en a entre- 
( pris l'impression par souscription ,-sous le titre 
f ordinaire : Roberti Supbani , Thésaurus Lin«u& 
f ïatinjL; en 4 vol. infel* 

Cette impression sera faite sur du très beau 
Papier et avec des Caractères nouvellement fon- 
dus exprès L'Ouvrage entier contiendra au 
, moins mille feuilles. Les Souscripteurs payeront 
deux Guinées en souscrivait, deux Guinées en 
recevant les deux premiers Tomes , dans l'hyveç 
prochain ; et deux autres Guinées , lorsqu'on 
leur délivrera les deux derniers Tomes , quel- 
ques mois après. Ceux qui n'auront pas sous- 
crit payeront sept Guinées. En faveur des Cu- 
riçtux , il y aura un petit nombre d'5xemplaires, 
imprimez suf du grand Papier , dont le prix sera 
de dix Guinées, On pourra souscrire chez, .les 

G ij pria- 
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principaux Libraires d'Angleterre , et chez ceux 
des autres Pais. 

r 

Nous venons de recevoir une feuille volante ; 
imprimée* en Langue italienne , par laquelle ou 
annonce au Public le Projet d'un Ouvrage , de 
la composition de M. François Ficoroni , An- 
tiquaire Romain , Membre de quelques (a) Aca^ 
demies d'Italie. 

Cet Ouvrage a pour objet principal , les Mo» 
rumens d'Antiquité <jui ont été découverts en 
Italie depuis environ trente ans , et sur lesquels 
l'Autheur a composé de sçavames Dissertations. 
Il s'est enjfin déterminé à donner au Public ses 
Dissertations et # i le$ enrichi* de quantité de" 
gravure? et d'autres ornemens instructifs , qui 
satisferont les çonnoisseyrs. La voie des sous- 
criptions lui ayant parue propre à Pcx é eut ion de 
son dessein % il avertit 1e Public que riraprpssioii 
sera # commencée à Rome dans le mois de Juit* 
J7j"j.et qu'elle sera finie dans l'espace d'une 
aonée , ajourant que l'Ouvrage entier contien- 
dra quatre volumes* Ceux qui voudront souscri- 
te feront tenir lcijr argent aux Libraires sui« 
vaus ; sçavoij: , à Ljvourne , au sieur George de 
Jactson ; à Venise , au sieur Joseph Smith ; et £ 
Marseille , au sieur Cary l'aîné, L'Auteur aur* 
soin de son côté d'envoïer at*x mêmes Librai- 
res les Feuilles d'impression , et les Figures ci* 
Taille douce , à mesure qu'elles seront tirées t 
pour les distribuer aux Souscripteurs. Ou recc,- 

(a) J)elU Peloritana de Tereclittnti di Messin* m 
h Promator générale délia Çploni* Escpiiïma 4* 
fflnckhi Acttp AcemttOf 



V IX 



Digitized by Googl< 



JUILLET. T7ih xtfij 

^tra les Souscriptions jusqu'au premier d'Octo- 
r brei7j5. 

Voici * les Titres des 4 vol. en question % avec Iç 
précis et le prix de chaque volume. Le premier sera 
intitulé : Dissertation sut les Deta jouer 9 des an- 
ciens Romains , recueillis par TAuteur,en Cristal 
de Roche, en Agathe Orientale &c. Sur quoi il 
fait mention d'une Statue t qui représente un 
Joueur de Dez dans faction du jeu , et une Mé- 
daille très -singulière; oi l'on voit d'un côté, une 
Tête , sans Inscription; et sur le Revers, 4 Dçz; 
Médaille que notre Autheur prétend être de Ju- 
lie , Fille d'Auguste &c. Le prix de ce volume 
fera d'un Séquin , pour le commun des Ache- 
teurs ; les Souscripteurs n'en' payeront qu'un 
Ecu Romain* Le second volume comprendra un 
Traite des Masques antiques , tant pour l'usage 
du Théâtre, que pour les Fêtes Baccanales , &c. 
avec les différentes Figures d'Histrions , de Mi- 
mes » &c. au nombre de joo. et toutes diffé- 
rentes , que l'Autheur a recueillies pendant l'es- 
i face de jô années, en Camayeux , en Pierres 
' gravées , en Bronze , en Marbre , en Lampes an- 
tiques , &c. Il rapportera dans le même Livre # 
les Eloges et les Epitaphcs des Histrions , des 
Mimes, des Pantomimes, des. Poètes, et des 
autres Personnages fameux de l'Antiquité en ce • 
genre- là. On payera ce volume , enrichi au 
moins de yyo figures, six Ecus Romains , et ont 
Je donnera aux Souscripteurs pour la moitié de 
ce prix. 

Le troisième volume traitera des Plombs Antï~ 
ques % recueillis pat le même Autheur , avec 
fceaucoup de soin et de dépense, au nombre d'en- 
viron 400» Quelques-uns de ces Plombs ont ser- 
vi, dit-il , aux Diplômes des anciens Empereurs 

- G iij Ro- 
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Romains , depuis Trajan jusqu'à Justînien • 
d'autres , aux Bulles et autres Expéditions des 
Papes, depuis le v jusqu'au xu siècle. Il y en a 
àussi un bon nombre qui ont servi de Sceau aux 
premiers Prélats , Prêtres et, Moines de l'Eglise 
Orientale; outre ceux deç Exarques, desGou- v 
verneurs,des Notaires Impériaux. &c. On" trou- ■ 
fera dans le même volume et par rapport au 
même sujet , la gravure de plusieurs petites Mé- 
dailles de Plomb , qui étoient en usage chez les 
Romains , dans leurs Fêtes publiques . leur* 
Jeux , leurs Triomphes , &c. Ce volume enri- 
chi de 400 figures, sera vendu six Ecus Romains, 
et la moitié moins à ceux qui auront souscrit! 

Le quatrième et dernier volume traitera des 
Monumens trouvez dans les ruines de l'ancienne, 
Rome, qui n'ont pas encore été publiez. Ilsfbnt 
àu nombre de 40 , sur chacun desquels il y a " 
une Dissertation de l'Autheur qui en contient 
l'explication. Les Dissertations sont addressées 
à différens Sçavans d'Italie. Ce Livre contien- 
dra quantité de Figures en Taille- douce , gra- 
vées avec soin y et on le vendra 4 Ecus Romains 
dans le public ; les Souscripteurs ne payeront 
que la moitié de ce prix. 

On avertit encore le Public , que d'abord 
après l'impression des 4 vol. dont on vient de 
parler , l'Autheur fera imprimer un autre Ou-* 
vrage , intnulé : Rorna Antica, dont lés preuves, 
seront les Monumens qui nous restent de l'An-^ 
tiquité Romàinc, Médailles, Pierres gravées, 
fias Reliefs > avec une exacte Description do l'é- 
tat présent des anciens Temples > Thermes , 
Cirques, Théâtres, Amphithéâtres, Naumachies, 
Palais, &c* A quoi il ajoutera une Description 
' des raretez de Rofcae moderne* Qtt Ouvrage sera. 
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enrichi d'un très-grand nombre de figures**, gra- 
vées par le faVneux Pietro Santi Bartoli^ài Ven- 
tmtni, et autres excellent Maîtres. II formera un 
in 4. dont en commencera l'impression au moi» 
de Juillet 1734/et sera vendu six Ecus;ct là 
moitié moins à ceux qui auront souscrit. 

Manifeste , sur les Droits de Joyeux Avène- 
ment , appartenans au Seigneur de Rivery , le*> 
Amiens, a chaque mutation et ILfttrée des Seigneur $ 
Evèques d'Amiens , dans tette Ville Capitale. 

C'est le titre d'un Imprimé , contenant cinq 
pages , en grand Papier , qui nous est venu d'A- 
miens ; avec prière de l'employer en son entier. 
Quelque inclination que nousayions i faite plai- 
sir . la longueur et le peu d'ordre de cet Ecrit , 
qui nous auroit jetté au dc-là de nos bornes , ne 
nous a pas permis de l'insérer en l'état qu'il est. 
Nous avons pris le parti de le communiquer à 
une personne intelligente sur ces matières , la- 
quelle nous a fait la Réponse qui suit , et qui 
peut tenir lieu d'un bon Extrait. 

RE'PONS E a M. D. L. R. sur un 

Mémoire venu Amiens , au sujet de 
quelques cérémonies de la première Entrés 
des Eve jus s ds çette Fuie. 

L'Ecrit dont vous m'avez prié de faire là lec- 
ture , renferme plusieurs choses curieuses 9 
mais qui ne m'ont paru devoir agréer au Lec- 
teur qu'autant qu'il y aura un ordre plus mé- 
thodique dans les matières qui le composent. 
M* Boullanger de Rivery est bien- aise que le 
Public soit informé d^ns le temps de la vacan- 
ce du Siège Episcopâl d'Amiens , de ce qui doit 

G mj erre 
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être pratiqué à l'Entrée du futur Evêque , et sut 
cout de la part qu'il doit prendre lui-même £ 
cette cérémonie. Ce qu'il marque dans cet Ecrit, 
auquel il donne le nom de Manifeste , se voit 
xeprésenté à Amiens, dans une Tapisserie de l'E- 
glise de S.Firmin leVonfès. L'on y voit l'Entrée 
d'un Evêcjue d'Amiens, dans sa ville Episcopale^ 
à son Joyeux Avènement. Le Prélat est monté 
jur une Mule ; le Seigneur de Rivcry portant 
l'Ecu de ses Armes ( qui sont de Gueules a trois 
fais de voir , au franc quartier d'or ) tient la 
bride de la Mule , et conduit ainsi PEvôque,suivt 
de la Noblesse et du Peuplc.On nous laisse igno- 
rer dans cet Ecrit 1rs autres circonstances de 

s. 

cette cérémonie ; mais on n'oublie point de re- 
marquer que le Seigneur de Rivcry ayant servi 
le Prélat a la descente de sa monture » est eo 
droit de revendiquer la Mule , comme à lui ap* 
partenante , et même la Vaisselle servie aux Fet - 
tins de ce jour soléranel. 

Cet usage ancien , attesté par M de la Mor* 
liere f Chanoine de la Cathédrale d'Amiens et 
Historiographe du Païs . a été pratiqué dans 
les Entrées de Messire Antoine deCréqui, le 
X Janvier i ^4. dans celle de M. Geoffroy de la 
Mirthonie , le if Mars 1577» de M. François 
le Febvre de Caumartin , le 1 Juillet i<i8 et 
trois Lvêquès depuis ce temps - là » qui sont 
M. Favrc, M. Feydeau de Brou et M Pierre 
Sabatier, le dernier décédé, ont reconnu ce droit 
du Seigneur de Rivery 

Pour ce qui est de son origine, M Boullanger 
de Rivery en fait la date bien ancienne dans 
son Imprimé*, puisqu'il ne craiftt point dç re- 
monter jusqu'à S. Firmin , premier Evêque d* A- 
micus. Sans le suivre «Uns les preuves qu'il a 

apporté 
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apporté , que ce S. Apôtre du Païs a été le pre~ 
mier Auteur des Institutions de Fiefs, dans la Ville 
et Diocèse d 1 Amiens ; il me permettra de com- 
mencer par douter de tout ce qu'il # dit , qu'on 
peut tirer tant des Chartes de l'Hite[ de Ville 
de VEvèché , et du Chapitre , que de celles des Sei~ 
gneurs de Picquigny et du Vidante £ Amiens. 

En effet* si on y trouve ce qu'il dit y être ; 
sçavoir > que de Puissans Seigneurs temporels 
qui ne reconnoissoient aacun Souverain ni Sei- 
gneur au dessus d'eux , voulurent bien avouer tenir 
leurs Terres et S f teneur tes de S. Firmtn ; et que 
ee Saint .Evêque, en reconnoissance » chargea 
* ses successeurs, lorsqu'ils recevroiem le même 
hommage i leur première Entrée, de gratifier le 
principal de ces Seigneurs , de l'Anneau d'or 
qu'ils po|teroicnt au doigt ; et l'un des autres 9 
de la monture sur laquelle ils feroient cette En- 
trée ; ce sont des faits sujets à revision , et sur 
lesquels 4a Critique peut avoir de quoi s'exer- 
cer. 11 peut d'abord paroître extraordinaire 
qu'un Evêque mort martyr, sous l'Empire de 
Dioctétien , eut eu la dernière volonté qu'on lui 
prête » 

Au reste , je ne doute pas plus du droit qu'ont 
le Vidame d'Amiens , et le Seigneur de Rivery , 
Sur l'Anneau et sur la Mule de l'Evêque, qui fait 
sa première Entrée â Amiens , que de celui qu'a 
l*Evêque d'exiger d'eux l'hommage et la sou- 
mission qui sont d'ancienne tradition ; je re- 
garde ces droits comme imprescriptibles de part 
et d'autre f ainsi que le dit M. *ie Rivery ; mais 
je suis persuadé qu*il ne convient aucunement 
d'en faire remonter l'Epoque au troisième ou 
' quatrième siècle. 

Ce qu'il dit dès te •oromencem en t de son Ma- 
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vifeste- , touchant l'Eglise de Rouie, qui étant, 
opprimée par les Lombards , se choisit des 4 
Àvoiiez ou Deffcnseurs, même parmi les Tête* 
Çouronuées , et ce qu'il ajoure plus bas , tou- 
chant les Evêques et les Monastères, qui se 
choisirent pareillement des Deffenseurs pour le& • 
protéger contre les* incursions des Tyrans ou/ 
des Barbares ,, peut suffixe pour fixer i quelque* 
siècles près , l'origine de çes devoirs. respectifs* 
et mutuels , entre les Seigneurs Ecclésiastiques» 
et les Seigneurs Laïque^ Vous .touches, M.quel*-' 
que çbosçs de ces Avouez, ^u'anappeiloit Porte-> 
Oriflammes ou Porte- Etcndards,dans votre Jour-* 
sal de Mars dernier , à la page 480» 
, Les exemples que M. Boullanger de Rtvery: 
apporte pour appuyer l'usage qui s'observe 
Amiens , sont qxcellens pour insinuej qu'il ne 
conviendront point de l'abolir, 11 extrait de la» 
Gazette de France , du 51 May 1701. que le Pape 
C ement XI. monta à Cheval dans, le Jardin de 
son Palais >k S Avril 1701. et qu'il s'fcxtrçA 
pour la Cavalcade qu'il devoit faire le leujie^ 
main , jour de son "Entrée publique ; que le Prin- 
ce de Parme tint la bride du Cheval , et le Con- 
ne table l'Etrier » il ajoute qu'ii y est aussi mar- 
qué , que le Duc de Parme est, k Grand Gonfa* 
lonier de l'Eglise , pourquoi il erortele: par. ut* 
Jïal de Gueules ou Gonfalon Papal , M. de 
Rivery trouve du rapport > entre ksArmQirie$. 
<Je la Tapisserie de & Firmin > citée ey-dessus ^ 
et celles de ce Grand GonfeJ orner ; mais an n'a. 
pas besoin de cela pour prouver les honneurs 
cjue des Seigneurs séculiers se sont toujours plâ 
a rendre aux Eyêques v dan? le temps de Ici»? 
xeccption. 

Ce qu'il rapporte du Baron de . Ct $sac au • 

Coince 
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•otnté de C*hors est £ lus pressant. Quand im 
Ivêque de Cahor$ fait son * Entrée solemnelle à 
l'£vêché , ce Baron va.au devant de lui , hors 
la Ville; l'ayant rencontré i un certain Endroit 
marqué , il met pied à terré; après l'avoir salué, 
nue tête et sans manteau , il prend la Mule de 
FEvêque par la bride , le condnit i l'Eglise Ca- 
' thedrale , de là au Palais Episcopal , où il s'ar- 
rête pour le servir à table durant son dxner,après 
lequel il se retire avec la Mnle et le Buffet qui lui 
appartiennent et lui sont acquis* 

A Cette soumission fut faite en 1*04. par le 
Baron de Gessac, et Messirc Antoine Popinian , 
lors Evêque de Cahors ; mais elle fut suivie d'un 
Procès entr'eux aux Requêtes du Palais de Tou- 
louze , sur ce que k sicQr de Cessac prétendoit 
que le Buffet dtfnt l'Evêque s'étoit servi , n'étoit 
point conforme et sortable i la célébrité de l'Ac- 
te ni à la magnificence du Festin. 

S.irquoi intervint Sentence , le 1 r May 1*04. 
qui ordonne qu'il sera procédé à l'estimation 
des Droits par Experts; eu égard à la qualité 
des Parties , la célébrité de l'Acte , et la magni* 
ficenec du Festin. Estimation faite en conséquent 
ce par Experts, i la somme de jiaj liv*sur quoi 
autre Sentence , qui condamné l'Evêque à payer 
pareille somme. Sentence qui fut confirmée pat 
Arrêt du même Parlement du Toulouse. 

En 161 7. 13 ans après, M. Pierre de Habert, 
nouvellement pourvû de cet Evêché, ayant fait 
son Entrée en la Ville de Cahors, sans avoitap- 
pellé M. Pierre de Casilhac , Baron de Cessaç» 
Autre Instance, aux Requêtes dn Palais, de 1& 
part du Baron , qui demande , contre l'Evêque „ 
condamnation de la somme de 3 113 liv. pour ec 
au lie» de U\aleur de set dxoits. 

G vj L*£~ 
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L'Evêque soutient que c'est chose puremenr 
du Seigneur , d'appeiler son Vassal a pareille 
cérémonie ; que d'ailleurs l'Entrée qu'il a faite 
dans la Ville de Cahors n'étoit pas solemnelle 
ijue le Clergé ne s'y étoit pas trouvé en Proces- 
sion ; nonobstant quoi, par Sentence du to Fe* 
vricr itfjo- il est condamné à payer.au sieur de 
Cessac la somme demandée , à la charge par lui 
de se trouver à une Entrée plus solemnelle , si -le 
situr.Evêqur en vouloir faire ; sans pouvoir pré-* 
tendre autres droits. 

L'Evêque ayant appellé de cette Sentence , ee 
conclu sur Procès par écrit , aux Enquêtes , snz 
la question de sçavoir > si le Baron de Cessac » 
qui devoit rendre ce service au sieur Evêquc à sa 
première Entrée , étoiten droit * de contraindre 
le sieur Evêque de l'accepter^ 

Par Arrêt du Parlement *de Touîouze., rendu 
le j Juillet ié 30 • au rapport de M* Olive Du-» 
inesnil , Conseiller ; il fut jjugé que l'obligation 
du Seigneur et du Vassal e$t réciproque , qu'un 
même lien mutuel les lie tous deux, quoique pa* 
des devoirs ditFérensjj notamment , dit l'Autheur 
m cette rencontre , od tout l'honneur se réfère à 
l'Évêque. 

Il est dit par l'Arrêt qu'il a été bien jugé par 
k Sentence dont étoic appel , et ledit sieur Evê- 
<jue condamné à payer ladite'somme de jn j liv. 
si mieux il n'aime faire uncEntrée plussolemncl- 
Je.Ces Arrêts sont rapportez au long par M Oli- 
ve Dumesnil , en ses Questions Notables , Uv. 
\. Chap. 9. 

Les Institutions et formalitez prescrites entre 
l'Evêque de Cahors , et le Baron de Cessac , pour 
la cérémonie de l'Entrée de l'Evêque, en la Ville, 
Capitale de Cahors. se trouvent pareiIlcs ; commu-s 
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nés et relatives i ce qui s'observe, et a été observé 
en pareil cas , pour la cérémonie de l'Entrée de 
l'Evêque d'Amiens, dans sa Ville Capitale, pa- 
reilles feodalitez , pareils motifs, parité de rai- 
sons, et par conséquent pareil jugement, mêmes 
droits , même décision; Ùbi eadem ratio, ibi idem 
jus. C'est ainsi que s'exprime M* de Rivery dans 
son Manifeste. 

Il y touche incidemment Pusage qui est obser- 
vé communément par les Evêques , qui est de 
donner des repas aux Chanoines à certains jours 
de l'année. Il dit que Ja Jurisprudence des Arrêts 
a jugé ces Festins obligatoires à la nouvelle En- 
trée : Ad comparandttm favorem populi et mili~ 
tum. De plus , que par Arrêt du Parlement de 
Paris , du x6 May 1 $46. PEvêquc d'Angers a été 
condamné à faire cinq ou six Festins par an à 
son Chapitre ; et qu'un particulier même , qui 
est l'Archiprêtre, fît condamner l'un de ses Suc- 
cesscurs dans le même Evêchê , l'an 1 j8 f , à lui 
jfcyer le jour de S Yves , l'évaluation d'un sem- 
blable Festin. 

Comme il n**a paru que le Seigneur de Ri-' 
Tery s'attachoit à faire connoîtrc au Public les 
prérogatives attachées à sa Terre , j'ai été sur- 
pris qu'il n'ait rien dit de la Chasse aux Cygnes, 
qui est Seigneuriale en ce Païs-là, selon la Mor- 
liere , Historien d'Amiens ; et qui n'appartient , 
selon lui, qu'à l'Evêque d'Amiens, au Chapitre, 
à l'Abbé de Corbie , au Vidarae, à cause de 
Dours , Village situé sur la Rivière de Seine , au 
Seigneur de Rivery, et à celai de Blangy sur 
Somme. Vous en lirez^vec plaisir , un récit abré- 
gé , dans l'Ouvrage de ce Chanoine , page' 1 3$. 
édition de ifn. in i. Informez-vous , s'il vous 
plaît , si cet usage subsiste encore ; et supposé* 

que 
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que cela soit , je vous invite à assigner à Mer- 
cure une Séance sur la Rivière de Somme , entre 
Ambons et Corbie , le premier Mardy d'Aoust^ 
qui sera le quatrième jour du mois en la présen- 
te année 1753. pour .y voir les Baillifs des six 
Seigneurs, cy-dessus nommez » s'acquitter de 
leur devoir. 

Vous y verrez ( si l'usige n'est pas aboli ) six 
graves Magistrats , se faire apporter toutes les 
couvées de Cygnes, avec les pères et mères, dans, 
le Village deja Motte; et là suivant qu'pn trou- 
ve les Pères de famille marquez, on marque de 
même les Enfaos. La couvée dont le pere se trou- 
ve marqué d'une Crosse , au côré droit du bec * 
est censée appartenir à M. TEvêquè; et son Bail- 
Jif fait marquer de même toute la filiation. La 
marque du Chapitse est une Croix ; celle de 
lfAbbé de Corbie, une Clef, celle du Vidame'est 
un Ecusson appliqué des deux côcez du bec. dm 
Cygne , au lie^i que le Seigneur de Blangy ne 
l'applique que du côté gauche.Pbùr ce qui est dt* 
Seigneur de Rivery > la marque qu'il fait appo- 
ser par son Tïaillif , est une simple barre de tra- 
vers , sur le bec de l'Oyseau. C'est toujours un 
Privilège singulier, pour ce Seigneur de pouvoir 
réunir son Buillif avec Ceux de PEvêque,du Cha- 
pitre , de l'Abbé de Corbie, et du Vidame, pour 
juger une cause aussi importante que l'est celte 
du nombre des couvées des Cygnes qui se bai-> 
gnent dans la Rivière de Somme , et le public ne 
sèra ; pa5 fâché d'en être informé. Je suis , &c. 

En parlant du R.P:> le Qtûen dans le Mercure 
du mois de Mai dernier , nous avons oublié de 
rapporter une circonstance de sa mort qui mérite 
4e trouver ici sa place; 

Ce 

» 
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. Ce Pere cravailloic depuis quelques années à 
une Histoire de la Ville de Boulogne sur mer + 
sa patrie , dans les intervalles que lut laissoir son 
grand Outrage de VOrïens Christianuu La veille 
de sa mort il demanda à ses Supérieurs la per- 
mission de disposer de cette portion de son hé- 
ricage 5 et l'ayaat obtenue , il les pria de don- 
ner son Manuscrit à M, de Foncemagne,, comme 
le dernier gage de son amitié Les R. P. Domi- 
nicains ont fidèlement éxecuté cette disposition 
du Mourant. L'Histoire de Boulogne fut portée . 
dès le lendemain de sa mort chez M. de Fonce~ 
magne., de. <jui nous sçavons qu'eile n*est pai 
encore ,.et ne ^pourra être si-tôt en état de voi* 
le jour* 

QV ZS T 10 

* * 

- La Femme peut-elle aller de pair avec l'Hom- 
me » tant pour la force, que pour la solidité* 
d'esprit , aussi bien que pour les qualitez (Ta 
cœur. 

Le i Mai l'Académie des Sciences élut Mrs 
fontaine et Sauveur, pour remplir, au choix 3a 
Roi , la place d'Adjoint -Méchanicien , vacante 
depuis quelque- tems. 

- Le ï j du même mois, M* le Comte de Matr- 
#epas écrivit à la Compagnie que le Roi avoir 
choisi M Fontaine. Le 20 Juin , cette Académie 

' élut Mrs Wolfius , Professeur de Mathématique 
à Leipsic , et Herman / Professeur aussi de Ma- 
thématique i Pctersbourg , pour remplir , au 
chois du Roi , la place d'Associé Etranger , va- 
cante par la mon de Mylord Comte du Pem- 

JLe rj. M. le Comte de Maiirepas fit part à 14 
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Compagnie que le Roi a?oit choisi M. Vol- 
mis. 

LETTRE de M. Dnhan jfe'Mezieres , 
Chanoine de U Cathédrale de Chartres , 
contenant U Description de cette Egli- 
se , &c. 

D\p%\t Voyage que la Reine a fait Tannée 
passée à Chartres., S. M. ftt si fiappée de 
la beauté et 4e la grandeur de cet aheien Tem- 
ple , dédié suivant la Tndition par les Druides , 
a U Vierge qui devort enfanter , qu'elle ne.pouvoïc 
se lasscr^de s'en faire raconter l'Histoire an- 
eienne et moierne : mais comme ceux d'entre 
nous qui eurent l'honneur d'entretenir cette 
pieuse Princesse , n étoient pas alors entièrement 
instruits de certaines choses qui concernant cette. 
Eglise , nous avons d'abord jugé ï propos d'ea 
faire prendre les dimensions avec la dernière 
exactitude , et c'est au nom de la Compagnie 
que je vous prie aujourd'hui de les insérer dans 
votre Journal , en attendant l'Histoire générale 
de cette Eglise à laquelle on travaille , laquelle 
nous nous ferons un plaisir de vous communia 
quer. Ce Temple superbe , que nous osons com- 
parer aux plus célèbres Egides de l'Europe , * 
dans œuvre depuis les Portes Royales de la Nef 
jusqu'à la grande Chapelle de * S. .Piat exclusif 

* La Chapelle de S. Fiat est tout- a fait hors de 
VEdifice , située au chevet de l'Eglise , sans altérer 
la éeauté du Rond-point , qui s'élève beaucoup 
au- dessus. On monte par un escalier de ib degré* 
à cette Chapelle , qui est * pm près de la gran>- 

veinent , 
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rement , soixante et dix toises de longueur , et 
huit de largeur , sans parler de$ Ailes et des 
Chapelles. La longueur de la Nef est de trente- 
Six toises , et sa hauteur de dix-neuf toises 9 
ainsi que celle du Chœûr et de la Croisée. 

Le Chçeur, loin de 10 toises , et large de 
huit , comme la Nef , passe pour un. Chef- 
d'oeuvre d'Architecture. Le Pourtour de ce 
majestueux Edifice , et les sept grandes fenêtres 
ceintrées , qui en forment le Rond-point , font 
l'étonnement des Architectes , et des Sculpteurs 
les plus entendus. 

Les Voûtes des doubles Ailes du Chœur , et 
celles des bas côtez de la Croisée , et de la Nef t 
sont hautes de dix toises , depuis le pavé jusqu'à 
l'extrémité de leurs clefs. La Croisée a trente^ 
deux toises et demie de long sur sept toises de 
large , sans y comprendre les Ailes ou bat 
côtez. 

Les Clochers de cette Eglise que l'on décou- 
vre du Bourg de Palaiseau i quatre lieues de 
Paris , ont soixante et trois toises d'élévation 
jusqu'aux Globes , qui portent des Croix , sur* 
montées > Tune d'un grand Soleil de Bronze do» 
xé , et l'autre d'une Lune de Bronze argenté. 

Les six grosses Tours dont l'Eglise est envi- 
ronnée , et qu'on regarde avec raison comme 
l'un des plus beaux Ouvrages Gothiques qu'il y 
ait en France , sont hautes de trente toises t elles 
sont bâties dans le gout de celles de Notre- 
Dame de Paris, et attendent des Aiguilles ou des 

deur de la Saint e-Chapelle de Paris* Enfin , /* 
Chapelle deS.Ptat, élevée sur des ventes , four» 
nie au-dessous une vaste Sait ou U Chapitfo 
tient ses Assemblées* 

Pyia- 
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Pyramides pareiHes à celles des Clochers. 

L'Eglise soû^rraine de Chartres , respectable 
par cette haute antiquité, que personne n'ignb*- 

• xe , * cent quarante- cinq toises de circuit , sous 
.xle très- fortes voûtes. Elle esc ornée , cori^me 

• les Catacombes de Rome et de Naplefc , d-ua 
grand nombre de Chapelles obscures , qui 
sont enrichies des dons de nos Rois ; Rei- 
nes , &c. 

L'Eglise de Chartres est desservie par soixante 
et dix-huit Chanoines -, y compris l'Abbé de 

# Cluny , et celui de S. Jean de Chartres , qui ta' 
qualité de Chanoines , sont obligez de commet- 

* tjre quelqu'un du Chapitre ^>our officier en leur 
place': et ce nombre de Chanoines est .sans 
compter tes dix-sept Dignttez , les Chapelains » 
les Marguilliers-Prêtres , les Musiciens et les En» 
fans de Chœur , ce qui fait un Clergé des -plus 
nombreux du Royaume. 

Aux jours solemnels , les Chanoines portent 
une Robbe de couleur de Pourpre , et on peut 
dire qu'il n'est guéres d'Eglises , où l'Office divia 
$t fasse avec tant dp majesté. JEntrc les cérémo- 
nies singulières qui y sont eu usage , celle-ci 
est la plus marquée. A toutes les grandes Messes 
du jour > le Célébrant , dans la plus humble 
posture -, et le Clergé entier à genoux , inter- 
rompent -le saint Sacrifice , pour demander âf 
Dieu y en chantant YExtudiat en Musique , la 
conservation de la Personne sacrée du Roi , et 
de toute la Famille Royale , ce qui ne se prati- 
que en aucune autre Eglise du Royaume que 
nous sçachionSf 

A Ch*rtr*$ , le 10 7/#* 17J j. 

« . . 

1 
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Le sieur Moyreau , vient de graver une nou* 
relie Estampe, sous ce titre > le Passage de VIL**, 
d'après un excellent Tableau de Wauremens * ~ 
de 16 pouces de laige , sur ij de haut, du Ca* 
binet de M. Hallée , Chevalier de l'Ordre de 
5. Michel. C'est peut-être l'unique Tableau de 
ce Maître où il n'y ait point de Chevaux ; c'est 
cependant'un de ses plus beaux. L'Estampe qui 
est de la même grandeur que l'Original , a très- ^ 
bien réussi. Elle se vend chez, l'Auteur > rué Ga- 
Unde , vis a-vis S. Biaise. 

On trouve chez lui une autre Estampe qu'il a 
gravée depuis peu d'après un beau Tableau de 
le Sueur , .du Cabinet de M. Fortier , Notaire , 
le Sujet est le Triomphe de l'Amour sur les qua~ 
tre Élément , l'Original a 41 pouces de haut 
sur J3- N 

On écrit de Lisbonne que l'Académie Royale 
de l'Histoire s'étant assemblée sur la fin du 
mois de Mai dernier , Don François-Xavier de 
Menezés , Comte d'Ericeira , lut l'Éloge de 
deffunt Marquis d'Abrantes , Directeur, de cettf 
Académie ; son Discours fut trouvé fort élo* 
quent ; il n'y eut rien d'oublié sur les grandes 
qualitez et sur la vaste érudition de cet illus- 
tre Directeur. Don Pierre d'Almeïda , Comté 
d'Assumar , General de Bataille , Gouverneur 
et Capitaine General de la Province das Minai , 
fut élu dans la même Assemblée pour lui suc- 
céder dans cette qualité. 

On mande de Lisbonne qu'on y avoit aussi 
appris d'Aurique , que la ftnvme de Biaise Fi^ 
gueira , habitant du Village de Junqueiros dans 
fes environs de cette Ville , est accouchée le 10. 
du mois dernier d'une fille > le lendemain d'une 

seconde > 
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seconde , le i j d'une troisième , et le 14 d'une 
quatrième , qui ont toutes reçd le Baptême, 
mais qui sont mortes peu après leur nais- 
sance. 

1 - 

t % 

VAUDEVILLE. 

N E nous préferons point aux Belle* & 
Bi?n loin de l'emporter sur elles 9 
De tous côtez nous leur cédons \ 
Et si nous avons en partage 
Quelque agrément , quelque avantage, 
Cest d'elles que nous les tenons» 



1 



Nous ïear devons la politesse > 
le bon goât , la délicatesse ,. 
Xes façons et les sentimens f 
De leurs beaux yeux le doux langage 
En an jour instruit davantage 
Que tous les Livres en dix ans r 

Tous les efforts de notre adresse 
Ne sont rien contre leur finesse , 
Jamais on ne les prend sans veri \ 
Et la femme la moins habile 



' Si 
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Se tire d'un pas difficile. 
Mieux qwVhDmtuc le plas rxpett. 

& 

Les soins déconcertent nos âmes • 
Nous nous rebutons ,mais les Dames 
Suivent jusqu'au bouc leur dessein ; ■ 
Nul obstacle ne les arrête : 
Et ce qu'elles ont dans la tête 
Devient un arrêt du destin. 

Une longue et pénible étide 
J Ne peut nous donner l'habitude 
De leur agréable jargon : 
Ce Sexe en esprit nous surpasse , 
I £t l'on compte sur le Parnasse . 
' Weuf Muses contre un Apollon. 

Moins raines que nos plus discrètes 
Sur le fait de leurs amourettes 
On ne les voit point éclater $ 
Celle dont la raison s'oublie 9 
N'ajodte point i sa folie 
te sot plaisir de ftn vanter* 

, Dans les grands snjerç de tristesse 
Quoiqu'on dise sur leur foiblesse , 
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Elles sont plus forces que nous ; 
Et tandis .qu'un rien nous désole, . 
Souvent un Moineau les console 
De la perte de leurs Epoux. 

* 

S P E C TA CL ES. 

LE premier de ce mois > les Corne* 
diens François remirent au Théarre 
la Tragédie de Britannicus , dans laquelle 
la Dlle Guerin , Actrice nouvelle 3 jpiia 
le Rôle de Jante > avec applaudisse- 
ment. 

Les Comédiens* Italiens représentèrent 
le 1 1 Juillet une petire Pièce en un Acte, 
et en Vers libres , intitulée : le Temple 
du Goat > ornée d'un Divertissement ; 
nous n'en donnerons qu'une' légère idée 3 
en attendmtque l'impression nous donne 
lieu d'en dérachêr quelques fragmens. 

A € T E V R S. 

Le Dieu du Goût , le Sr Romttgnesi. 
La Critique , ,■ la Dlle Belmonu 

Ùnc Habitante du Temple du Goût \ 

' - • U Dlle Sylvià. 

L'Es- 
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L'Esprit, là. mime, 

Le bon Sens , le S r Dominique. 

Arlequin, v 

Le .Faux Goût , le Sr Lelio. 

La Scène est dans ie Temple du G ont. 

Le Théâtre représente d'abord le nou- 
yeau Temple du Goût. Une Habitante du 
Temple J surprise du changemenr qu'on 
y a fait en son absence y s'en plaint à la 
Critique , à qui elle attribue cette nou- 
velle métamorphose : la Critique iui ré- 
pond qu'elle n'y a point de part , et que 
c'est l'ouvrage de sa sœur U Raillerie y 
qui à inspire cette réforme à un Génie du 
premier ordre. 

. Le Dieu du Goût arrive , tout instruit 
de ce qui s'est passé } il rétablit son pre- 
mier Temple , et charge la Critique d'y 
introduire ceux qu'elles en trouvera di- 
gnes. 

Le bon Sens et \ v Esprit j sont les pre- 
miers introduits ; comme ils entrent en 
se querellant Je Dieu du Goût les prend 
pour un mari et sa femme. Ils se font 
connoître à lui pour^çe qu'ils sont en 
effet 3 et lui font réciproquement Içufs 
plaintes. Le Dieu d» Goût les écoute 
-avec douceur 3 et n'oublie rien pour les 
xéunk , attendu qu'ils ne peuvent rien 

faire 
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faire de bon Tutt sans Ta ut re ; il leur 
dit que l'Esprit est Métaphisicien , et le 
bon Sens Géomètre. L'Esprit s'obstine à 
ne vouloir point de commerce avec le 
bon Sens ; il méprise la décision du Dieu 
du Goûti il se retire., le bon Sens le suit 
pesamment 9 et comme l'Esprit est fe- 
melle , il dit au bon Sens qu'il faut être 
plus léger pour attraper les Belles, 

Arlequin est introduit le second dans 
le Temple rétabli > il est étonné de l'hon- 
neur que la Critique lui a fait de lui en 
ouvrir Tentrée \ le Dieu du Goût lui dit 
obligeamment qu'il est plus digne qu'il 
ne pense d'y occuper une place \ Arlequin 
lui avoiie qu'il est venu dans son Tem- 
ple sans le sçayoir \ il ajoûte qu'il jouit 
d'un heureux loisir depuis qu'il a quitté 
son métier de Comédien. .Le Dieu du 
Goût lui demande d'où vient qù'il a 
quitté un Théâtre dont il faisoir le prin*» 
cipal ornement. Arlequin lui répond 5 
qu'il n'y faisoit plus rien y attendu h 
désertion presque générale des Specta- 
teurs ; il prie le Dieu du Goût de lui 
donner quelques Pièces qui ramènent le 
Public chez ses Camarades, s'il v<rut qu'il 
les aille rejoindre* le Dieu lui dit qu'il 
juge des Ouvrages , mais qu'il n'en fait 
point i il lui annonce qu'il trouvera sur 

le 
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le Théâtre qu**l a quitté une Pièce nbu- 
Vellèqui pourra lut ât'tfrer de nouvelles - 
Pi?àri<}ues /mais qu'il ^rié rêpimâ .pas dtf 
succès*' ftatté'de cette espérance, toute in^ 
certaine * quelle est j il sort du Temple 
pour aller repiaroître sur sort- Théâtre. 
- Le fâàtf Gotit ; « Sjn : * arrivant' *ï ordonne 
tnak Danseurs lét àirti ChVmeiirs de sa 
suite , dë se Wft^rcrë jfcfcr laÎFôtë ribtt* 
velle qu'il veûr celébTer{dahs ^ôh noa- 
veau Temple i il est très- étonné dtf trou* 
ver toutes choses dans leur ptfbmier état } 
il s'en plaint au Dieu du Goût , qui lut 
reproche la témérité qu'il* eéë de voù^ 
loir reformer son Temple : cette Scçnc 
donne lieu à des traits décochez de part 
et d'autre i le Faire Gout se jk: tiré pour 
aller rassembler ses Chanteuïs et ses Dan- 
seurs. 

«La Critiqueraient rehdre compte au 
Dieu du^Goût dû soiri cju'elle a pris d'e- 
xécuter : Ses eçdres /et finit la Pièce par 
mie râble , qili pdur ptauvèr'trôp rië 
iroUVe rfen. r Elle suppbse dans cette F*i 
ble que daris les premiers tems Jupîtef 
donna ' tiros 4és païens i ceux qui se p*é- 
sénterent à lui , et ne donna aux demie» 
vênus y t^e via ^b^ftWd' : (»iftiott : d'euk- 
memes. n> -* *' >u: . «M ->:> r H* 

' ; A tï : ïrftté i p fcette l^iéce' tîftVbieh reptér-; 
' H *eni 
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lèmée , le Publie j* voit a-vec 
coup, de- s^isf^i^n. Il ,y ,* { pl»sie«i<r* 
tttf *f ^fj&iriqçff tépandus dans l*Qu4 

. vrage. Le- sieur •MJip-, A tire 4û - DU 
vrrtisçcmcttt ^ danse une Entrée avec la 
DHcRol^fl4 !jL a^ autant de justesse que 
4c yiyacjté^et ap|ès f( plusie^rs J Pa«scî| fi. 
gM réjç-V la F& ft-est fctBii npe j^r UBç«au;i;ft 
Itérée x ditisàfi^M Q\W Sylvia , es !<? 
Ùfmti Rofuagn^y, ., ^qi es* tr^-;app)andie, 
La Décoration de l'ancien Templç 
Goût , exécutée par le sieur U M*i*e ± 
est très- bien caractérisée et- goûtée- des 
Çonnoisseurs :;on en pariera plus au 

long, - : / ^ 

- 

Le 30 Juin , l'Opér^Comiquc I5r l'ou, 
vertu te de *son Théâtre de la Foire Saint 
Laurent, par deux Pièces nouvelles d'un> 
Acte chacune , r en. Vaudevilles x aveç des 
Èiyertissemens intitulée : la tousse Mgyp* 
tienne , et fàtli et Zemire , précédées d'ui* 
Prologue oui a été applaudi, du Pubijç. 
La sceu* de la Dlle Rolland , qui est &v 
foi* goûtée au Théâtre Italien , y danse, 
une Entrée avec beaucoup d'applaudissc^ 
ipe_n e. ' '. . 

Le sujet de ee Prologue , de lacompo^ 

sition de M. Panatd , aussi bien que Jc$ 
paroles des Vaudeyjjfes^ est un Poète qui 

vient 
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tient offrit à l'Opéra Comique personi- 
*fié , grand nombre de Vaudevilles qu'il 
a composez avec soin sur toute sorede 
Sujets-, il en a, dit-il, pour exprimer la 
la Fureur, le Désespoir , la Douleur, le 
Tendre , l'Enjôûé , &c. il lui en chah te 
plusieurs que l'Opéra Gomiquc* goûte 
Fort, et qu'il placera, dit- il., dans les 
Pièces qu'il va donner* Le Poctc vanté 
rntr # autres ceux qu'il à composez pour 
vanter les Talens K et chapw les trois 
Couplets suivans. * - ' *. 



u 



Ne Elevé de Mélpomene ; . 
Rentrée en la Troupe Romaine % 
Par son Art s'y fait remarquer. 
Dès qu'elle paroît sur la Scène , 
Tous Its suffrages elle entraîne • 
La Rime peut vouS l'indique*. 



* 1 




Une' Suivante fort fcabile , 
Dans un ige à peine nubie , 
Chez les François a du renom % 
Son air naturel et facile 9 
Enchante la Cour et la Ville , 
La Rime vous dira son nom. 

JJnc Actrice que l'on adore ; • 

H 1; Telle 
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Telle qu*il n'en fiSt poi n t encore , * ' 
• Fait le succès de l'Opéra. 
Des charmes de sa voix sonore , 
Nous voyons mille Amours éclore $ 
Par la Rime on U connoicra.v 

0* trouvera VAir noté avec ta Chanson", 
•page 161%. 

m 

Ce ^Prologue est suivi d'un Divertis- 
sement très- bien- composé par # le sieur 
Boudtt, dans lequel son fils, âgé de cinq 
ou six ans , danse avec un autre garçon 
du même âge , une Entrée en Pierrots^ 
qui fait beaucoup 4ê plaisir ^ le tç>ut est 
terminé par cc m Vaudeville* 

T. 
Ant qu'un jeune Galant désire • 

1 * J 

A la Beauté qui le ravit , 
Il a raille choses à dire, 
Son discours jamais ne finit ; 
Mais dès qu'il a signé certaine clause , v 
De jolis mots la spuril se tarit $ 
La bouche est close , 
Tout ést dit* / . i4- i. „ . 

- m . . ■ . 

Tant qu'un Client a des espèces, ^ 
Et qu'il fouftt à tous les frais $ « * 

On enusse pièces sur pièces , 

Pouf 
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- 

Pour éterniser le procès ; 
Mais quand l'argent ne.vient pas à mesuit j 
Adieu Facturas, Requête et contredit; 

Plus d'écriture; . .< 

Tout est dit. . u - y 

Vous tous trorâpezdans votre attente } 
. Vous , <jui pour goûter le plaisir, | 

D'avoir une femme ignorante , 
. Au Village allez la choisir j 
Là , comme icy , maint.objet est précoce 9 
St Cupidon si jeunes les instruit , . 
, Qu'avant la ndee > 
Tout est dit. 

. • N m 

Quand votre fille devient grande ; 
. Mere , ne la quittés jamais * 
C'est un soin que je recommande/ 
Contre {nés propres intérêts : 
Craignez qu'Amour , pris d'elle ne s'arrêter 

Jamais ce Dieu n'est long dans son récit , 
Tournez la tetc , 

Tout est dit. 

* 

On dit que du temps de nos Pere*, 

Les jeunes Gens sça voient parler î ' 

Ceux d'à-present n'en tiennent guéres ; 
' H iij Leur 
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Leur langage nous feit bâiller. 

Quand ils ont dit deur couplets sur l'allure, 

Qu'ils ont parlé de spectacles , d'habit > 
Bt de frisure* 

Tout est dit* 




Quand les Spectateurs font silence ^ 
Et qu'ils écoutent jusqu'au bout » 
Auteur» ayez de l'espérance, 
Votre ouvrâge flate leur *gout ; 
Mais quand on voit arriver la secousse f 
Qu^vànt la fin ,4* Parterre î grand bruit f 
Se mouche , tousse , 
Tout est dit. 

On trouver* VAir noté avec la Chamen. • « 

Le et le f f , on remit au Théâtre deux peti- 
tes Pièces, % d'un Acte chacutie, intimée; Le 
Tombeau de Nostpadamus ci l'Espérance; avec des 
Ditfertissemerfs fort briij^nts. Dans» le premier * 
le Sr et la E^llc Boudée dansent une fcnciée de Paï- 
' san , tres-bien exécutée ; et dans le second , une 
Entrée de Pierrot-Perret te , qui est extrêmement 
goûtée. * 

m :■■ *v : . / 

Le 18 Juillet , les Comédiens François repré- 
sentèrent pour la première fois , la Tragedk de 
Pébpe'e. Çette Pièce, dont M. hé Chevalier Pelle- 
grin est TAutheur , fut reçue avec un applaudis- 
sement général , et fit espérer un grand succès , 

mal** 
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Aâîgré l'incommodité de là* saisoa ; noîillf 
créions que nos Lecteurs eh Verront TExûrait 

âf ec p&îsir. • * . . :,i < : 

Le sujet de ce VoVmt se trouve dae$ SWVi ■* 
dans LactàfM , J et dans ftypti.- Ce dernier en ta-* 
Conte ics ^.toemens.de deux i«fûe ? es^ di? ff 
chjp. 87. avec la. plus pan des Autheurf , que 
l'inceste de Tbyestt fàt Vôldtttaîrfc V àbcttda qu*ùtt 
Oracle lui avoit prédit qu*ua fils qui naît roi t de 
sa fille çt de lui *Jç vangkxow i\4#*< * $op f*fr% 
Mais dans le Chapitre Suivant Je même Hygia 
met un correctif a une action' si' horriblè V et dit 
que Tby estt itàflà^à' filié 'Féto^a^ 
jioî^e. L*Aux^UTiapfisce .dçrwr parti/et y a 

t Au premier A zi^ y Soitraie s Gouverneur o'JÊjprt^ 
cherchant par tout ce Prince , qai trompant sa 
vigilance., s esr échappé de J a Foret on il a été 
nourri par une Chévrfr, comme le porte Itétimo- 
logie dé soq nom arrive dans le Camp A'Atrée, 
crs'ehtfetteïit à la faveur cfe Ifùùic avec Arcas : 
sbn tofô&MÏ tf ^ifffoftpM d>âbor<f dé Fa Situai 
thiï&t Thy$te];îïtit d'Atjtëç sori Ramier et 

VëHkaRft' Mafae. À*tâ* ïâï ^pprend^uèThyeste 
secovtèu -pArTyndare, Rdy de Spirtbe, âvoit 
remporté t d| grande* de uàtabfcax avantages 
sur. Atrée. mais qu'un jeune inconnu étant veau 
offrir le secoitrs de son bras a ce dernier , 'ayorf 
ramené la victoire sous ses écendarts ; "il* ajoute 
fik Tfcyfetf-WduK UV : *é%eip^if ** drkigrtàhc 
d'être tropdong- temps à chaige à sori FrèWc- 
tpur> venoit<ic Méfies ce jeuttC £<^ue tant a t*r> 
combat singulier. Sosuatp lai t 4ern<mde t le uQm 
èt cef intqnnu ; il loi répond , <ju il s appelle 
& & ët Wiih \ SàstfaSfcfréniit <Pftd*re*r* 

H iiij il 
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il reconnoit que le fils va combatte le perc ; 11 nf> 
s'explique point avec. Arças sur un secret qu'il a., 
juré de garder ; mais il lui dit , que s'il est aussi 
fidèle à Tb^este- qH^le 1uva part autrefois ^;il 
faut.qu'U luijporje un Billet *;ct iuipatle ainsi j. 

Tu ne peàx fatr Thy este ; être assez, empressé > ' 
Mtosjlfaqtgv'uq btlletpar moi*mem$ tra.ee .,. . j 
Me rende dans son coeur ma première innocence-^ ) 
Ah \ si ces lieux encor n'exigeoient m* présence y 




* ,11 (ait •connoîetcpir^^ 'Spectateurs ^utf 
^fcûf parler à "iEgy-i ih^yîf in pèue r ttotîver l'occa 1 -' 
sion« L'arrivée d'Atréc fait rejyrer Sostrateet^r- 
<as, et la Scène finit par ce Vers que Sostrate dit: 

^/V» ; pressons ton départ y Dieux, daignez, le con* 

dune. » \ . .a . ; « iv j O n\u !.. ; J * UM 

• Atrée JEait la sec^cfc ^positiipn H^^^ 
préparer le Spectateur *a un caractère aussi nour. 
que celui^q^il va voir; sur la Scenè,, l'Àuteu^ 
met ces' Vers! dans la boudie même dt son Àe^, 
t^ur , dont 1 ongiqe remonte jusqua Jupiter. 

De mort cœur irrité les transports furieux , - ^ 
Plus' jite mon Throne èneor nie rapprochent des 

,4m* pmtel puisse tout : meftrf 

pOud\e\ ^ > £ ty,: s ù. • • */ ci*cf t: > " 
Chaque fois qu'il se v ange, U eroit lancer la foudre: 
Cest peu d'être au dessus de* 'Rois les ptus puissans l 
Montrons a l'Univers de ^l Dieu jt descends i _ 
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Son "Empire comprend et le Çiel et ta, Terre ; 
Au gré de sa vangeance , // lance le tonnerre ^ 
Et moi faime a farter, de si terribles coups , 
(lue Jupiter lui-même en paisse être jalonx l 

Atrie fait entendre à Eurimedon y son confident 
que cette Pélopée qui passe pour sa fille , est fille 
«e Thy este , par ces deux Vers; • • - 

Mais ma fille au tombeau m* ayant été ravit, 
La sienne en mêtm temps prit sa place et son nom; 

Euriaiedon est frappé de ce qu'Atréc lui apprend,, 
attendu qu'il avoit consenti autrefois qne Thyes- 
te l'épousa. Quoi? lui dit- il, vous pouviez lut 
faire un. si funeste don / * • 

/ Atrée aprc9 avoir fait connoître comment la 
fille de Thyeste qui passe pour sa propre fille 
avoit été mise entre sçs mains , et par ce mêoife 
Eurimçdon, i qui il parle actuellement, lui dit • 

Apprends quel fruit heureux j'attendois de mon 
critnev 



• ■ + ~- - 



. ; Il lai fait connoître que par cet Hymen il cs- 
peroit détacher Tyndarc du parti de Thyeste^t- 
teiylu que ce dernier ne lin aitoit prêté soit se- 
cours pour le : faire remonter au Thrône d* A rgos m 
que son frère avoit usurpé sur lui , qu*â : condi- 
tion qu'il y pl^ceroit Çlytem^estre sa fille , i). fi- 
nit hétalage de* sa $taiftiqùe par ces Vers : 



X a vangeanct toujours a de quoi satisfaire ; ; , 
Mais Jetait peu pour mai* f en tfoulois un salaire >. 4 

ÏLfdans Uarp M-tffpft. f wrtoeuM. V ï 

Qve n'entreprendre rien qui toit infrttcturux. 

••? H. v Oc 
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On expose encore dans cette Scène le défi dont ' 
en a parlé, dans laprertiiercet l'amour d'iEgys- ■ 
the pour Pclopée, amour dont Atrée vetit se pré- 
valoir pour le mieux engâger i donner la mort' 
à Thyestc. ^ \ *~: 

Eurylas , Cipitaine des gardes d'Atrée , vient • 
Iki apporter un billet qu'on a intercepté , c'est Itf 
même dont on a parlé dans la première Scen^ 
en voici le contenu ^ \ x 

Choisisse* mieux vos ennemis. y K 



feus préservent les Dieux fun combat si funeste ^ 

Frémissez* malheureux Thy sste f vî 

JEgyssthe est votre Ftls. 7 

Sostrate. 

Aftée triomphe par avance du parficîde qu'il- 
gyéthe va : cômmettre ? il ordonne a Eurylas d*a£- 
Jer feire venir ce Prince qui ne se connoit pas eti^ 
corelui mêmell dit à Eunriiedon dent rien ou-* 
blkr pour découvrir Sostratc et pour s'en as^~ 
surer. 

./Egysthc vient ; il se refuse au combat od Atrée 
Tinvitc.et fonde ce relus sur le respect qu'il gar- 
de pour les Rois ,et sur tout pour un sang aussi 
précjfux que ccLuicju'il veut lui fairç répandre | 
Atrée le pressant toujours plus vivemen^gys^ 
* the dit : 



Ciel ! cintre nus veïtu que £ ennemis ememhte ! 
Et les Dieux et les Rois contre mefaout s'asswMe. 
Les Dieux , si l'on nta fait sfirjhkte rapport , 
Aux crimes les plus noirs ont enchaîné mon sort ; * 
Vose pourtant bstttr contre leur Loy suprême &c> * 

JEgysthc 



.1 

. ■ 



Digitized by 



} d JUILLET, i7 ? 

r^Rgystlic dans Mt Endroit fait fcannoîtw quelle 
* iMbsen jé4uCfttionii.>. il ne t ptut rien dire 
de sa naissance qu'on lui a hissé ignorer s A trée 
ne pouvant le_poi-tfcr s.reniplUivs* #eoge*fîce f 
*iripk>ye enfin le plus pti&ftM mmifqui tffe Celui 
de l'amour donr J&gfsthe brûle pour Télopéc k 
voici par oà il &m cette Sccqc : : . s t 

Il jaudroit popr ffacer sonfùeur *n*t hautx*n&% j 
3^?:/féM»L*-* lasekreel ott puisa ffm san& ut ' 
ijgitis faites de ma fille une juste conyàiWj - a * 
th£ '*r le prix de sa main , je ne yeux quant tète, 

Vous m tntenitz. , y ie vous laissé y penser „ 
je n* attends qu'un mot pour voui récompenser. ~ 

^BgystUç frémit du prQÎftS^tfée^ il jqudroç 

porte sur sa Répugnance* on expose daiïs celtfe 
Sccnc cbtotriVht ce ftîHêt* x *à v &lèf& f ouf il 
p ;cminèrcfofs f on y parle de#rJ^ons:qi*$ 
çiîcs ck Somaf^aps^es Jprfy pà jU ^vL 
l'Amour lui fait. tpLUt publier > il finit l'Acte par 

• ces Vers i' - r — -> r " * - ' t ./ l- 

< -. ■ , 

Et je renoneerois au prix de ma victoire , 

Quand V amour '. 1 • mais' que dis Ae t UViùf de mh 

gloirV v f' r ^ * : * ^ ' • *• ; ' ;, > » 

0» mïnâff'éi* 3 
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Nouïavôtfs ité obligez ^ ^eifi iiet^lïe^ 4 As 
€ ct Acte , itont les deux tien Wp*SfittK ea c*po-t 
étions: nécessaires. - /i;.. .,>, . i :a 

< • Telopée ouvres la Scerçc du sfcccfnd ACtt %vèc 
J>faènke ', sa î Confidente ; ettr! attend ^*gystfctf 
qu'elle a fait: avertir j ell^fait connôfctfcl*{àt£k 
ïêt quelle prend dansée puéril qui menace Tbyef * 
te ; elle déclaie son. hymen secret avec lui ; clfer 
parle d*un fils quelle car d'e êet liyrirefa vielle ra^ 
conte ijn songe scrrçbte 'qufolie tfit ini sujet r àc ctf 
fils. Leyoiçw - 4t .v;.-- : V ovO, 

^ /4 himiere 1 
T)e ce nts ynalbfàreux vint frappertd paupière ,* _ 
Que Vidât de la foudre , au milieu- des eefairs » v 
&tm vaste emèrdstmmt men»f* l'UmCerr. Tv 

De, 

an songe fnmst* effrayant mes regard? r . t : » 

ikUif&fa ^t^M^eMpk^ * : : 

Je vois une Furie et mon AyeulTantale , 
Qu'elle farce . a sortir de la nuit infernale ; 
Z* barbare sur lui versant, son noir poison , * 
I** /jmi un autre enfer de sa propre matsqn^ : ^ 
Cette ombre ^fortune* J ;> 

+ *Elle approche, Le fruit démon malheureux fl***^ 
La nourrit de carnage et Vabbreuve de sang ; ^ 
? tint ce a cet aspect le tomtniil m' abandonne , * 

i 

■ -r - . 
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AJrt/V foi horreur y dont encor jê ftis- 

résonné. • * • • - \ • .*A 

- J^péa apprend: à Phœniae que ce SQnge ter* 
rible l'obligea à consulter TQraçle d* Apollon $ 
que. ce Dkû lui annonça que son ïils étoic 
menacé d'inceste et de parricide ; elle ajoute 
qu'elle- confia ce malheureux enfant i Sostrate \ 
qui l'enleva ilîmsçu deThyeste sop r pei:e ; avec 
ordce/dc._ ne jlc; )*imai$ .U^fruiiÊ; de so$, sort. 
Dans la Scène suivante , Pclopée détourne Egys- 
the du, Comte* -quSl va ent**prcndr« Ç0.n<t4 
Thyeste. Elle lui pgrle «l'une manière si pathé- 
tique ; bii'ij lui jure que sa rtiaih ne se trempe- 
ra jamais datis le? satig de.. Thycstt 5 cllfc fiait 1» 

Scène par ces Ytis z . \ v . t 

♦ 

. ! Ah ! Seigneur , croyez que Telopeè * 
Maigre le tehin \ amour dont vouretes tyfis % 
N'est pas de vos Vertus un assez digne prix. 



Egysthe explique ces Vers en feveur de sa* 
amour ,.&c. Il prie Atjréc de le dispenser d'un 
Combat" qui tfétriroit sa gloire : Atréc imputé 
K chefegêmobt 4e ^solution i Pelopéçfii 
lui mè^e#i}er combattr^hy e&te^ Pétale égerT 
duc brie. iEeyahe de détourner un CoipBat si' 
funesfe ; % «gPie li'jette dans Je no* * 
hfrhié^tti îûi^fcftnt^qtt'ii va chercher 
il fait pourtant connoître aux Spectateurs quel 
est son dewintpar ce* ^er* équivoques. • \ . 
• - 

. Je sfdHTM dms ce jour - 
Prendre soin de ma gloire et ser vir mon amour* > 
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Pelopée .au désespoir vcUc^ivrft jEgysthe ^ 
Atrée là retient et lui reproche*sa désobéissance ; 
Pelopée lui dit que Thyeste lui est plus cher qu'il 
ne sçaûroit. cfdfte. Elle* se retire;, AtréëqrdÔh-» 
ne à & Carde de la suivre. '*- ^ — i 

Ce que Pelopée vient de lui dire lui feft soop» 
çônner qu'elle poUMéit bien *voir- épousé Thyes* 
»c ; il ordonne à Eufimedoh de ne rien oublie» 
pour tfôuvefr SostrafeV qui peut s'eul éclaïreir ce» 
soupçons» ilfittitct secotfd Acte (part ces ; Vers » 

Ne descends fa* eHtor £*nl V éternelle mut ; 
Thyèste je ia mort je perdroii ïèêïe fruit ■ • ■ 
We-fUt*e qu'un moment , de U lumière , . 
P«»r s f avoir quels forfaits terminent ta carrier*:} \ 
Peur la première fois jefatspottr toidesvfeux ; 

77ry«w prisonnier, commence le troisième 
Acte par ces Vers:; " r r r "■ ■ . i ^" ,: î 

fortune , contre moi dss Ung-tems eonjur/ê. % . 0 
Triomphe , me vàici dans: les frisins-d^Atr*». :» L >a 

U e à*crH*is,mub#ty*ï*& siïmr;-*- 

^4/<M*r 4 vofreltantcm Hsclave f*sn «« , . 
injnms-i Jtttj vafa m 4À»'fa 



vrage 



• * 



r<7«; ensèrïKbbatHi f*W tour âge, é** 

* * 



Il instruit les Spectateurs de ci c(ûi P 3 *^ 
dans*o.i*C0l9k« jcqw ^g¥«bc, qu.&* ,q| 
l'avoir épargné que pour réserver au . barbare 
Arrêt 1* plaisir de lui donner la mort. Il expose 
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ce que .les Dieux lut ont annoncé autrefois quand 
il les * consultez sur le moyen de se ranger d'A- : 
ttfc, voici l'Oracle; ..*. . ' . k 

- J 

Argos rentrera sou$ ta U>y ( 
Tar un Ftif qui naîtra de ta fille et de teu 

Il dit â Arbat* que ce fût pour éviter cet abp- 
minable inceste qu'il le chargea lui-même du, 
soin d'égorger sa Fille dans Tige le plus ten-> „ 
drCj&c. Pelopée vient apprendre, a Thyeste qu'A- 
thée , .qu'elle croit son Père y est pré* a taire la 
paix avec lui , pourvû qu'il L'çpousc > elle lui dit, 
qu'il n'a qu'à lui déclarer son Hymen # Thyestc 
loi deffend de te vêler un secret f qui tisane voir 
à Tyndarc qu'il l'a trompé , le deshonoreroit i 
ses yeux t et obligcroit ce Prince de l\ibandon- r 
ncr à toute la fureur d'Atrée, qui n'a point d'au-~ 
tre dessein que de le priver de tout secours ; il 
parle de la mort de ce fils malheureux , qufc Sos- 1 * 
rrate lui a enlevé, et il ne cfosre pas qu'Atréc ne 



r. - 



l'ait fait égorge 

jEgysthe vient annoncer à Thyesre que tout 
menace sa vie , et qu'Atrée plus furieux que ja- 
mais , viendra le çltfffter même dans sa Tente ; 
il ajoûte qu'il defl^dj-a >s,Jou£» Qft qu'il 
mourra a^ec lui. La Nature qui parle dans le 
coeur du Pereil tils^Ckt ewtr'erodd ten- 
dres transports , <mi tiennent lieu de. reçonnojs- 




Atrée demande a ^gysthf d'où vient qû'il/lûr 
cache iî Idrtîg-teiris vie tuante prtolkre Aoii 
ùé de ce Dialogue est £ere de part* et d'autre ; 
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iEgysthe a cnfih recours à la prier*; Atrée prend 
le parti de la disstmulation;ll feint de se rendre, 
mais il dit auparavant à Aigysthe qu'il lui ea-' 
coûtera plus qu'il ne pense ; Aîgyschc lui répond 
qu*il ne scauroit trop payer le sacrifice qu'il 
yeut bien lut Éàirc de son inimitié. Atr^e lui dit. 
qa'ii consent à la paix , à condition que-Thyes- 
te • réparera l'affront dont il l*a fait rougir trop 
long-tetns ; qu'il vous écorne , dit-il à Pelotée y. : 
JEgysthc et Pelopéc sont également frappés de 
cette proposition , quoique par differens motifs. , 
Atrée jouissant de leut'trouhlc ^dicàAEgystc^ 
«Fun ton presque insultant r 



V entends , vous > gémissez, du coff que je von* . 
forte ; ' . . " , 

Mais V union dès coeurs flus que tout vous im~ 

: forte'; r 

y ws demandez. la paix , je la donne a cefrix 
-Prenez, k votre* tour un conseil que j'ai fris ; - 
Faites-vous violence ; on a bien moins de feine r 



son amour , qu a surmonter sa 

Atrée porte enfin le dernier coup a Aîgisthf 

far cet hémistiche , en parlant de Thycstt : 

-< \ - r ' J - * " * ■ -\ • i' 

Il aime, autant qu? il est aimé. 

;! iEgysthe devient furieux > Atrée lùidir que ce 
s'est que de ce jour qu'il a pénétré- un sêztti si 
fatal et le quitte/n lui disant : * i 

r 

Si vous iu% ttahi ; .je n'en suis foint comfltce ; n 
Et je laisse en voi spams la grâce > ou le supplie** 

* 

^Egysthc l'eprfcche a Pelopéf son manque d<f 

I 
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foy \ elle lui dit qu'elle ne lui a rien promis j elle 
s'explique ainsi : * ' ■ ' ' * 

serment ! reproche ! est-ce trahir ma foi , 
Q&nietm vis vtt'tùs aflus haut prix que moi ? 

Ce dernier Vers^É rapporte â ceux du second 
Acte od Pelopée lui a dit : 

, l Seigneur , croyez* que Telopée , 
Xialrre le tendre amour dont vous êtes épris y 
K'est pas dé vos vertus un assez, digne prix» 

' V 

Elle ajortte encôrc : 

Votre amour est aÏÏé plus loin que ma pensée ^ 

Et féiois dans V erreur assez intéressée ; 

Pour ne la pas détruire , et pour m'en prévaloir. 

* La tromperie qu'elle lui a faite , et sut tout ta 
préférence . quîcllc. donne À «on Rival » l'empê- 
chent d'écouter sa justification ; tout ce qu'elle 
lui dit jette le désespoir dans son coeur ; son 
aveagle fureur s'exhale en. murmures contre le* 
Dieux , et lui met ces Vers dans la. bouche , 



• M- m 

Vous serez satisfaits, Dieux, qui dès ma naissance 
Avez tous conspiré contre mon innocence ; 
l'Àdofté vos décrets et mes transports jaloux , 
PVwt f tes justifier iront plus loin que vous. 

Il la quitte transporté de rage î die le suit, e$ 

finit l'Acte par ces Vers : - 

« 

• • • . • v > 
Allons ; suivons ses pas , 
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Et ne pouvant sauver un Epoux que f adore f , , 
Offrons a ses Bourreaux une victime encore. 



Atrée commence |>ar a$ Vn> le tytauié»» 

Acte. 

te jour os* tecrimé ètHotreut'y \' } 
Vont régner en ces lieux au $e de nia fureur. 
Ce est pas ton secours qu'ici ma haine impkre , 
Soleil y si fu le veux ; fâlis\ recule encore $ * 
Çe funeste chemin ^%oï^me trittl % \ 
De répandre tes feux , t'a déjà dispense; .. 

V*i besoin seulement dit flambeau de Ftcriest , ' . 

Ce qu'il dit dans îa suite e*pe** te plan de H 
▼engeance qu'il médite y il ne s'agît pas moins 
que de foire péri* toift ses Ëhnemis ieq ;ttn$ p^lec 
aotrrs ; il finft cfcttfc tcrriWc Scfcné par ce tçgtot 
iigttt de sa fùrcdt* . ; ' r ; « 

V avoueras fue ^ - 
$i 7%w** , touchant a son heure derOleri i • " 
far moi-mime eut appris \ue pu* trancher ^ 

; v w 

JOUrS ' , -U',;., -\. ;m >yc-,' >^ 

De Upmn de son fih l'empruntai le u cour s * f _ 

Mais je crains qu'a leurs yeux ce grand secr/t n?é? 
datte •* % ' s ■ " V, V "î'iv-l 

fît* j»**?** *«f>r& *f <**M"f Sostrat* $ 

Cf moment nie per droit prévenir. ; : j i > 

Craignons , pour trop vouloir > jfe »'* r #>» obtenir • 
Tyndare n'est pis loin et déjà fon murmure ; 

La 
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plus prompte vengeance enfin est la pins sure j 
Oui de mes ennemis précipitera mort. 

Ç>g imperte 9 en expirant qu'ils ignorent leur sort i 
Bien -tôt dans le se' jour des Ombres criminelles • 
On va lesiï dévoiler des horreurs éternelles • 

** » 1 

Aussi- tôt que fermez» , leurs yeux seront ouverts $ 
Ils se reconnottront tous trois dans les Enfers. 

II a déjà fait entendre à Eorimédon, qu'il re» 
'tient Pélopéc dans sa Tente, de peur qu'elle n'at- 
tendrisse jEgisrhc ; et .voyant approcher cet 
Amant jaloux , il se détermine à continuer une 
dissimulation qui vient de lui être si utile dans . 
l'Acte précèdent* il feint d'être désarmé par les 
pleurs de Pélopéc , et prie jtgysthc de consentir,, 
a -l'hymen de cette Princesse avec Thyeste ; cette 

Kiere rend iEgysthe encore plus furieux. Atréc, 
tyam mis dans la disposition od il le souhaite, 
lui dit enfii)*n le quittant : 

* 

- 

• Plus que vous a vous servir fiSelle , ' 
Je veux iten bazarder cette épreuve nouvUlo j 
V abandonne Thyeste a tout votre courroux ; 
Mais frit a le frapper , répondez tien de vous ; - - « 
Cestk vous désormais que je le sacrifie 9 y 
tt si votre tendresse encor le justifie , 
l'*xplèq** cet Arrêt en faveur de us feux. ; " s 
U renonce a ma haine t et je ïè rends heureux. 

JEgysthe s'abandonne tout entier à sa jalouse^ 
l rage 9 Antenor vient et lui demande s'il est vrai 
[ qu'on va immoler Thyeste ; iEgysthc le rassure 

en 

\r 
y- 
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en apparence en lui ordonnant de lui faire ren-^ 
dre*ses armes. Antenor tramporté de joye, lui 
témoigne combien Sostrate, son sage Gouver- 
nent , sera charmé de voir cet heureux fruit 
de ses leçons. Au nom de Sostrate , iEgysthe esc 
frappé. Quel nom , lui dit-il j, pronq^ces-tu > ^ 
Ancenor lui répond , qu'il croie l'avoir vû s'av'an- w 
çanrvers sa Tente ; mais qu'àyant âppe'rcâ de* > 
Soldats, il s'est retiré de peur d'être reconnu-! 
> On doit sçavoir gré à l'Auteur d'avoir rappellé 
aux: Spectateurs le souvenir de ce mêïne Sostrate 
, qu'il n'a vû que dans la première Scène. Je vous ■ 
tntends , grands Dieux , cite j£gystbc daiïs un i . 
p*rte. il ordonne à Antenor de ne point perdre 
de temps pour remettre Thyeste en liberté, avant 
que Sostrate se présente à sps yeux , &c. ^gystc 
5e détermine à presser <a vengeance. 

Thyeste vient , péietré de reconnaissance pour 
<£gysthe* mais sa joye est de peu de durée. iEgys- 
the lui apprend qu'il est devenu son mortel enne- 
mi , depuis qu'il a appris qu'il est s#n Rival ; il 
lui dit que dès que la nuit pourra cacher sa fuite, 
il le fera conduite dans le Camp de Tyndare , eç 
qu'il s'y ^rendra lui-même pour 'lui redemander- 
ce sang qu'il a pu répandre : cette Scène est une 
des plus touchantes de la Pièce ; chaque mot ne . 
sert qu'à irrittr Agysthe de plus en plus. Ils par^ 
tent enfin , d'un pour donner la mort , l'autre pouf! 
la recevoir /sans se defïendre , lorsque ce Sostra- 4 
te qui vient d'être annoncé avec tant d'art /les 
arrête et ; ltur apprend leur sort. Cette reçpa- 
noissance a tiré des larmes aux plus insensibles ; t 
iEgysthe apprenant que Pelopéc est sa mere , * 
change son amour en tendresse filiale. Sostrate 
lui apprend qu'Atrée lui donnera la mort s'il 
met le pied dans sa Tente , et que ce cruel a sur- 
; pris 

i * A 



Digitized by Google 



- JUILLET. 1735. 1^3 

pris un Billet- de sa main , qui l'a instruit de sa 
naissance, uEgyste furieux veut aller donner la 
mort â çc barbare - mais Tny este retient cette 
impétuosité. On finit ce bel Acte par la résolu- 
tion qu'on prend dç répandre le bruir de la mort 
de Tliyestc f et de tromper Pelopée même par 
ce bruit , afin que l'excès de sa douleur fasse 
mieux passer la feinte pour une veritï; cepen- 
dant vEgystbc ordonne a Sostratc de partir pour 
le Camp de Tyndare , avec les instructions né* 
cessaires* 

Cet Extrait n'étant dé/a que trop long, nous ne 
dirons qu'un mot du cinquième Acte; Atréc le 
commence; il doute de la. mort de Thyeste^ 
qwJgré le soin qu'on a pris d'en répàndre le 
bruit; d'ailleurs le Pere vivant encore dans un 
fils j>lus terrible , il n'a pas lieu d'être' tranquille • 
il apprend à Eurimcdon ce que Sostratc a dit 
dans l'Acte précèdent ; sçavoir, qu'il a donné or- 
dre de faire périr jEgysthc , s'il entre dans sa 
Tente. Pelopée vient. Atrée p^r commencer £ .* 
goûter les fruits de sa vengeance, lui Annonce la 
îporjt de ^Thyeste • cite iuç croit plus avoir de mé- 
nageaient à garder , elle apprend 2 Atféc que 
Thyestc étoit son Epoux , ce qui le met au com% 
bit de la joyé • il lui dit en la quittant : . 

JEgystke*... 4 ce seul nom ^tremble ; ; dh aujourd'hui 
Far des nœuds e'ternels je vem i*unir 4 lui. 

m Pelopée au désespoir , se résout à souffrir plu* 
tôt mille morts , qu'à consentir 1 l'fiymen qu'A- 
trée vient dp lui annoncer soùs des ternies dont' 
les Spectateurs ont bien senti l'équivoque, &c. 
jÊgysthc arrive ; il veut se retifer a la Vûe de sa , 
Mcrc • elle l'arrête et lui donne les noms lès plus*' 

exécrables,. 
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èxccrablcs } il ne peut plus les soutenir f iV lifi 
apprend que Thyeste est sauvé, et que dafe le, 
temps qu'il alloit le combattre y il a appris que 
son Rival étoic son Pere. Cette dernière reeon- 
ooissance n'a pas moins attendri que la première* 
$ostrate annonce à jEgysthe que le secours de 
^ Tyndarc fst arrivé i JEgysthe va se mettre à la 
têce des Soldats et ordonne a Sostrate de garder 
sa Mere j on vient annoncer à Pelopéc la mort 
d*Àtrée ; cet irréconciliable ennemi de Thyest* 
vient expirer sur le Théâtre, mais c'est pour ppr« 
ter le dernier coup a son frerc $ il lui apprend que 
Pelopéc est sa fille et en apporte pour preuve le 
témoignage d'Eurimedon et d'Arbastc , qui se 
trouvent présens sur la Scène ; pour confirmai 
tion de preuve f Thycstc lui dit : 

► 

■ 

Vs* fen croiras tricot Us Oracles des Dieux. 

«A* « S* » » 'A i «S** r+r> »A> 



NOUVELLES ETRANGERES. 

* f * 

Pologne. 

* 

D Ans la crainte que les Puissances Etrangères 
pourraient troubler la liborté des suffrages 
danç la prochaine Dietté d'Election * le Primat et. 
le Senatont résolu d'augmenter les Troupes de 
la République , pour s'opposer à leurs entrepris 
ses , çt on assârc que si la Noblesse est contraint 
te dt monter à cheval , comme on die*qu J etfc eti 
recevra. Tordre incessamment , lp Primat Ja 
commandera en personne. 
p li a écrit sur îa fin de Juin une Lettre Circu- 
laire 
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Uirç : aux Seigneurs et aux Gentilshommes , qui 
X}'pnt: point assiste 4 W Diettc d* Convocation t 
JWJHfcyr donner part de l'Acte eje Coçiédéia- 
lion générale, par lequel il a été résolu d'ex< 
çtere dp la Couronne tous les ^rangers iil les 
«chorte par cette* Lettre à ne point faire diffi- 
Wlt44 c ^êter le même Serment qu'ont prêté 
fc* îitoWW? ta Nonces qui se sont trou-. 
«&-<LçW piette. Il les.rassûre au sujet des 
TOÇiwcmeas des Troupes de quelques Puissance* 
\foifii>çv II remarque qu'elles ont trop d'équité 
po»r voMloir troubler le rejpos d'une Républi- 
que , qui ne les a point offensées r et qui sou- 
jen* iftême a sacrifié ses intérêts au désir de 
conserver avec elles une bonne intelligence , et 
' que *i çlks éfoient assez injustes pour traiter 
la Nation comme ennemie , parce qu'elle veut 
être libre, les autres Puissances ne lui refusc- 
8>inir:pas les secours dont elle auroit besoi* 
goitf se délivrer de l'oppression. 
; Çç PréJaf insinuë ensuite que lé Sénat pourra 
déroger aa Règlement fait dans la Diette de* 
Convocation» pour fixer le nombre des person- 
nes , qfotf chaque Gentilhomme pourroit mener 
avec lui i celle d'Election , et qu'il sera peut- 
êrjce coivvqnable , que la Noblesse s'y fasse suivre 
du çlu$ grand nombre de gens armés qu'il sera- 

Allemagne., 

T Es Troupes campées entre Oppellen et" 
^ TMeg t pnjt reçii ordre de marcher vers Glo- 
gay 1 et <d'y ; former un nouveau Camp ? le 
grince Louis, de Wittembcrg a été nommé 
pQpr y> commander , tt il doit pâttir iritessam- 
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meut pour s'y rendre. Il aura soùs sesbrdrôs 
les Barons de Wittigenaù'et de Schmertat^Ma*» 
)ok geaçraux de Bataille , et le Baron de Scheri^ 
Major général déjà Cavalerie. • 1 '" , 
Le 9 de ce mois l'Electeur de Maycnce reçut Ie$ 
dommages de ses Etats dans sa ville Capiralc.Ori 
àvoit élevé dans la Place du Marché , en face de 
l'Église Catheckate, une Estrade de la hauteur d* A 
ji à 14 pieds , longué de* i 10 toiàfei sùrfa 
largeur d'environ î 30 pieds. Le Plancha et lcfi 
Dégrez pour y monter éroientîcouvertsd'un drap 
écarlatté , bordé et chamarré dcgàlons iWOrtl 
' âvoit dressé au milieu une espèce de Trône, dont le 
Siège et le* Baldaquin étoient couverts de /eloury 
de Ta même couleur, relevé d'une riche broderie 
d'or à festons. A droite et à gauche étoient des , 
Sièges de même étoffe , potir les 24 ^Chanoihesl 
Capitulaires de l'Eglise Métropolitaine. ' - • v * ; 

Les deux Bataillons' des Troupes de 5. A» E.ett ■ 
plusieurs Compagnies du Régiment de Naîsau -,î 
en garnison à Maycnce, furent commandés^ec 
bordèrent tôutfe là Place et les environs.La Bour- . 
geoisie de la Ville sous les armes», et celle dcs> 
Villes du Rheingav oefeupoient toutes les.rues , . 
depuis la £lace jusqu'au Palais Electoral. w ' 

Sur les neuf heures du matin toute l'Artillerirf 
des Rampans , celle de la Citadelle , du Port et 
des cicux Forts, firent trois Salves qui furent sui-^ 
vies de celles des Troupes et "des Bourgeois. 

Vers les dix heures S. A. "E. sortit de son Pa- 
lais et vînt en Carrosse au lieu destiné pour re- „ 
cevoir les hommages de ses Etats , accompagnée 
de toute sa Cour. Elle' prit séance sious un Dats ^ 
au milieu de ses Chanoines Capitulaires , qui 
ayant â leur tête le t>oycri de la Cathédrale t ! 
4xoiejit venus au devant de * S. A. Otf fit ensttitél 

lecture 
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lecture des articles du serment que dévoient prê- 
ter les Bourgeois j après quoi S. A, donna sa 
main à baiser aux plus qualifiez d'enrr'eux et aux 
Éhcfs de la Ville ; ensuite le Chancelier leur fie 
lever la main et prêter serment de fidélité à S. A. 
E et au Chapitre.Cette Cérémonie achevée S.Am 
E. se retira en son Palais avec toute la Noblesse f 
au bruit du Canon et dé la Mousqueterie des 
Troupes et des Bourgeois. 

Depuis midi jusqu'à huit heures du soir, les 
Bourgeois firent avec autant de* gout que. d'ac- 
tivité les préparatifs de la Fête qu'ils vouloient 
donner à S. A. La Place représentoit un magni- 
fique Jardin , dont les Parterres foriuoicnr les 
Chiffres , les Armes et les Attributs de S. A. Il 
écok environné de 38 Arcades, séparées par des 
Piramides, qui portoient des Emblèmes et des 
Devises convenables au sujet. Sur la princi- 
pale de ces Arcades étoi* placée la Sratuë de S.A. 
de grandeur naturelle , au dessus de laquelle s a é- 
lçvoic la Renommée , qui lui présentoit une 
Couronne; et au bas le Génie de May<nce, qui 
lui ofFroit ses homages. Sur l'Arca de qui étoic 
yis A- vis étoit placée la Statue de S Martin,Pa- 
tron de l'Eglise Métropolitaine , et sous le cein- 
ture de l'Arcade > les Armes de S. A. étoient re«* 
présentées sur un Médaillon , orné de Guir- 
landes et de Festons; les $6 autres Arcades i 
droite et à gauche portoient sur des Médaillons 
les armes des 11 Suffragans,et celles des 14 Cha- 
noises Capitulaires du Dôme.Les 4 coins du Jar- 
dins représentez , étoient occupez par les 4 Sai- 
sons , d'od sortoient des Fontaiues. S. A. E. sç 
rendit sur les 9 heures du soir , au Lieu qui lai 
suroît été préparé , pour voir l'exécution d'un 
tres-beau Feu d'artifice , qui fut suivi d'une Col- 
r ^ • I Jaiios 
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lation ,011 Poh avoit représenté en Karamel et 
-Confitures, le dessein de cette Fête. Ii y eut un. 
Concert magnifique de toutes sortes d'Jnstiu*» 
mens, qui dura jusqu'à onze^eur^s que S. A. se 
xettia. La Noblesse ouvrit alors Je Bal; qui dur* 
jusqu'à 4 heures du matin. 

Italie. . 

DAns le Consistoire seçret que le .Pape tint It 
it Juin , !e Cardinal Qtthoboni proposf 
1-Abbarc ,de 5. ^rge d'Angers, pour l'Abbé de la 
Rochecbouart , et préconisa l'Abbé Dandign^ 
pour ï'Evêché d'Acqs , et l'Abbé de Toyal de 
Donnery , pour l'Abbaïe de ;N. p. de Mirval* 
Diocèse de Jou!. 

Le Pa.pc a nommé M. Ariozïi , Auditeur de la 
Nonciature d'Avignon , à la place de M« Çervi- 
ni , que S. S a fait depuis peu Recteur de l'Eglise 
de Carpentras. * 
- On mande de Venise que le i f du mois der- 
nier , Fête de l'Apparition de S.Marc , le Doge, ; 
accompagné de toute la Seigneurie , assista au 
Service Divin , dans l'Eglise Ducale de S. Marc/ 
où Ton avoit exposé à la vénération du public f 
le Doigt de ce Saint, et l'Evangile écrit de sa 
propre main v -transporté d'Aqutlé* en 1420. 
à Venise. * 
On a appris de Venise, de Milan et de pl^ 
#eins autres Endroits que les Pluycs continuelles 
Gin régnent en Italie depuis près de deux mois f 
font cr *indre que la récolte du bled sur tout, ne 
soit très-mauvaise On écrit en dernier lieu de 
Turin ,<què l'afcoudarice des Pluies a tellement 
grossi la Doïre , que cette JLiviere a inondé une 
partie des Caprpagaes . qu'elle, arrose et qu'elle 
renversé le Pont qui copduûoit à la Vénerie. 
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" écrit de Naples que le n Juin , le Comte 
3 r ArraCh , cy-devant Victxoi ae ce Royaume, * 
xcvint ck*la Barrait prit congé du Constil CoU 
latéral et des autres Tribunaux f avec les céré- 
monies accoutumées; Taprès midi , accompagné 
d'un grand nombre de Seigneurs et d'Officiers 
de distinction , et suivi de plusieurs Carosses à 
-Six Chevaux, il alla à B itto, sur le chemin d'À- 
yer^a la rencontre dn Comte Jules Visconti; 
qui yatriva vers les six heùfcs du soir, escorté 
At Compagnies de Cuirassiers , qu'on avoit en-i 
TO)éts auctevant de lui sur la Frontière. 

4prèi avoir complimenté le nouveau Viceroi 
sur son heureuse arrivée f il 1e fit monter dans 
son Carosse avec le Comte Figuerola , Duc dé 
Mayera , vGeaeraldes Postes du Royaume, Don 
Thomas Scarano, Maître des Couriers, et Don 
Fçançois Martellone» Commissaire de la Cam- 
pagne ; à ïeur Entrée daris Naples ils furent sa- 
luez de plusieurs décharges générales de l'Artil- 
lerie des Remparts et de u Citadelle , et des Ca- 
bons des Vaisseaux du Port} et s'étant rendus 
,àu Palais au bruit des acclamations du Peuplé 
,qui bor«ioic les rues de leur passage , ils furent 
/eçus au bas de l'Escalier par le Conseil Cojla-»' 
tVraVet par les autres Tribunaux^ le Comte d'Ar- 
çacB"ayan,t conduit le nouveau Vicerôi" en soa 
appartement^ a.la à la Salle du Conseil , où il 
déposa ^ le Corn mandement ent re les mains du 
Président} iï partit ensuite avec la Comtesse soa. 
épouse pour retourner à la Cour Je*Vienne. 
' Le lendemain au matin le Conseil Collatéral 
Pisstmbla de nouveau , et il distribua, selon l'u- 
sage ^ quelques grâces , comme étant dépositaire 
Je l^autnpnte souveraine,', jusqu'à l'installation. 
îu ytâiou Vtts les dix heures , le Comte Via- 
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cornu , se rendit au Conseil , et après le$ fonça- 
lirez ordinaires , il y cric possession de la Viçe^ \ 
Royauté et du commandement des Troupes» [ 

Un Armateur Génois ayant pris dans les Çrok 
sieres , un Vaisseau Titre , et l'ayant conduit à 
Malte, n'a pu obtenir que le Grand- Maître dé- 
clarât la prise bonne , parce qu'il se trouvoit a 
bord de ce Bâtiment quelques Passagers Çrecs , 
munis d'un Passeport de l'Empeieur. Cet Arma- 
teur s'est rendu 4 Gênes avec sa Prise, qui est 
fort considérable. 

Voicy l'Amnistie accordée par la République 
de Gènes à ses Sujets de rifle de Corse , &c. 

LE DO G E j les Gouverneurs et les 
Procurateurs > 0*c P de la RépafrUfHe de 
Gènes. 

t l. A p R avoir manifesté aux Peuples de 
notre Royaume de Corse, notre trèsgrande mo* 
dération et clémence , par le moyen d'une Am- 
nistie et d'un pardpn gênerai açcordé à ceux qui 
avoieat encouiru notre disgrâce à l'occasion des 
troubles passez , dans la vûë de déclarer plus dis- 
tinctement notre volonté ferme et inviolable $ 
non-seulement nous renouvelions et nous con- 
firmons l'Amnistie et le pardon gênerai par ndus 
accordé, mais nous voulons de plus l'étendre cr 
l'appliquer a ceux qui , pour des fautes commises 
aùroient été citez et ensuite condamnez , tant: 
pai contumace qu'autrement, jusqu'au mois 
de juin de l'année 173*. inclusivement , sans 
néanmoins y comprendre ceux qui aùroient, de r 
puis ce tcmps-là ;> commis de nouvelles fautes* 5 
I I. De plus dans la vûe de consoler. les Cotscs^ 
rç cte nous prêter â leîurs supplications r : npu£' 
voulons bienlçur remettre libéralcinent li* Hé- 

penses. 
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ttenses énormes que nous ayons été obligez de 
faire pouf rétablir la tranquillité et pour apurer 
la prospérité de ce Royaume. Ensortc que les 
Corses ne pourront jamais , â l'avenir , être mo- 
lestez, ni en général , ni en particulier, sur ce 
sujet* Et pour effacer jusqu'au souvenir des trou- 
bles passez, nous deffendons, sous peines très- 
griéves , à toutes sortes de personnes de les inju- 
lier par des\ paroles ou d'une autre manière , cq 
les traitant de Rebelles ou d'autres semblables ex- 
pressions. 

: T 1 1. Dz tout temps nous avons donné aux 
Corses des preuves de notre tendre affection jus- 
qu'à épuiser nos Finances pour la prospérité % la 
deifense et la conservation de ce Royaume. Ce- 
pendant , comme nous desirons de leur donner 
une preuve nouvelle et généreuse de nos 'disposi- 
tions favorables , nous leur remettons libérale- 
ment à tous en gênerai , à toutes les Villes , Coda- 
munautez et Lieux de cette lfle , toutes dettes 
dont ils pourraient \nous rester redevables ; tant • 
p'our les Tailles, que pour toutes ks autre* impo-* 
skions ordonnées pendant l J an 173 x. tt j pour les* 
autres subsides en argent et en victuailles , qu'on 
lèur a fournies pendant ks temps de disette; 
tellement que nous voulons que tous lés comp- 
tes passez pou* les Tailles et subside? étant éctints,* 
on en commence de nouveaux depuis le Àiois de 1 
Janvier de cette année courante , où seront -aur- 
qnées les dettes à venit desdits Çotfses. ' ?n 
IV. Pour entrer dans les désirs et les instances! 
de ces Peuples , nous leur accordons h création 
d'un Ordre de Noblesse naturelle au Royaume , 
que nous donnerons pour cette première fois et 
pour toutes les autres dans la suite , à des per- 
sonnes tirées dfs FamiU»^ R6yautae> que' 

* - 1 llj feous 
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sous trouverons digne de ce degré, et qui aprèjf 
les iq^brmauons faiie$ et vdes par nous, parois 
Vont pourvues des qualités* nécessaires pour sou- 
tenir ce jang avec honneur. 

V On aura pour ces Nobles les mêmes égards 
qu'on a pour ceux qui sont tirez des Villes de 
Terre- Fermej ils jouiront du titre de Magni- 
fique et du Privilège; de se couvrir' dans les iéré- 
^issimes Collèges de l'Etat et dans le ^énat Séré- 
iiissimç ^ ils seront aussi reçds à se couvrir eu 
présence des Magistrats et des Juges de ia Répu- 
blique , y compris le$ Gouverneur* Généraux cr" 

. les illustres Syndiçs, * 

V I. Le Livre oii serqnt écrits les Nobles ave«! 
leurs légitimes Desccndans, sera conservé il Gé- , 
ik»s , entre les mains du Séréflissime Magistrat de 
l'Ifle de Corse , et un autre semblable a Basti?. 
Les noms des Nobles seront éçrirs dans ce Livre 
j>.a? le Chancelier dudir ftl^gistrat et en sa pré-» 
sençe^ çt le jnêupe Chancelier fournira un Ex- 
tçait aijthentiquç dirj-ivre de Gènes , pour être 
déposé iBastie j le susdit Magistrat établira er>- 
core un Tarif modique poijç les Inscriptions et 
Extraits desdits Livrc$. 

V I U Ce Noble jouira fans les lieux de la 
résidence du Gouverneur de Hfle, de la distinc- 
tion d'une Antichambre , oti il ne $era pas per- 
içis d'entrer à ceux qui ne seront pas dans le 
rang des Nobles v ou 4^ nombre, des Juges et des- 
Magistrats du Royaume ou de$ Ofticicrs; de; 
guerre , jusqu'à renseigne , inclusivement. 

VIII. Comme notre principale attention 
toujours é é de conserver les lotpbies Coutumes 
et de favoriser tons les moyens propres à faire 
fleurir, la Religion et la piçté Chrétienne dans 
l-ifle de Cor^ à. quqi bsçncyie des Eccle- 

i N siastiques 
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mastiques contribué le plus , nous déclarons que 
pour entretenir l'émulation nécessaire au Clergé, 
pour s'avancer dans les Sjienccs et dans la prati. 
que des Canons, nous- ne in :. tirons aucun obsta* 
cle au concours des Esclesiastiqucs pour être é\û€ 
à quelque Evêché de lTfle, à moins qu'ils ne nous 
ayent donné des sujets? de mécontentement > ti 
afin que notre présent Décret ait toute la vigueur 

Su'on peut désirer , nous révoquons tout autre 
décret qui seroit contraire. 

IX. Dans cette vus , afin que Sa Sainteté dai- 
gne exaucer les instantes prières des Peuples qui 
demandent un Visiteur Apostolique , pour corri- 
ger les abus et les désordres , et pour rétablir 
la discipline Ecclésiastique dans les D ocèses T 
flous coopérerons volontiers à leurs desseins, sauf 
certains égards que nous jugerons a propos de ne 
pas perdre de vite , afin d'éviter que le Royaume 
ne soit surchargé par le grand nombre de ces 
Visites , qui pourroiem â là fin devenir onéreuses, 

X. De- même toutes les fois qu'il arrivera que 
les Peuples demanderont la permission de fonder 
et de renter à leurs dépens un Collège dans les 
Villes de rifle , pour l'éducation et instruction - 
de la Jeunesse du Pays, dans les Sciences divines 
et humaines , nous y donnerons volontiers les 
mains » en appuyant leur déssein de notre auto- 
rité et de notre protection , en le permettant ec 

- même le. favorisant, pourvut que la forme , les 
reglemens et le régime de ce Collège soit par 
nous approuvé , nous réservant la liberté de 
changer ïesdits Reglemens, suivant le besoin et 
l'exigence des conjectures. 

XI. Le Royaum? pourra tenir à Gênes un Su- 
jet avec le titre d A Oïateiir ; qui lera de la Nation 
«même, tiré du nombre de ceux qui seront les 

1 iny plus 
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plus propres £ cet emploi , suivant les ordres qu* 
nous donnerons dans son temps. Il sera du de* 
voir de l'Orateur de nous représenter , et au Ma- 
gistrat de Corse , les suppliques du Royaume, 
«Us Provinces et autres lieux , quand même elles 
seroient en forme de plainte contre les Juges qui 
seroient accusez de grever les Peuples dans l'ad- 
ministration de la Justice Civile et Criminelle , 
ou de quelqu'autre manière que ce soit. Et ledit 
Orateur sera pendant le temps de sa Charge , re- 
çu par les Magistrats comme s'il avoir le rang de 
j^oble , quoique peut-être ne le fût pas. 

X I t.Nous avons de tout temps employé tons 
les moyens pour augmenter la culture des terres, 
incultes et abandonnéesde rifle. Nous avons , 1 
ce sujet , dépensé des sommes d'argent considé- 
rables , offert des Privilèges et d'autres avantages* 
Nous n'avons pas eu moins d'application £ faire 
valoir le Commerce, et a mettre en honneur les 
Arts MécLaniques; c'est pourquoi pour satis- 
faire notre empressement pour la prospérité du 
Royaume et le profit des Peuples , nous ordon- 
nons que le Magistrat dudit Royaume élira tous 
les trois ans trois Députez de la Nation, deux 
par-çi et un par-delà les Monts , avec le titre dç 
Promoteurs des Arts et du Commerce > avec les 
Privilèges et les Exemptions que nous jugerons £ 
propos de leur accorder ^ avec obligation à eux 
de veiller , et d'agir pour arriver â cette fin , et 
avec liberté à eux de représenter aux suprêmes 
Commandans de l'ifle et au Magistrat , par le ca- 
nal de l'Orateur , ou d'une autre manière , les 
moyens pratiquâmes pour parvenir au but qu'on 
se propose » et pour exécuter ensuite les mesures 
que nous , ou le Magistrat • aurons jugé â pro- 
pos de prendre. 

. XIII 



Digitized by Google 



r , JUILLET. 17 itéy 

X I ï I. Un des plus grands profits qui pour- 
voient enrichir les Peuples, seroit la Récolte d'une 
plus grande quantité de Soye. Cest pourquoi 
pbur les y engager davantage et pour exciter 
leur industrie a cet égard, nous les exemptons 
pour tf ans du payement de tous droits sur lcs- 
dîecs Soyes qui se pourroient tirer du Royaume, 

X t V. Nous pensions , depuis queique temps , 
d'établir deux Charges de Capitaines pour l£s 
I*orts de Bastic et d'Ayaccio, sur la considéra- 
tion des avantages que nous en pourrions tirer J 
pour notre service public- Aujourd'hui nous 
. sommes déterminez à établir ces deux Charges , 
qui seront conférées par nous , avec les appoin- 
- temens que nous donnons à notre Capitaine de 1 
Cavalerie, de Bastie.Nous roulons de plus que ces 
deux postes de Capitaines pour ces deux Ports r r 
Soient donnez â des Sujets de Nation Corse , qur 
pendant le cours de leur Charge , seront Traitez } 
comme les Nobles , quand d'ailleurs ils ne serôienr 
pas tirez du Corps de fa Noblesse , et feront les ; 
fonctions dont nous jugerons â propos dejes 
charger , suivant l'exigence de notre service pu- 
blic! 

X V. Dans tous les Lieux oi résideront les* 
Gouverneurs , les Magistrats et les Jnges ; il doir 
y avoir un Avocat des pauvre* Prisonniers , qui 
sera chargé de veiller et presser le Jugement de 
leur Cajise; avec la liberté à eux accordée 'd'à- 
y ou y en. cas de besoin, recours à nous pu au Ma- ' 
gistrat de Corse, par le moyen de l'Orateur , ou 
autrement. Il sera ainsi: du devoir du Noble , tiré, 
^cs douze , d'assister et Je protéger les Prison.-- 
niers , ct^même de foire expédier les autres qui 
»nt recourç è lajusjicci, quand ils sont pauviss, 
XVI. Les douze Nobles de ile-çà.ks Monts cç 
i. j I v les 
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les six de > pourront élire un Avocat dans 
leur district , pour assister tous ceux qui sont t 
poursuivis par la Justice , et pour appuyer le$ 7 
suppliques de ceux qui sont pauvres , contre les: 
injustices les Jug s , d.s Officiers et des Ministres; 
Ils pourront encote , pour tous les Lieux où il y. 
a des Juges , députer un Avocat pour cette Juris-** 
diction , qui sera chargé , comme cy-dessus , de" 
nous informer, ou le Magistrat d>e Corse, par Je, 
canal de l'Orateur , dés suppliques de ceux quij 
auroiemf sujet de se plaindre de leurs luges. f 
, X VI !• Enfin , comme te retour sincère que. 
nous nous promettons de la part des Corses f ; 
nous a engagé à leur faire ressentir les. effets dej 
notre modération , les Communautez , les yilles^. 
les Lieux ou les Particuliers qui |ne se rctodroienc^ 
pas au dr voir de la soumission envers ia Repu»* 
blique , comme le -doivent des Suyets obéissant^ 
et fi teKs; sont déchus tout-à-fair 3u pardon eçj 
de 1 /fmnistie qui est accordée par ces Présentés^ 
et toutes les .poursuites déjà intentées contre eux. 
revivront au profit de notre Fisc, puisqu'ils se 
rendront indignes par leur persévérance a déso-* 
béïr , de recevoir les preuves de la généreuse clé- 
mence qui n'est que pour favoriser .la .démarche 
légitime de ceux qui rentrent dans le devoir* > 

ES PAGNE. 

LA nuit du 7. au S, de ce mois , le Roy , I* 
Reine, le Prince et la Princesse des Astwics, 
les Infants et les Infantes, vinrent du 'Château; 
d'Aran^uez au -Palais du Buen-jRetiro. Le'lende* 
main , Leurs Majestez partirent avec <ks Princes 
et les Princesses de la Maison Royale # pour se: 
rendre au Château de S, JUdefonse, où tlks arri* 
verent le 9, au «où* • - . < ■<+ 

Ob 
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. On apprend par les Lettres d'Oran ,que selon 
le rapport de quelques Maures , qui se sont ren- 
dus dans la Piace , les Infîdelles ont perdu dans 
l'action du 10. Juin , deux de leurs principaux 
Chefs et environ 1300, hommes, la pLpart 
Turcs , perte d'autant plus considérable pour Bi- 
gotilie ,qui commande l'Armée eaqexme, que, 
les Turcs sont ses meilleures Troupes. 

MORTS ET M ARIAG ES. 
des Pays Etrangers. 

F Rançoise Sibile Auguste de Saxe-Lawem* 
bourg , Veuve de Louis. Guillaume. Pjrince de 
paJe , Maréchal de^Çamp, Généralissime des 
Armées de l'Empereur,,, et de l'Empire, l'un desj 
plus grands Généraux de son remps ,.mpit le 4»» 
Janvier 1707- mouiut à Etlinghen le ip Juin, 
âgée de f8. ans f. mois et 28. jours. Elle étoit 
Hierede G^illaumelGeor5e'Bernard-.Siberi--Phi. 
lippe de Neri, Margrave de Ëa«feiv'i<pf épousa* 
-au mois de Novembre 1721. Augusre-Marie- 
Jeanne de Sch^àrrzemberg ;, d'Âugàsë : Guillaume 
Siinpert , né le 14.' Janvier tyôé. DoytH de la 
Cathédrale d'AUsbàurgy au môis "de Décembre 4 
1711. d^Auguscei Marie- Jeanne de Baden , née 4 
lé io. Novembre 1704 mariée le Juin 1724* 
au Duc d'Orléans , motte le fr. Août 17 z 6 ' 
- La Duchesse de MecfceKxmrg "Épouse du'DuC 
Çharles-Lëopold de MefckHboUrg , mourût l e 2 5' 
Juin à Petersbourg, daiaS aWe de son àgèJ 

Le 10. Juin ^le Mariage du Prince Royal de 
P^Ve ajfc Ja, Prince**? Cjl^th- Christine çlc 
u - K r i* Beveren 
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Bevcrcn , fat célébré avec beaucoup de magnifi- 
cence àSiItsdal, et le 2. Juillet, le Prince Charles 
de Beveren , épousa à Berlin » la Princesse Char- 
lotte de Ptussc i La Cérémonie du Mariage fut 
faite pax M. Gedifc > Ministre Lutérien : Le Roy; 1 
de Prusse a donné* plusieurs Fêtes a l'occasion de 
ce Mariage et de celui du Prince RoyaL » 

FRANC E, - ] 

Nouvelles di laCour , de Paris, &c. | 

LE Roy a accordé au Marquis de Rubampré-» 
sonLiehtenant de la Compagnie desGendarmes 
Ecossois , l'agrément de la Charge de Capitaine- 
Lieutenant de cette Compagnie , vacante par la 
démission volontaire du Comte de Maitly , soi* 
* frère. 



S» M. a nomipé l'Abbé de Canillac y Auditetu 
de Roue pour la France, | 

Le 2j. Juillet , M. l'Archevêque de Paris , fit 
3ans son Eglise Métropolitaine , la Bénédiction 
des Drapeaux , Guidons et Etendarts des trois 
cent Gardes de la Ville , tous habille* de neuf, 
M. Taitbout , leur Colonel , étant à la tête. La 
mouveauté de cette Cérémonie , qui ne s'étôit pas I 
encore faite à N. D. pour ce Corps y avoit atti- 
ré quantité de monde» Les Prévôt des Marchands 
et Eçhevins y assistèrent , et dînèrent ensuite a 
l'Archevêché. 

" Le Z 7 ;la Lo tériidt la Compagnie des Ihde$>éta ' 
• * * - , bii* 
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Wîe pour le Remboursement des Aç>ions,fut tiret 
en la manière accoutumée à l'Hôtel de la Compa- " 
gme. La Liste ries Numéros gagnans des Actions 
et Dixièmes dictions qui doivent être rembour- 
sées , a été rcndu'é publique % faisant en tour le 
nombre de 318. Actions; 

* 

La Fête de Sainte Anne t Patrone de M. de 
Yandçyiil , Ecuyer du Roi, très-éonnu par Tts 
exccllens Hommes de cheval qu'il a formez ,? 
a èté célébrée avec éclar le 27 de ce mois , par 
les Gentilshommes - Pensionnaires de l'Acadé- 
mie , dont il est le Chef. La Fête commença par 
un très-beau Concert , après lequel une Sérénade 
des meilleurs Instrumens , et quantité de Boëtes 
ojiz précédé un Feu d'Artifice de très-grand 
goût , avec de belles illuminations. 'Plusieurs 
Seigneurs et Dames de distinction qui avoient 
été invités , ont été charmés dç la galanterie de 
la Fête , et de la politesse avec laquelle cette 
jeune Noblesse en ont fait les honneurs , et 
marqué leur reconnoissance à M, de Vaiw. 
deuil. , 

Le bruit que l'on a fait courir que Ai. de Vai\- 
deuil quittoit son Académie , n'a aucun fonde-» 
xnent , étant toujours dans le desscia de comi- 
-Huer ses soins- à la Noblesse. 

Lè Commandement d« Réduit de la Porte- 
Blanche de Strasbourg , vacant par la mort de 
M. du Chcron t - *a été donné i M. de Tavi- 
gnori r Capitaihr.au Régiment de BoXirbon- 
sois. • 

~M. de Malesfre f Lteutenaukde Roi de Lon£- - 
\ry , s'étant retiré» sa pension de 800. liv- a été' 
augmentée de nco* et cette Liçutcaance de Roy 

* .. . -L v a 
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a été donnée à M é de Villure t commandant m*; 
Bataillon du Régiment Royal , Artillerie , au- . 
quel il a été conservé i %oo. liv. sur la Pension 
de xyoo. lin <ju*il a voit avant d'être placé. 

» 

* t ; 

REMPLACEMENT fait dans U 
Marine le 10 Juin 1733. 

Capitaines de Vaisseaux -, Mrs le Chevalier de 
Çresnay , Capitaine d'Artillerie, Descoun , Ca- ' 
pitainc de Frégate du DefFend , Capitaine de 
Frégate, , 

Lieutenant de Vaisseaux. Mrs Giftort , lieu- 
tenant d'Artillerie, S. Surin de Montagne, Lieu* 
tenant Artillerie, ; 

Enseignes de Vaisseaux. Mrs Keraliô , Briga- 
dier des Gardes' du Pavillon , de Ruither , id. 
Du Chatïaut de Besné «f. Le Vassor de la: 
Touche , id. île Fontenay- Montreuil , Garde r 
Marine* 

« 

REM? LA CEMENT dam V Artillerie. 

> 

m 

jCapitaine d'Artillerie. M . Duprn de Belle- 
gard , Lieutenant d'Artillerie. ' 

>Liemen*ns d'Artillerie. Mrs Boispineau , Sous* 1 
Lieutenant, Beaussier d'Ayrand , id. Scrquigny : 
d'Aché , id. 

S ms- Lieutenant d T Artdlerie. Mrs Clavel de 
Gobrant., Ayde d'Ai^ilierie. Mathezon de Ker-* 
pesch . id* La Biosse , id. i 

. Aydes # Artillerie, ftlri de Cuillé-Farcy , Soos- 
Brigadier des Gardes Marines , de Fayet , Ga*i 
df- Marine V 4e Eontebay 9 1 Garde du i?a~ 
villoo» . ' 
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ÈX TR4 IT d'une Lettre écrite de CIer~ 
Mont f en Auvergne , au sujet de V Acci~ 
i dent arrivé an mais de Juin dernier. 

LA Paroïsse de Pardincs , Election d'Yssoîre * r 
est située 'à une lieue de la Ville d'Yssoirc - 
sur le chemin de Clermont , presque au haut 
<fuh Côtcau rapide, tîlie esc séparée «en deux 
Villages ou Hameaux , éloignez Tun de Pautre 
i'enriron 100. pas , Tun qu'on appelle le F#r< * 
<îan$ lequel se trouve l*Bglisc Paroissiale et une 
partie des maisons des Habitans » situé sur le 
R,oc On y voit les vestiges d'une ancienne For- 
tification qui entouroit quelques maisons dan* 
Iê tems/dcs Guerres. Loutre Village , que l'on 
nômme proprement Pardincs, confcnoit la pluji 
grande païùe des maisons au nombre de 4$. Le 
Terra n , sur lequel le Village étoit bâti > quî 
èst le même que celui de tout le C&eau , est 
d x unfc terre franche et légère , mêlée d'un pet* 
d'Argile 1 ; il -s'y trouve aussi des Pierres et quel* 
ques Rochers de médiocre gross ur ; le T 1 ri- 
foire est fort bien, cultivé et très abondant. I y 0 
avoit des terres semeés en grains , des Vergers j 
eV la plus grande partie éfoit en Vignes "Tout le 
iùl étoit couvert d'Arbres fruitiers , et sur touç 
de Noyers. Cette terre se séchoir et se gersoit 
facilement par la chaleur on s'appeicevoit ma- 
irie depuis long-tems qu'il s T y ftïsoit des fenteg 
d'une profondeur extraordinaire , et ^quelquefois 
ces féni6s s'élargissoïent ,.et enfin formoient des 
fpndrieres. 

' *Le %i Juin dernier , sûr lès 9. heures du sôîr f 
1rs habitans du Village de Pardufts s'a^perçûrenf 
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que les. murailles de leurs maisons s'ébr^n^ 
toient sensiblement , ils sortirent , et virent que 
le Coteau s'enfonçoit à vue d'oeil , les terres des 
endroits élevez tomboicm dans le • Vallon » 
d'autres s'affaissoient tout-à-fait ;la terre s'en* 
trouvrant/ormoit de nouvelles fondrières; celles 
qui étoient déjà faites devenoient plus grandes y 
lfe Terrain , qui s'écrouloit en trop grandes, 
pièces , s'arrêtoit et se boulevcrsoit l'un suc, 
l'autre; Tes Rochers qui se détachoient de ce$ 
terres, se précipitoient dans le Vallon , de sorte 
^uc le chemin d'Yssoire a Clermont, voisin de 
çe Côceau , est devenu impraticable. 

Tout cela ne s"esr point fait par un mouve- 
ment impétueux , mais assez lentement , et quel- ' 
quefoîs prcsqu'ïmperceptiblement. On s'appej- 
£ut en premier lieu d 7 un mouvement assez sein-' 
sible , pendant l'espace de trois ou quatre jours t 
a différentes reprises $ le seul bruit qu'il y a eu* 
est celui qu'ont fait les Rochers en tombant dans» 
k Vallon , et quelques grosses mottes de terre, 
qui se détachant des endroits escarpés , se pré-, 
cipitoient rapidement* • 

Cet écroulement a emporté x6 Bâtimens, dont 
Tes uns se sont affaissés avec le Terrain , et » 
Sont enfin écroulés par l'ébranlement des foa~ 
«fetions. Les vestiges des autres paraissent en- 
core sur la surface de la terre , ayant coul£ 
avec moins de rapidité dans le Vallon. Il y a eu 
ine maison qui n'est tombée que le io« dfc 
juillet. 

On compte que les terres qui se sont ébou- 
lées ,ou qui ont été enveloppées sous les décomw 
bres des autres , forment la quantité de +66. 
^œuvres de Vignf , 40 septerees de terres laboura- 
blçs , et j4 œuvres Prés , ce qui peur en tout 

tompo- 
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Composer i jo ârpcns , mesure de Paris. Il est i 
remarquer que dans cet espace il y avoir plu- 
sieurs Vergers , et que tout ce terrain étoit cou- 
Tert d'Arbres , soit Noyers surleCôceau, soie 
Saules et Peupliers dans le Vallon : on en fait 
monter le nombre à 4000* qui ont été cul- 
butés. 

Si l'on peut former quelques conjectures sur 
un événement si extraordinaire , on pense qu'il 
peut venir de la situation du Sol , et de la natu- 
re du Terrain ; la première superficie du Gâ- 
teau , de la hauteur de quatre à cinq pieds , 
étoît un terrain assez léger , et facile à se dessé- 
cher par les ardeurs du Soleil. Sous ce premier 
lit il y avoit un" banc de terre glaise , que Ton 
découvre aujourd'hui en plusieurs endroits , le- 
quel est extrêmement humide , et od Ton voit 
même l'eau sourciller. 

Les grandes pluyes qui sont tombées au 
commencement du Printemps ont pâ déJaïer ce 
banc de glaise , qui a reçâ et retenu les eaux du 
Côceau qui couloient entre deux terres > les 
chaleurs de l'Eté qui sont venues ensuite ont pâ 
dessécher {a première superficie , et en auront 
fait une croûte solide ; or cette croûte s'étant 
trouvée sur un terrain gras et humide, d'ail- 
leurs fort gtissant , par sa pente vers le Vallon , 
cette superficie s'est détachée par masses , et a 
coulé vers l'endroit de sa pente. Plusieurs par- 
ties se sont affaissées presque insensiblement , 
soit parce que l'écroulement du terrain voisin a 
fait détacher ce qui étoit le plus proche des 
terres glaises , soit parce que les eaux ayant 
séjourné entre cette croûte superficielle et le 
banc de glaise , avoient miné le terrain > &c. 
Il y a eu des Champs entiers qui ont coulé 

dans 
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ians le. Vallon, et Tan y voit encore des Vi*-> 
gnes % avec leurs échalas , dans la même assietc 
quelles étoient sur le Cdceau. Enfin il y en a 
qui se sont entièrement bouleversées , parer 
que la partie inférieure de cette croûte , ayant 
touché au terrain solide s'est arrêtée, et le 
mouvenfent Ta fait briser en morceaux qgi se 
sont sépare* , et se sont culbotés les uns sur le* 
autres de difFérentes manières. 

Je doisajoiîter ici que cet Accident n'est par 
sans exemple dan* la Province d'Auvergne j à 1* 
vérité , on n'en avoit jamais vû de si considé- 
rables ; il e$t souvent arrivé que des pièces de 
terre d'un quartier , et d'un demi arpent , stf 
sont détachées des Càteaux, ec ont coulé sensi- 
blement sur les héritages inférieurs* 

Quelque considérable que soit cei Accident 
pour les malheureux qui Ton; ressenti , il seroic 
à souhaiter que ce fut le seul qui fur arrivé dam 
notre Province , les inondations de l'Allier , de* 
Rivières et des Ruissieaux , er depuis les grêle* 

3 ni sont tombées continuellement ont ruiné plus 
e roo. Paroisses» et les ont mis hors d'état de 
recueillir n i Bled , ni Via , ni Chanvre cette 
année. 

Antre Extrait de Lettre. 

LE Village de Pardines , appartenant à Madc 
du Bonseagé, presque vis-à-vis le Vallon 
de S Cyrques % est sirué sur la gauche du che- 
min de Clermont a Yssoire. Quelques jours 
avant l'accident , les habitans de Pradines s'ap- 
perçurent en labourant leurs terres , qu'elles 
étoient mouvantes. Ils enfoncèrent leurs Aiguil~ 
fades } qui sont une espèce de Gaule , d'environ 

dix 

> 



Digitized by Google 



JUILLET, i-fij. 

itx pieds de long, avec lesquelles ils piqueqt 
leurs Bœufs. Cet instrument enrroit sans peine 
en terre jusqu'au bout sans trouver ni tonds ni 
"résistance j néanmoins ces Laboureurs ne firent 
as grande attention à cela/ Enfin , la veille de ' 
. Jean , pendanr la nuit, tout le monde étant 
Couché , un des habitans Vapperçuc que sa mai- 
son s'enfonçoit en terre v il sortit avec ses do- 
mestiques , et fut bien plus surpris de voir le 
terrain voisin entrouvert de tous«cât?Z: il 
Envoya éveille* ses voisins ; chacun sauva 
ce qu'il pue- , et se retira sur la hauteur ; à 

Seine y étoient-ils que quarante-deux maisons 
u Village furent abîmées et ensevelies dans 1* 
terre! et un Terrain u'environ cinq cens ar- 
pens , se détacha de la Colline et roula jusque» 
dans la Plaine , qui se trouve maintenant com- 
blée de monceaux de terres , qui ont entraîné 
pêle-mêle les Vignes et les Arbres qui étoient* 
sur le Côteau. 

Il y a une chose bien particulière , c'est que 
quelques uns de ces Arbres, après avoir faif 
sans doute , plusieurs culebutes , se sont trouve» 
debout , et ont formé un bouquet de bois 2 
l'endroit oïl ils s? sont arrêtez, L'Egiise et trois 
maisons qui en sont voisines subsistent encore t 
mais il y a apparence qu'elles auront bien-tôt le 
sort des autres. 

- L'éboulement de ces terres laisse voir des 
Rochers 'monstrueux qu'il a dépouillés , ce qui 
fait présumer que ces Rochers servant de Digue 
aux eaux qui s*y sont amassées , les y on Faif 
séjourner , et ont causé le désordre qui vient 
d'arriver. 

- 

: Une Lettré d'Yssoire,du 24 Juin porte 
nuit du x\ au H Juin le Village de Fardines, 

s'est 
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s*cst englouti , je veux dire que la plupart de* 
bâtimens ont changé de place presque tous en- 
tiers, et après avoir fait un peu de chemin se 
sont bouleversez et se sonc ensuite enfoncez eft 
terre. Les Champs et les Vignes ne sont plus a 
Pardincs , ils se sont dispersez confusément et 
n'ont laissé à leurs places que des Rochers et 
des Précipices. On y voit plus ni Chêne ni 
Noyers , et la métamorphose est si singulière 
. et si épouventable, qu'on n'en sçauroit donner 
une juste i4éc par le récit. J 

r 

MORTS y NAISSANCES. 

O N a appris d'Oran que Jean - Sebastien 
Hue de Miromenil , cy-devant Colonel du 
Régiment de Querci en France , y étoit mort 
dc& blessures reçues à la. journée du 10 Juin, 
çootrf les Maures » le ij du même mois , ge« 
Beralement regretté des Officiers et des Soldats. 
Il commandoit les Troupes Espagnoles, comme 
Colonel de jour. 

Dm Lo&ise-Cés arme de Confiant , rétive de 
Mre Emmanuel de Proisy , Marquis de Morfon- 
taines , mourut le Juin, en son Château 
Bouleîize en Champagne » dans la le année ' dfe" 
son âge. Elle étoit ftlle de Christophe de Con- 
flans , Comte de Veziily , Seigneur de Bouleuze, 
dePoilly, &c. Gentilhomme ordinaire de la 
Chambre du Ro^ Loiiis XIII. et Capitaine 
d'une Compagnie de Chevaux Légers de cent 
Maures , en 16 3 j et de D.Magdeleine de Chas- 
tillon sur Marne, de la branche des Seigneurs 
éc Marigny ,<jui mourut veuve le i Scptembcç. 
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1683. La Marquise de Morfontaiaes , dont oq 
rapporte la mort, a eu pour fille unique, Louise 
de Proisy de Mor fontaines , mariée avec Em- 
manuel de Hallencour t , Marquis de Droinesnil f 
çy. devant Capitaine- Lieutenam de la Compa- 
gnie des Chevaux Ltgers Dauphins , et frère de 
Charles François de Hallencourt de Dromesuil , 
Evèque de Verdun; duquel mariage est vende 
jme tille ,qui a épousé en 1716* a l'âge" de 19 
ans, Charles Brularr, Marquis de Gcnlis. La 
G énéalogic de la Maison de Çonflans , qui esç 
une branche de l'ancienne Maison de Briénne^sc 
iapporcéc dans le 6 tom. des Grands Officiers de 
la Cpuronnc , à l'article des Connétables , page 

D. Marguerite de Mfireau de Villeregis , veurc 
en premières noce s de Maximilien-CUude-Fran- 
fois , Comte de Gomictourt , mort le 1 3 Mars 
166 $• et en secondes , depuis le %i S^prerubrç 
1*89 dp Lwis de Mally , Seigneur d* Fresnoy , 
Fectmp , h Net*vilk, & c * Mestre de Camp 
d'un Régiment de Cavalerie , et Capitaine-Lieu- 
fenant des Gensdarme* du Princ de Condé ; 
mourut à Paris, le Juin, dans la 9$ année 
de son âge, et fut inhumée à S. Nicolas des 
Çhamps , dans la Sépulture de sa fainille. Elle a 
laissé de soif second mariage un fils appelle lç 
Çomte de Mailly , qnî n'est point iparié, et Eli^ 
zabeth de Mailly, mariée en 1708. avec Joachim' 
de la V iefville^eigneur de Plainville^Levremonr, 
I^ouvilié , Çhevalicr de l'Ordre Militaire de saint 
louis , et Capitaine de Vaisseau? du Roy. 

Pierrç- Antoine RpiiiUé > Seigneur de S. Seine % 
Ville-Sery , Arnay , 8cç. Président hoporaire ai» 
Grand Conseil , rooynit le r Juin , âgé d'en- 
riron /oaps ; il aroit été marié le Mari 

170*» 
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4708. avec Anne le Gbuz , seconde fille de Be- 
ùoh- Etienne le Gouz-Maillârd , Seigneur de Sei- 
ne , Ville-Sery e Arnay , président au Pairie : ' 
Xnent de Dijon ; ce <»*Annc Bathver* 

Charles-Emmanuel de Baufremont , Barôn de 
Secy, Abbc corn m a notaire ties Abbaïes de saint 
Pierre de Luxeuil, et de S. Paul de Besançon # 
Jtiourmle x7 Juin,à^é i.c £9 ans , il écoit oncle 
de -Louis*- Bénigne de Biufremont % Marquis de 
Clairvaulx , tt <\c Lisrenois , Comte de Poligny ^ 
JUnd , Durue , Biron de Traves, Ressin, Mont- 
Sogeon , &c. Chevalier de l'Ordre de la Toison 
dY>r ,Biigadier des Années du Roy , du 1 Fé- 
vrier 1719 , et cy-devant Mestre de Camp d'uii 
Régiment de Dragons , lequel a été marié le jf 
Mars 1711 , arec D Hélène de Counenay , la 
dernière de sa Maison, dont il a plusieurs fils; 
l'aîné appel lé le Marquis de Baufreniont , qui a 
été fa t à l'âge de 18 ans, iu mois de 'Décembre, 
Mestre ae Camp du Régiment de Dragon ^ 
qu'a voit son pere , et dabs lequel il éjEoit Ca- 
puaine. 

• Fréderic-Julet de ta Tvur , appelle le Vrintè 
d'Auvergne, mourut à Paris le iS Juin \ après 
Une longue maladie , dans la 62 artnée de soaj 
âge .étant né le % Mây 1*71. Il étqjt fils puîné 
àè Godefroit-Maurict de la ToUr , Duc dè Bouil- 
ton^Albrct^ et de ChâteaH-Tkictry.Piix'ti Grand? 
jéhambelian de France , more le 25 juillet 1711* 
tt de Marie- Anne Mancini , nioïté le 11 Juitf 
ilavoit été autrefois connu' sont te noter 
de Chevalier de Bouillon ^ étant ^ Chevalier* 
.Xîrand - Croix de l'Ordre cle^S. jeàn ^ Jérusa- 
lem, qii'tl quitta 'etptfc ensuite le titfe de Prin- 
ce d'Auvergne. I! avpit été mhfié le ïfnûviô? 
ijio* arec Catherine'- ÔliVe St Trétilfa • c filltf à? 
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deux fiU et une- fille , mais ils sont moxis ca 
bas âçe. 

D. hfarie-Anni Foucault , veuve depuis le 14 
Mars . 17.0 f» de François Petit de Villeneuve, 
Conseiller honoraire en la Cour des Ayces , 
mourut à Paris le jo Juin , âgée de 8f ans > elle 
étoit sœur de Jos.ph-Nicolas Foucault , Mar- 
quis de Magny , Conseiller o'ttat ordinaire p 
mort le 8 Février 1711 et clic avoit deu* 
£is , tous deux Présidcns en la Cour des 
A y des ; l'aîné, mort k 14 Décembre 1751^ 
laissant des Ai tans en bas âge; le cadet étoit 
mort dès lç 7 Mars 1710. à l'âge c!ci3ans, 
ii'ayant laissé qu'une filie unique, r^paimée Ma- 
irie- Anne Petit de Villeneuve , née au mois de 
Juillet ito5>. qui a été mariée le 1.9 Juillet 1718, 
avec Jean Baptiste Maximilien U Feion, Seigneur 
du Plessis # . Maître des Requêtes. 

Frère NUelas de GeraUhi , Chevalier , Grand,* 
Croix , de l'Ordre de Saint Jean de Jérusalem , 
.Grand Prieur titulaire d'Angleterre, Comman^ 
deur delà Commanderic M^s^alc de Metz, 
mourut au Châteaii de S. Symphorien, en basses 
Normandie, le 3.9 Juin , âgé de 40 ans, 
( Claude de la ViUtntwve de Langtedeiïà&igncvir 
d*OssonvilIe et Ansonville, dans le Pais Char- 
train , Enseigne au Régiment des Ganlcs-Fran- 
çoiscs , et auparavant Doyen des Pages Jes Ecti'- 
jries du Roy , mourut à Draveil sur Seine, à l'âge 
d'environ %6 ans, le 7 Juillet , sans avoir été 
marié. 

Jeûn-Btyûïte d'Anditfret t GentHhoBime Ptd^ 
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vençal f Je la. Ville de Marseille, cy. devant En* 
voyé Extraordinaire du Roy , auprès de S.A.R, 
]e Duc de Lorraine, moutut à Nancy le 9 Juillet, 
âgé d'environ j6 ans , et fut inhume avec beau* 
coup de pompe ; son Çonvoi ayant été accom- 
pagné d'un détachement des Gardes du Duc de 
Lorraine f et un gtand nombre de personnes de 
considération y ayant assisté* 

Il fut nommé le 10 février 1^8. par le Roy, 
son Envoïé extraordinaire auprès des Ducs de 
Mantouë , de Parme et de Modene, et ayant été 
rappelle dMtalie , il fut choisi au mois de Juil- 
let 170*» pour aller résider avec le même carac< 
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audience de congé de la Duchesse douairière de 
Lorraine. Ses longs services avoient été récom- 
pensez au mois de Septembre dernier d'une pen- 
sion de 3000 liv- H ètoit cousin germain de 
Kl. d'Audiffrct , Maréchal des Camps et Aixpées 
du Roy , Gouverneur du Château d'If et Islcs de 
Marseille. 

" Charles de la Grange-TrUnon , Diacre , Cha- 
noine Jubilaire de PEglisc Métropolitaine de Pa- 
ris, Abbé Comuiandatairc dc-l'Àbbaye de saint 
Sever , Ordre de S. Benoît , Diocèse de Coutan- 
ces, Prieur des Prieurcz de S. Martin du Vieil, 
Udlcsme , de S.. Maxire, Diocèse de la Rochelle , 
c*t d'Yvette, près Chevrcuse , Conseiller en la 
Grand-Chambre du Parlementât Doyen des 
Conseillers Clercs, mourut Je 10. Juillet en sa 
Maison Claastrale^ans la 8c. année de son âge, 
çrant né à Paris le 23. Aqiu j j. d'un Famille 
très-ancienne et illustre dans la Robbe, qui finit 
en sa personne. L'Abbé de la Grange aVoit été 
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*cçû Chanoine de Paris, le j. Avril i £7 j. et Cou- 
. sciller au Parlement le x 3. May xtf 8*. ec il avolc 
obtenu l'Abbaye de S. Sever en 1694% Ha nom* 
Bié pour son Exécuteur Twamcn taire M. d'Ar- 
gougcs,Lieutcnant Civil, auquel il fait un présent 
de 4, Tableaux de prix. Il avoit fait Tannée der- 
nière une donation de foooo. livres au Chapitré 
de Notre. Dame pour l'entretien des Orgues de 
l'Eglise , à Ma charge d'un annuel après sa mort* 
Par Ja mort de l'Abbé de la Grange , Jean- 
Jftaptiste Pajot de Dampierre , Soudiacrc , Cha- 
noine de l'Eglise de Paris , depuis le 14» Octobre 
X7o?. et Abbé de S. Loup, Diocèse de Troycs, 
da mois ce Janvier 17} 1. Conseiller en la cin- 
quième Chambre des Enquêtes , reçû le 17. Juil- 
let 17 15. fut appellé et monta i la Grand- Chain- 
bte le même jour 10. Juillet 173}. 

D- Marie Regnault t Veuve en premières Nôces 
A'Edme Roger 4u Perron , Seigneur de CorcelUs 9 
Intendant .pour le Roy àCazaf et à Pigncrol,ec 
en secondes, depuis le premier Avril 1710. de 
Jean-Pierre Chubcré , Conseiller , Secrétaire du 
Roy » Maison , Couronne de France ec de ses Fi- 
nances , Avocat au Parlement , et ancien Bâton* 
nier, Banquier Expéditionnaire en Cour de, Ro- 
me et Légations , mourut i Paris le 1 $. Juillet , 
ayant tû de son premier Mary une fille mariée 
avec Pierre d'Hariague , Seigneur d'Auneau ea 
ficauce, Secrétaire du Roy , et cy- devant ïréso- 
ricr de la Maison d'Orléans , et de son second, 
Marie- Louise Chuberé , mariée le j. Septembre 
v l7*4« avec Jean-Baptiste- Auguste le Rebours, 
Seigneur de S. Mard sur !e Mont, Conseiller au 
Parlement de Paris, et morte le %q. Juin 17*$» 
& l'age de jtf. atis.- 

y S). Jeanne Dnrsnti, reuye depuis le ix. Dé* 

K ccmbrt 
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cembre ijrô'8. de tienis Marsollier, Conseiller ân 
Grand Gônseil, mourut à Paris en la Capitaine- 
rie du Rouvre le 14. Juillet, dans la 9t. année 
de son' âge , étant née au mois de May 164s» 
Elle laisse une fille unique , Epouse de Louis de 
liïyert, Marquis de Gambais , Seigneur de Ncu*- 
ville, Gentilhomme ordinaire du Roy, et son 
premier Valet de Chambre , Gouverneur de Li- 
moges ,'Bailly de Gray , en Franche-Comté , et 
Capitaine- Concierge du Château du Louvre. 

D. Amo de Casteras de la Rivière f Baronne 
«le Conflans, Epouse de Michel -Jean- Bapûste 
Charon , Marquis de Ménars , Brigadier des Ar- 
mées du Roy , Capitaine des Chasses de la Ca- 

Sitaineric dé Blois , Gouverneur du Château de 
lois , Chevalier de S. Loiiis , accouefrâ lé %C 
Juin , d'une fille , qui fut nommée Anne. 

D. Marie-ElisMêth de S. Simon , Epouse do 
Claude Roland, Comte de Laval- Montmorency, 
Maréchal des Gamps et Armées du Roy /Gou- 
verneur de Êhilippeville, accoucha le 17 Juin , 
cî'une fille, qui fur nommée Henriette*Charlotte> 
par Henry de S. Simon ,Coionncl du Régiment 
de S. Simon , et par D. Marie Jeanne-Louis* 
Boiiin d'Angervilliers , Epouse du Marquis de 
Ruffec , Grand d'Espagne. 

JD. Geneviéve-Adelaide-Félititi Do , Epouse 
de Loiiis de Brancas , Duc de Lauragais, Pair dé 
f rance , accoucha le 3 Juillet , d'un fils , oui fiit 
nommé Loiiis- Léon-Félicité , par Léon de Ma* 
daillan de .Lesparre , Comte de Lassay $ et par 
D, Marie-Angeliquc Freratn de Moras , Epoùsfc 
de Loiiis- Antoine de Brancas , Duc de Viilars* 
pair de France , CkcraHer des Ordres du Roy* 

< 

mu 
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ARRESTS NOTABLES. 

■» 

ORDONNANCE DE POLICE, di* 
f. Juin, portant défenses aux Propriétaires ' 
et Locataires des Maisons voisines de la Foira 
S. Laurent , d'en louer aucunes, parties pendant 
ladite Foire x sans la participation de Maître Au-* 
bert , Commissaire préposé à cet effet. 

AUTRE du 19. Juin, portant Règlement 
. de ce qui doit être observé pendant la tenue de 
de la Foite S. Laurent , par les Marchands de Pa- 
ris et Forains , qui y sont établis pour la vente elefc 
leurs Marchandises , Denrées , &c. 

~A R RE S T du Parlement, du Juillet 1733* 
sur les Procédures criminelles du Châtelet de Pa- 
ris , &c. 

Ce jour, le Procureur Çeneral du Roy e ( ntr£ 
en la Chambre de la Tournelle ; à l'occasion de 
la plainte rendue au Commissaire Charles, le 10.. 
Juin dernier par Anne-Catherine Miotte , femme 
de René Hatte , Fermier General , et Marie Viart^ 
femme Boiron , sa Domestique ; le Substitut du 
Procureur General du Roy au Châtelet, le Gre£l 
fiet dépositaire des Registres criminels dudit Châ- 
telet , et Charles Charles , Commissaire audit Çhâ* 
tëlet , mandez pour rendre compte de leur con^ 
duîte , oiiis en présence du Procureur General du 
Roy, Eux retirez > et oiiy le Procureur Générât 
du Roy : 

La matière mise en délibération. 
La Cour a ordonné et ordonne que l*Art. 18. 
du Tit. VI. de l'Ordonnance de 1*70. Arrêts et 
Reglcmens de la Cpur seront exécutez selon leur 

Kïj foi> 
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ferme et teneur , et en conséquence, qu'i comp-î 
tét de ce jour , il sera fait au Châtclet un nouveaù 
Registre relié et chiffré % Jequel contiendra au pre^ 
mier 'feuillet le nombre de ceux dont it sera corn- 

Îqsé , cotté et patapbé en tous ses feuillets par 
ï Lieutenant Criminel , pour être au Greffe Cri- 
minel du Çhâtelet , enregistré toutes les Procé- 
dures qui seront faites ou apportées audit Greffe 
et leur datte $ ensemble le nom et la qualité du 
Juge et de la Partie de suite et sans aucun blanc x 
sur lequel le Substitut du Procnrei;r General du 
Roy et autres Officiers du Çhâtelet qui doivent 
prendre communication desàites pièces, seront % 
tenus de se charger en marge de l'enregistrement 
ficelles , et lesquels seront décharges, sur ledit 
Registre lors du rapport desdites Pièces > donné 
Acte au Procureur General du Roy, de la plainte 
cu'il rend de la soustraction de la première expé- 
dition de la plainte du 20. Juin dernier , lui per-. 
met de faire informer dudit fait , circonstances et 
dépendances pardevant M Louis-François Symo- 
net , Conseiller en la Cour , pour l'information 
faite % communiquée au Procureur General du, 
Roy , tt vû par la Cour x être ordonné ce que de 
Toison , à l'effet de quoi ordonne que le Registre 
des dépôts du Çhâtelet y apporté par le Greffier 
Criminel du Çhâtelet^ et laissé sur le bureau, sera, 
déposé au Greffe criminel de la Cour 5 et faisait 
droit sur les Conclusions du Procureur General 
du Roy , ordonne que le Procès encommencé au 
Çhâtelet sur les faits résultans de la plainte ren- 
dre par Anne-Çatherine Miotte , femme René 
Hatte /fermier General, et Marie Viard , femme 
Boiron , sa Domestique , au Commissaire Char* 
le zo. Juin dernier , sera continué , fait et 
parfait en U Cour , aux Auteurs, Complices et 
^dherans , des faits mentionnez en ladite plainte; 
à çct dfet qoe ladite plainte et autres procédu- 
res 
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té* qui peuvent avqir été faites , seront apportées » 
au. Greffe Criminel de la Cour i Et que le présent 
Arrêt sera lû et publié , PAudiance du Parc Civil 
duChâtelet tenante /registré es Registres du<Ét 
Châtelet , imprimé /publié et affiché par tout où . 
bçsoin sera. Fait en Parlement le i. Juillet 1733* - 
Collationné, Drouet. Signé, PINTEREL. 
... - ., 

ARREST du Conseil, du x6. Juillet 1733* 
dont voici la teneur. 

- Le Roy s'étant fait représnter une feiille im- 
primée sans nom d'Auteur ou d'Imprimeur, sans 
Privilège ni Permission , sous le titre de Formu- 
laire proposé par M. V Archevêque do Tours, au 
Chapitre gênerai des Bénédictins de la Congréga- 
tion de S. Maur ,fe j. Juillet 17 j 3. au bas de la- 
quelle est un autre Ecrit intitulé , Déclaration 
proposée pour être mise au bas de$ signatures du 
Formulaire précèdent: Sa Majesté auroit été en 
même temps /informée , que des esprits inquiets 
et mal intentionnez font tous leurs efforts pour 
obtenir ou surprendre çles signatures .de plusieurs 
Religiaux de la Congrégation de Saint Maur , et 
former entre- eux une espèce d'association , dant 
la vue de s'opposer à ce qui s'est fait auditChapitre 
gênerai; à quoy étant nécessaire de pourvoir , non 
seulement pour empêcher tout ce qui pourroit 
Uoubler la paix dans l'intérieur de cette Congré- 
gation , mais pour affermir de plus en plus la tran*~* 
quillité publique , Sa Majesté. étant en son Con- 
seil , a ordonné et ordonne que ladite feuille im^ 
primée sous le titre de Formulaire proposé par M. . 
l'Archevêque de Tours , au Chapitre gênerai des 
- Bénédictins de la Congrégation de Saint Maur y le 
' 3. Juillet 17 jj. au bas de laquelle est un autre 
^crît intitulé , Déclaration propofée pour être mife até 
km des Signatures du Formulaire précèdent , sera ec 

ji&mçweiï supprimée : Enjoint Sa Majesté à tous 

ceux 
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en ont des exemplaires , de les reméttNt 
incessamment au Greffe du Sieur Hérault, Conseil, 
lier d*Estat , Lieutenant gênerai de Police de 1* 
Ville de Paris , pour y être supprimez : Fait def- 
fenscs a tous Imprimeurs , Libtaires , Colporteur* 
et antres, de ouelque état et condition qu'il* 
soient , d'en vendre , débiter , ou autrement dis* 
tribuer , a peine de punition exemplaire. Ordonne 
en outre Sa Majesté, que par le Sieur de Lesseville 
Intendans et Commissaire départi dans la Gênera- 
l'téde Tours , iLsera informé contre ceux qui sol- 
licitent des signatures y ou associations , pour s'op- 
jposrr aux décrets dudit Chapitre gênerai de la 
Congrégation de Saint Maur ; lui permettant de 
sebd^îeguer tel Officier , ou Gradué r avec tel 
Cïrlfor qu'il jugera à propos , pour procéder à 
ladite Hiformation,à la requête de celui qu'il corn- 
mettra pour faire la fonction de Procureur du Roy. 
Veut et ordonne Sa Majesté , qu'il soit pareille- • 
mcmtmformé des faits cy-déssus marquez,parlddic 
Sfcor Hérault, Conseiller d'Etat , Lieutenant gene- • 
ni de Pbiice , à la requête du Sieur Moreau Pro- • 
curaur du Roy au Cnâtelet , à l'égard de ce qui 
peut s'être passé dans l'étendue de la Ville,Prevoté 
et Vïcomté de Paris , pour les informations faite» 
et rapportées , y être pourvu ^insi qu'il appar- 
tiendra par Sa Majesté $ laquelle sQ reserve la con- 
noissanec de toutes les difficulté* ou contestations 
qui pourroit avoir été formées y ou l'être dans la 
suite , au sujet dudit Chapitre , et de ce qui s'y 
seroic passé > Sa Majesté interdisant ladite Con. 
naissance à toutes ses Cours et autres Juges &c. 



T A B L E 

P ièces Fugitives. Codrus , Poème. 14 if 

Conjectures sur le Palais , appcllé vêtera D 0- 
trias , Sec. *47* 
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Lettre sur l'Historien Lampride > an sujet d'Ale- 
xandre Severe , • 148 s 
1 Epine au Comte de Tavanes , ifox 
Seconde Lettre ftu sujet des Peintres Flamands > 

IfOf 

Ajax , Cantati, *ftf 
Remarques sur une Médaille Grecque de DtMd*~ 
menien, ijitf 
Avis au Prcstol d'Iac , et Vers en Réponse , &c. 

Suite du Voyage en Basse-Normandie , 1**1 
L'fcpoux malheureux , Elegit. J4 
Snice des Rt flexions sur la bizartrtc des Usages % 

if 40 

Ode qui a remporté le Prix au Palinod , &c» 

• 1:47 
Lettre et Descrisption de la Trrre de G. 1 $% % 

Lettre Critique sur une nouvelie Histoire Uni- 
verselle d'Angleterre , &c* Iff9 
Ipitrc de M. *** à Mlle sa fille, ijjt 
Enigmes , Logogryphes , &c. H74 
NoUV£î.les Littéraires des beaux Arts, &c% 
Anecdotes de la Cour de PhiL Auguste, i;ftt 
Le Poyr et Contre , ^ xj5>$ 

Abrégé Chronologique et Historique de 1*04- 
- gitt*- trt du Progrès des Troupes de France p 
&o if94 
Dissertation sur le Feu Boréal 9 &c. )6of 
L'Art d*apprendre la Musique , exposé d'une 
manière nouvelle , % 1*07 

\ Nouvelle Edition de Robert Etienne , t€n 
\ Projet et Souscription sur un grand Outrage qui 
regarde les Mofmmens antiques , 16 1% 

Manifeste sur tes Droits de Joyeux Avènement > 

Orien XkMti*tm do P. le Qui» » *«• i*** 
Question, K*5 
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Lettre et inscription de la Cathédrale de Chair* 

Estampes nouvelles , îixj 
Air note , i6i8 
Spectacles. Le Temple du Goât, Comédie, i6%o 
L'Opéra Comique , la Fausse Egyptienne , et 
Hali et Zemire , &c. en Vaudçvilles f x 6 ; 4 
Pclopéc f Tragédie nouvelle Extrait. 16 j s 
Nouvelles Étrangères de Pologne ce d'Allema- 

D'Italie , Uj* 
Amnistie àccotdée aux Corsas , i6ho 
D'Espagne , &c. xéU 
Morts et Mariages % 1667 
France, Nouvelles de la Cour,de Paris ,&c. \66S 
Plusieurs- Lettres de Clermont en Auvergne , sur 
l'accident qui y est arrivé. 1671 
Morts , Naissances , &c. i6-f6 
Arrêts Notables , i6t j 

* Errata du second Volume^ de Juin. 

P Age 1*5.7. !• !}• Sraguier , toa Fraguicr* 
'IJfA U 14 Muret , /, de Cadrieu. 
P. 14Î9. L itf. Azon ville , Z. Ailon ville , et dans 
la ligne suivante. 

Fautes a corriger dans ce Livre. 

PAge if 1^ L j. Titulaire, lisez. îutelaire* 
P. iyn. 1. tf. Eguierre ,/ Esquerre. 
P. if 4f. 1. dernière f Table, /. Tableau. 
P. if 48. L tre, en , 1. et. P. iftff. I. i. 

T% I t f 1 * %*x 
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\ rue S, Jacques. 
Çhcz^ JUA V E,U V E ,P|S SOT ^ Quay de, ' 

/ Conty , à la descente du Pont-Neuf. 

VwjEAN DÈ NU tï% au Palais., 

M. DGC. XXXUI. 

approbation & Frivilegç du Roy. 
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JLjMonficur More Au B Commis au 
Mercure , vis* a* vis la Comédie Fràfi~ 
fotfe y * F Arts, Ceux qui pour leur com- 
modité voudront remettre Ifurs Paquets ca~ 
chetez aux ^Libraifas qui Vendent Le Jider^ 
cure, a Paris , peuvent fe firvir de cette voye 
four les faire tenir. 

On prie tmsSinjlaThment^ quand on adreffe 
des Lettres ou Paquets P^î+ Pofte J Savoir 
foin M affranchi l^m^ke^ cela s'ejl 
toujours pratiqué , api â* épargner ^ a nous 
U déplaifir de %s rebuter # & à -ceux qui 
les envoient , celui , ^tfon^feulement de ne 
pas tyir parntre leurs Ouvrages 9 jmaiî 
même de U$ perdre , s'ils n'en ontf ts gardé 

df ^opie, \ - - % % 

Les Libraires des Provinces <fr des Pays 
Etrangers J ou les Particuliers qui fouhaite- 
font ; avoir U\Mcrcure de Prandb de la pre* 
toiere main 3 & pins jpromptement 3 n'auront 
qu'à? donner lem *dreff*s a M. Moveau 9 
qui aura foin de faire leurs Paquets fans 
perte de temps & de les faire pm^rfu¥ 
ï 'heure a U Pofte^ou ohx Msffwrics qu'en 
ht t»d'W- 

. Prix XXX; Sots. 
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DE FRANCE, 
DEDlÉ- AV ROT. 

m * * • • *v*« 

A O U S T*--«-:i733 



: . COI UfSftC r • ; 

PIECES FUGITIVES, 
en Vers et en Prose, 

_ « 

LA ..E.LAicT.E R I E. - 

Lcin de cette noble furie : 

il 





'u'Horace sentit autrefois , 
Contre la basse fiaterie , 
Aujourd'hui j'élève ma voix; 
Trembler , sujets de la perïd?^ ^ 
Le Dieu qui m'anime -, et me guide , 
Dans mes mains a mis son pinceau ; 
Te rais par des traits pleins de flammes ; 

r A ij De 
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f)e l'imposture de ïps ames , £ - K -i 

J mraor taliser le xableau. ' «. * 

f 

Pont ^tjnivcrtjpst infecté ; > * 4» 
Du Monstre le plus effroiable 9 
Je crains moins la têtockié wA -J. 
Contre sa meurtrière rage * ■ 
On peut opposer jin££urage,; . ; \ . \ 
Un bras qui triomphe en Vainqueur $ 
Mais cojure vous on est *îw**bnei; A 
Vos mensonges ont tant dc^clia^nft s p 
©uc Ton n'en peut sauver spn Cjœur l * 

C'est nous qui sommes vos Ministres; 
Verra- t : onT toujours les mortels, 
CharJtK il qui ^is Tbuctcslsioistrei , 1 
Les trouvent dignc^des&uçjs ? 



Le fol amour q*\ |es domine, . T - — ~ 
Sera-t-il toujours l'origine 



1 

I 



k U2 x^m, : j. 



De leùr vaiac crédulité,* 
N'auront-tts jamais Me courage ; ' 

pe nè point acceptçr popmage , 

a t r » "lv r .J S*l / / -î» U2 

Qu'ils connojçront peu: merise I . 

^ < anr'v s in « . srr.âii, *n i, p ujiU 
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Images vivantes des .Dieux , 
Montrez-vous par d'illustres marques 7 
Dignes d'un nom si glorieux» 
Vos Palais seroiçnt-ils Tazylç , 
D'une Troupe infime et servile , 
D'Admirateurs de vos défauts? 
Trop heureux celui qiii gouverne , 
Quand du haut'du ïhrôuc il discerne 1 
Les vrais honneur* d'avec les faux ! 



Tels que les tçompeiisçjL Sirènes ; 
Dont les chants font faits ppnr toucher 
Donnent sur, les liqjjùdes plaintes $ 
Le trépas au foible Nocher. 
Tels des dateurs , les traits funestes > 
Dans des ames toutes célestes , 
Font couler leur fatal pôison ; 

Rois , imitez le sagt Ulisse i 
Il triompha de létir malice , 
Par le flambeau dé la raison. 




Ainsi , jaloux de votre gloire , 
N'écoutez que la vérité ; 
Elle rendra votre mémoire , 
Plus chère à la postérité $ 
Méprisez ces langues maudites r 
Qui savent peindre les Thersitcs 
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Avec les couleurs des Héros ; 
Et malgré la Parque, elle- même > 
Tous porterez le Diadème , 
Jusqucs dans le sein des Tombeaux: 

flateurs } que votre art disparoisse ; 
Non , ne croyez pas désormais , 
Triompher de notre foiblcsse ; 
Nos cœurs vont repousser vos traits j 
De vos conseils illégitimes ê 
Les vertus éf oient 1er victimes $ 
Nous en ignorions les beauté* ; 
Quelle étoit notre erreur extrême! 

Nous préférions au bien suprême ê 
Les vices les plus détestes» 

Delà la parricide rage f 

Qui massacra tant de Romains j 
Barbares , ce fut la 1-ouvrage f 

De vos conseils trop inhumains ^ 
Sans vous , ni Néron , ni Tibère , 
Jusqu'au sein d'un fil* , d'une merê ; 
N'eussent point porté leur fureur ; * 
MalHeureux qui vous prend p*ur guides I 
11 ose jusqu'aux parricides , 
De ses forfaits porter l'horreur. 



A ODS t. i>33 # xtf, 3 

fille du ciel , vêtné sainte % 
Viens nous éclairer â jamais , 
Afin que leur maligne feint* , # 
Pan? nos coeurs ri*ait aucufi accêi f 

- 

Ennemie de ce doux délire. 
Qui nous arrache à ton empire , 
Tout notre encens sera pour toi ; 
Êt loin d'applaudir au mensonge ; 
Nous le traiterons comme ua songe » 
Trop indigne de notre fby. 

Craignez la colère céleste , 
Vous qui sous des dehors ebarmaa* ; 
Cachez un ventn plus funeste, 
Que ne Test celui des Serpena, 
Déjà *ur vos coupable têtes , 
f entends gronder mille tempêtes, 
L'air s'embratf , le joar s'enfuit ; 
Et la foudre qui,vous menace , 
A cette clarté qui s'efface , 
Va joindre une éternelle nuit. 

fut M. de 5.** 



v 
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LETTRE de Aip Clerot, Avocat au .Pœr^ 

^Kf 7 * -Wr r ^f. P r ?vit de Vidnite^ 
le Douaire 9 le ï)on rqobile > et les antre*, 
Avantages des Yens mariez, en JSTrr- 
mandie. 

VOus voulez absolument > Mai*-' 
sieur j Cjue je vous explique ce que~ 
c'est que notre Droit de Viduité y et vous? 
souhaitez qu'en tiiêmè - témps je vouV 
donne quelque idée des autres Droits des 
Gens mariez en jiotre Pr dVincë vous âl« 
lez être satisfait .: Voici sur cela mes Ob^ 
servations. Selon l'article }Si. de notre* 
Coutume : Homme ayant eu un enfant, ni^ 
vif de sa femme , jsùit par ^usufruit * tant- 
qtfil se tient en viduité > de tout le revenir 
appartenant à saditte femme r lors de son, 
décès , encore que V enfant soit hort avant 1* 
dissolution du mariage. 
v Les Auteurs sont partagez sur Porigi^ 
rie , l'essence , et les effets de ce Dtoiti 
Les Anglais^ prétendent qu'il a pris 
naissance chez eux : Litleton assurant 
même qu'il étoit appelle Curtesie A An- 
gleterre , farce que l'on nen me en aucun 
autre réaime * fors que tant seulement en En* 
glcterreNos Normands au contraire^ur le 

texte 
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Tôxte de l'ancien Coutumicr, disent que 
nous Pavons porté chéries Anglois. Con~ 
suctudo est enim inNormannia ex antiquitatt 
approbatOr ; et plusieurs Auteurs François 
croient le voir dans les Capitulaires de 
nos premiers Rois; ce qui fait dire à Tua 
d'eux contre Cowel, Smiih, et Litleton,, 
Jlla est vert naùonis nostm 4>Hmanit4s. 

2?. Quelques-uns ont avancé que pour 
acquérir par le mari cet avantage, il 
sumsoit que l'enfant eut été conf û, et que 
la mere eût témoigné l'avoir senti re- 
muer dans ses flancs. Quelques autres P 
au contraire , ont dit que l'enfant devoit 
$tre absolument sorti des entrailles de sa 
mere, et que des gens dignes de foy l'eus- 
sent vu vif i plusieurs se sont persuadé 
qu'il ne suffisoit pas que l'enfant eut été 
vu Femuer,mais. qu'il fallpit encore qu'oa 
l'eut entendu pleurer ou crier* 

j\ Il y en a qui pensent que cet usu- 
fruit est acquis par la volonté seule de la 
Loy : Beneficio Legis ; d'autres % au con-r 
traire , soutiennent que c'est une posses- 
sion à droit successif i-Jnre htreditario * r 
mais d'unc*$pece-parriculiere;et plusieurs 
représentent ce droit comme une espèce; 
de legs , que la Loy fait faire par la fem- ' 
me ,7*0? miptiali > à celui qui l'a rendue 
féconde. Voici ? Monsieur , de quoi vous^ 
. A:v au*- 

* 
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convaincre là dessus. i°.Ce droitjComme 
ce qui forme roure notre ancienne Coutu- 
me , ( je n'en excepte pas même la cla- 
meur de Haro ) vient des Loix des pre- 
miers Rois de France , que nos premiers 
Ducs ont adoptées , en y faisant quelques 
changemcns 9 et Guillaume le Conqué- 
rant l'a porté' en Angleterre , d'où il est 
même passé en Ecosse. z°. A prendre ce 
droit dans le sens où il a été introduit , il 
ne peut être acquis au mari que quand 
Penfant a été vu remuer , et qu'il a été 
çntendu crier, 3 # . Ce même droit dans 
son origine ctort une espèce de succes- 
sion y il a été ensuite une véritable dona- 
tion , et à présent ce n'est ni succession ^ 
ni donation , mais un avantage de la loy 
qui ticntfde l'une et de l'autre. 

Pour faire cette démonstration par or* 
dre , et pour vous donner les éclaircisse-* 
mens que vous demandés , je vais vous 
exposer ici quelles ont été les différentes 
espèces de possessions dans les principa- 
les Epoques de la Monarchie. 

- 

Premier Te m* s. 

■ 

» 

Les Bourguignons , les Francs, les Sa- 
xons et autres Peuples venus du fond de 
l'Allemagne , s'étant emparés de diffé- 
rentes 
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rente* Provinces de la Gaule > leurs Capi- 
faines 3 et leurs Soldats partagèrent non- 
seulement les Terres qu'ils venoient de 
conquérir, mais encore les dépouilles des 
Peuples qu ili venoienf de subjuguer , ce 
qu'ils appelloient pour chique particu- 
hcr,sertem â on ce qui est la même chose, 
jilloâiwn , du mot Allemand AU y qui 
signifie tout , et de Lods , las ou lot , qui 
signifie part, portion , ou Partage; d-où 
vient que dans la suite ils ont indistinc- 
tement appelié Allodiurn tout ce qu'ils 
Ont possède comme propriétaires. Je ne 
vous citerai su* cela qu'une Lettre du 
Pape Jean VIII. où l'on trouve : Pro- 
yrictates Sosonis et Engeltrudis tjuas vos 
itfltadiùm dicitis , filiabus eomm hétredihus 
restituât is. 

* Il y a voit une autre sorte de posses- 
sion , mais que Ton ne tenoit que de la 
grâce du Ror,ou de l'élection du peuple , 
bu de la faveur des premiers Officiers de 
la Couronne ; c'étotent les D chés pour 
lever , conduire et commander le* Trou- 
pes de toute une Province. Lés Comtés 
pour exécuter les ordres des Ducs , dte 
inénager les revenus roïaux , et de ren- 
dre la justice dans certains Parlemens, les 
Marquisats pour veiller sur les Frontiè- 
res , les Chasteile»ies pour recevoir nos 

A vj Pria- 



Digitized by Google 



1*9* MERCURE M FRANCE 
Princes dans leurs fréquens Voyages y et 
cent autres places pareilles qui produis 
soient un certain revenu v mais qui ne 
passoient point aux héritiers, si ce n'esÇ 
dans le cas de ce que nous appelions au- 
jourd'hui survivance. T) 
La facilité qu'il y eut dans ta suite à 
avoir de ces Bénéfices pour , les Despen- 
dans y les fit regarder comme des espèce^ 
d'héritages i on en obtint même, plusieurs 
in Allodium * selon l'intérêt ou la bontç 
de nos premiers R+is \ et enfin dans de 
certaines Révolutions de L'Etat , il en^fut 
abandoHné des plus conjjdcrables^ Ainsi* 
Monsieur , cette partie de- la Neustrie 3 
que nous occupons aujourd'hui ^fut-elle 
laissée à notre premier Duc Raoul , pou* 
•n joiiir comme de son propre bien* Ab 
Efté fluvial* Hsqut ai mare, ut tentât ifs* 
et snccessvres ejus infundum sem^iternum.. > 
Jusqu'ici , la, manière de posséder ne 
changea point ; on compta toujours les 
meubles , les immeubles 3 les droits et 
les actions > dans un seul corps de .pos- 
5ession , sous le nom d'Alen. Vous vêt- 
iez cela dans plusieurs Titres , et parti- 
culièrement dans celui que je v vous al 
quelquefois fait voir sur cette matière y 
où on lit cette formule ; Assetens fer ju+ 
wamemum wwrn 3 res , jura y domima y et 

usagia 
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Hsagi* infcnus annotata ah aliquo non tt- 
nert , sed eadem in Francum purum et tibe* 
mm Allodiwnsc habere- Examinons main- 
tenant comment nos premiers François 

cette possession. 

D'abord les Esclaves J les Pierreries, les 
Meubles „ les Hardes i ensemble les. 
Droits jjes Actions 9 et quelquefois mê- 
me, les Maisons des Villes , faisoient la, 
première partie y sous cette dénomma* 
tion Mancipia. Je ne vous citerai point 
d'exemples sur cette portion des Alcuds^ 
vous sçaver que dans nos anciennes loir 
la maison dans la Ville est souvent mar-î 
quee sous cette dénomination Jldancipia- 
14 Casa. r 

Ensuite les Chevaux , les Bœufs et Va,, 
clâes , les MoutQnSjet generalèment tou- 
tes les bêces domestiques ; ensemble les* 
Harnois les Fonrages , les Grains , er 
tout ce qjii convenoit à ces choses ^ faî- 
soient la seconde partie que Ton dési- 
gnoit sous ce nom Pecnnia. Vous sçaver^ 
Monsieur , qu'en quelque manière cela' 
etoit encore dusagp sous le Règne de no- 
tre Guillaume le Conquérant , puisque 
ce Prince défendant dans le Chap/y. de 
ses Loi x , la vente ou Pachapt des beres 
vives ailleurs que dàn£ les Villes , se sert 
de cette expression InterdiçimHS Ht nuîld 
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fecanïa viva vendatnrant ematnr y nisi in~ 
tra civitates. 

Enfin , les Maisons de Campagne , le» 
Terres , les Forêts , les Esux , Jes Droits 
de Chasse et de Parc % formoient la troi- 
sième partie que l'on appetfoit chez les 
Franc* Terra Saliva sive F ranci ca , parce 
qu'en gênerai c'étoit le propre de la va- 
leur Françoise 3 et chez les Ripuariens ^ 
Terra Aviatica , parce qu'ils la tenotenty 
non à droit de Conquête , mais au droit 
de leurs A yeux , ausquels les Romains 
Pavoient donnée. Voyons présentement 
Tordre de succéder , et à cer égard une 
nouvelle division des Aleuds. ' 

Nos premières Loix sous le nom hèrt~ 
àita* , Font pas er tout en gênerai Sur 
plus proches parens , mâles , ou fond-' 
les ; mais ces mêmes loix portent untf 
exception pour la Terre : Aviatica % aut 
Salica , sive Francica , car elles ne veu- 
lent pas que les femmes y ayent aucune 
part , et c'est la distinction qu il ne faut 
pas omettre. 

Ainsi , l'héritage d'une personne \ ses 
Aieuds y son Patrimoine J forment deux! 
successions différentes : la première 9 où 
Ton comprend tout ce qui e^t meuble 3 
tout ce qui est héritage de Ville \ tout 
ce qui est acquêts : la seconde , où sont 

ren- 
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renfermées les Terres de Campagnes m 
ayant fait souche et passé des pères ou 
mères aux enfans. Examinez bien , Mon- 
sieur , nos premières Loix â vous verrez 
que cette dernière succession , ou seule , 
ou jointe à son tout , est appelléc h&rc- 
ditatem paternam ant maternant , et que la 
première est appellée simplement h*r»di* 
tatem. Je passe aux preuves. 

La Loy des Ripuariens , au titre de 
Aloiibks£dÂt passer en gênerai les Aleuds 
aux pere , mere % frères et sœurs , oncles 
et tantes 3 et de in cep s mqm ad quintumge- . 
niculwn (fui proxmm fuerit in haredttatem 
succédât. Mais pour cette oortion qui est 
appellée Terra Aviatica 9 tant qu'il y a 
des mâles , les fill s n'y peuvent rien pré- 
tendre. Sed dum vinlis sexns extiterit y fe- 
mina in hareditatem Aviaticam non suc- 
cédât. 

1 

* ; Dans les Loix Saliques , au même ti- 
tre , nous voyons en gênerai les Aleuds 
passer de même aux pere cr mere , freres 
et sœurs y oncles et tantes. Si autem nulli 
loorumfuerint quicumque proximiores fuerint 
de paterna generatione ipsi in ha*editatem 
succédant. Mais pour cette portion , qui 
est appellée Terra Salica > bs filles en 
sont absolument exclues : Déterra ver§ 
Salica nulla portio hareditatis malien vcma$> 
.<* * sed 
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- sed ad virilem sexwn tota terr& h&rectita& 
perveniat. 

Enfin 3 Monsieur r dans les Loix de 1* 
Thuringe r ce Pais qui , selon Grégoire 
de Tours , avoir été long-tenis le séjour 
des François , nous trouvons au mêm& 
titre de Alodibus y notre distinction d hé* 
fitagc 3 et notre exception en faveur des 
mâles clairement établie ; que l'héritage 
d'un? deffunt, dit cette Lot, soit appré- 
hendé par le fils 9 et non pac la fille : si 
le defFunt n'a point de fils-, que la filla 
aye les esclaves , les maisons de Ville > les 
troupeaux , l'argent , en un mot y man- 
cipia et peemia ; mais que les terres y les 
mai$ot*s de campagne , les droits de, 
chasse -, en un mot ; ce que Ton désigne 
sous ce mot terra passe aux plus" proche» 
parens paternels. Hareditatem defmcti fi- 
lins y non fili a 3 suscipiat : Si filiwn non 
habmt fui defunetns est y ad filiam pecmia x 
et mancipia r terra vero ad proximam pater* 
na generationit consangnineum pertineat. 
, C'est dans cette Loy qu'or* observe que 
quiconque a la Terre, aau<si les cquî 1 - 
pages , les droits de la Guerre 5 et la con* 
tribution dûe par les Vassaux: Adquem* 
cumque h créditas terr& pervenerit 3 ad iU 
lum vestis -BelUca , id est Lorica > hltio pro- 
f xirm ; es sûIhùq débet pertin ère. 

C'est 
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C'est' dâhtf cette tôt qu'on trouve en- 
A fin quel étoit le sort des filles ^lorsqu'el- 
k les avôient des frères j elles n'avoient que 
^ quelques ornement que leur laissoienc 
L leurs mères , et qui consistoient en Chai* 
ur n et teis /Tresses ou Nœuds yColiers, Pen- 
dans d'Oreilles J tcc. Matérmoriens fili$ 
' terrain \ mon ci fia étpecAniam dimittat , jî- 
V'/Âe zwà j£*/m colli , idest Mwrenas >Mhs- 
?* c<« , Monilia y Inatirés 9 vestes , Armillas]> 
e ' quidqnid ornarnenti ptvprii videbatnr 
?i habuisse. 

j . * Lés femmes , comme vous le voyés ; 

Monsieur y étoient alors peu avantagées, 
f car dans ces premiers tems les enfans des 
s Concubines étant indistinctement appel- 
£ ; Ws aux successions, avec les enfens des 
" femmes légitimes y il arrivoit peu que les 
* successions manquassent .de mâles ; ce- 
pendant il y avoit des cas ou , comme dit 
1 cette Loy > l'héritage passoit de l'Epéfc à 
la Quenouille. Post quint am genérationeik 
fil ta ix toto, sive de patris , sive matris pat- 
te in hétnditatem succédât \ et tttnc dmum 
fyareditas adfusum à lance* transeat. 

La liberté que les François , fixés dans 
les Gaules par la valeur de Clovis 3 eu- 
rent de régler le parrage de leurs biens > 
selon les Loix de la Nation , ou les Loix 
Romaines a rendit *nfin la condition des 

* ^ r 

* , % rem* 

■ - . 
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femmes plus avantageuse., On s*accoqtij£ 
ma peu à peu aux impressiotfs que les ~~ 
clc siasriques, qui sui voient le Code 
, Théodose . , donnoienr contre les Loix Sa* 
liquesjon poussa même les choses jusqu'à 
l'excès , soit en regardant ces Loix corn* 
me détestabes . soir en ne mettant au eu* 
lies bornes à la liberté de tester , pour 
se soustraire à leurs dispositions. 

En effet nous voÏqhs dans la douzième 
Fprmulc de Marcplphe , qu'un Pere ap. 
pelle l'exclusion des filles en la Terre 
Saliquc f une Coutume impie : Diutuma 
sed mpia inter nos consnetndo tenetur y Ht de 
terra patenta sorores cum fratribns fortionem 
non haktanu Que ce Pere pour cela or* 
donne le partage de sa succession entre 
ics fils et filles également , sed ego bant 
knpietatem , &c. 

Une femme sous la puissance de son 
mari y au point que dans la dtx-septiéme 
des mêmes Formules , elle l'appelle son 
Seigneur et son Maître* Ego ancilU ttuï 
Domine et Jngalis meus $ a cependant le 
pouvoir de disposer des biens et d'appel- 
1er ses filles à sa succession i ce qui dirai* 
nue encore les avantages que les Loix de 
la Nation accordent aux mâles. 

- 

Enfin dans ce même - temps , les Loix 
Ecclésiastiques favorisent encore les fem- 
mes i 
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jnes? car elles ordonnent la nécessité de 
•les doter ; défendant même dans le Con- 
cile d'Arles , tenu l'an 524. qu'il ne se 
célèbre aucun mariage sans dot : Nutlrnn 
sine dote fiât cenjttgiwn ; décidant ailleurs, 
qu'il n'y aura point de dot , où il n'y 
aura point de mariage : Vki nitllum om- 
rxinê matr'moniwn ibi nulla dos\ qma op- 
fortet qttod constitutio dotts sit facta fnblicè 
était» solemnitate ad onittm EcclesU. Voïont 
présentement les avantages respectifs cn« 
. cre les mariez. 
; Lorsqu'il étoit question de contracter t 
on s'assembloit de part er d'autre , en fa- 
mille , amis et. voisins.Dabord les parens 
de l' époux promertoienr à la future épou- 
se une dot qui consisroit alors en quel- 
ques Esclaves , quelques Bestiaux , quel* 
ques meubles et certaine somme d'ar- 
gent^ ensuite cette convention des^ pa* 
rens se fa i soit , comme parlent les Loix 
Ripuaires : />*r tabulamm sch ebartarnm 
instrumenta \ et elle consistoit non-seule-» 
ment en Esclaves 3 Bestiaux 3 argent, &c 
mais encore en terres et en richesses con- 
sidéràbles , même des Autels, des Eglises 
étdesDixmes. 

Le jour des noces venu , jour qui dans 
Jes premiers-temps arrivoit quelquefois 

des années entières après les fiançailles, et 

qui 
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qui se passoit souvent sans autre cér4mo- ; 
nie que la conduite de la fiancée chez le, 
fiancé i les parens de Tépouse^faisoient 
leur présent à l'époux, qui consistoit d'a«i 
bord en quelques Flèches , quelque BoiK 
ciier i quelque Cheval y quelque Equipa-, 
ge de Chasse /&c. mais qui dans la, suite, 
a été la possession > têt euftos , de tout le- 
bien de l'Epouse , appell? en ce cas Ma~ 
titaginm^ et la donation d'une partie de 
ce même bien , en ce çui consistoit ea 
meubles i d'où est venu ce que nous ap- 
pelions présentement Dan Mobile* Che» 
les premiers Saxons, ce qu'on a appellé. 
depuis M aritaginm y étoit nommé Fader* 
fiant , et la portion dont les parens de l'é- 
pousée faisoient présent au mari, et qui 
a*êté appeïlée Don Mobile, étoit nommée 
dans les premiers temps A Aiethinm^ Aî$l~ 
fhuHM ou AfsphïHm . % . 

Lots de la solcmnité du mariage ; ad 
êstinm Ecclrux , l'époux donnoit à Vè* 
pouse h Charte de la dot , arrêtée entre 
les deux familles y et ainsi il lui assuroit yv 
raxa* cjb prédécès , ce que Von a^ appelle 
d'ajbord Dos > ensuite DatMitinm , en fi a* 
Dotarium 3 et Doarium , d'où nous avons 
fait le mot Doïiaire 3 mais qui est bien 
différent de ce qu'il étoit dans les pre- 
miers temps r puisqu'alors s'fcoit réeU 

iement , 

M. 
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îement la Dot de TEpousc - 3 donnée par 
i ? £poux, «eiotf l'usage , rapporté par Ta- 
cite : Dotem non uxor marna t sed maritHS 
MX on offert. 

Le lendemain^dès le matin ^ les parent 
venant présenter Içu ri yioeax aux jiout* 
Veau* mariez; l'Epoux feisotf à. PEpfduse, 
un présent y appelle d'abord Morgange-- 
ha ou Morgcngab en AHemajid , et en, 
Latin Àfatutipale donum, enfin os^nlaginm 
mt oscidm ^ il xonsistoiti en ; quelques 
pie):reriics v j?ornGrnet^ et bardas. Il est cç 
que çbez plusieurs on appelle ^Agmem - K 
çc quç chez d'autres on nonjrpe QhcU- 
ge*yt& t ce qu'en Normandie on désigne; 
sous le -titre Gfaambxée fc BAgnps ^ et 
Joyaux. , 

Les Lot x R* pilaires dans le .tit. f 9. pous- 
sent icyiPatrcfation en favçif r dçl'JEj>ousc j: 
jusqu'à fixenà jo;s$ls*hH" pe qùi^dok fai^ 
re sa dot, sfiiiîitt lui en aipasvété promis 5 
elles lui permetiieilti^ufi^^lCii^rptenili 
le Mùigàngeba'^t. relira Jtttoaç£ocdei)t ;lâ 

tierce partie de .ce^qujjjuirAlé^iî^ç 
dans son jnariaççc^ xevqpi pc^f en 
quelqn* mkttàeaa le coronjenç«roftçc ;du 
Droit jdeoco^uêts* t)ui *&:l**gept^<k 
«uelques ;usâges vlpeaju* ïJ&tr&Xç jchï* 
nous *\xtfcttycutett^^ 9Vmùf*% 
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^H4m sitotd xonglobaverint sihi studeat vin* \ 
dicare , pet quicquid ti in Atorgangeba trih 
ditumfueratsimiliterfaciat. 

Vous lie voyez encore icy y Monsieur ; 
que pçu de chose eh faveur de l'Epoux. 
Le Capitula ire de Dagobert , de 1 an 6 $# è 
ou 1 h Lof des Allemands 9 tit. 91. va lui 
fournir un avantage considérable, en dé- 
cidant que si la femme décède en couche* 
et que l'enfant lui survive quelque tems, 
la succession maternelle appartiendra ai* 
pere : Siqua Mtàier qn£ h^editatem pa- 
tornam hkbet > postnuptum pragnans pepe- 
rit puerum , et in ipsâ hori 1 mortua fuerit 
et infans vivut remanient aliqu^nto spath | 
èel uni us hora > m possit aperire oc ni os ei 
videre culmen Domâs et quatuor pari êtes > 
et postea defunctus fuerit , hareditas mater- 
ma ad patrem ejus pertineau Examinez de* 
près cette Loy ; Monsieur , et vous serez, 
convaincu qu'elle est la véritable source 
Je notre Droit At Vhhrité» 

Elle nt se contente pas de vouloir que* 
[•Enfant demeure vif une espace ou une 
heure dé temps y et infans vivus remanse* 
rit aliquanto spatio vel un m s hors j mais 
élfe- veut que cela soit de telle sorte qu'il 
puisse Ouvrir les yeux , voir le toîc de U 
maison, et se tçarner vers les quatre 

xxm* 
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murailles ; »* JHWJJ aperire ocnlos et vidert 
cnlmen dowmsH^mrpariem. Ce n'esc * 
pas assez i la même Loy nous assure que 
ré CfSt q«C ^iati<^ieKpere A des témoin* 
jûc toutes ces choses * qu'il peut conser- 
ver son droit. Et tAmeri* siteetn h afat épa- 
ter ejHS <jHod yidissent^llum infantem ocnlos 
aperire et points set ctilmen domAs videre et 
quatuor parûtes > tanc pater ejns habeat //- 11 
centiam cum lege if sas r$s deffsndere. Enfin 
la Loy ajoute que s'il en est autrement , 
celui aùquél âpbârtiènt la propriété* doit 
l'emporterai Àétm aliter cUjni est proprie- 
tas if se conqmrat. Voilà expressément 3 
M6h$iéur,fcs-dïsj)osit tons que 1 rioas trou- 1 
vons dans les Loit èfk Droit de Vi^tiké 1 
en Angleterre , en Ecosse 5 en France, c» 
Normandie* et ailleurs. ^ A 



* .. . * .*« 
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L'AMOUR. ET LA BEAUTE' ; 

^ : * À mctttë è^lkï^iê- - 

V> 'Est à toi , charmante Beauté r 
*. ^Que je dois mon immense Empire/ } V 
, Par toi tout souffre mon martyre, - 

, Ou goûte ma félicité. .^^ vw v .<t *fct 
rtcls,qui redoutés le pouvoif de mes armes > f 
Redoutés plutôt ses àçtfait* J 
Qrspnt là mçs ffux ttjnes traû*, , / ; r » ^ 

Mes chaînes, mon carquois *,mg s plaisirs u mes 
larmes. 

Tendre et cruel Enfaat , dont tout chérit les 
fers , 

$i c'est de mes atnraits^qne tu tiens ta puis- 
sance , 1 v V 

N'est-ce pas par tes soias <ju'i Tenvi Toa m'en-î 

censé 

Sur la Terre , dans l'Onde , au Cieux , dans 
les Enfers > 

'..V Jeunes 
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Jeunes cœurs , vcnés rendre hommage 
Au plus puissant des immortels. 
Ignorer son tendre esclavage , 
C'est perdre les seuls biens réels. 

U Amour. 

<£t vous , tendres Amans , qui vivés dans met 

chaînes , 

Sans cesse à la Beauté prodigués votre En-i 
cens* 

Ne vous piqués jamais de ces constances vai- 
nes , 

Qui font de mes plaisirs de trop cruels tour-] 
mens. 

C'est à ses charmes seuls que je dois féxis-i 
tence ; 9 , 

Oû je ne les vois plus , j'expire dans l'instant* 

Et ce n'est que par l'inconstance, 

* Qu'un cœur peut devenir constant» 

Beauté > porte par tout mes flammes, 
Prens soin d'un Dieu qui t'est soumis • 
C'est faire le bonheur des ames , 
Que d'y faire régner ton Fils* 

Ensenèble. 

Unissons à jamais nos charmes » 
Partageons l'empire des cœurs ; 
Leur pouvoir triomphe des armes 
Des plus redoutables Vainqueurs. 

B L* ' 
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La Beauté* 

* 

Au succès de tes feux , mon bonkeur s'inte^ • 
resse ; 

Je m'immole moi - même à leurs vives ar- 
deurs. 

rjEielas 1 » c ««ois , sans l'aimable tendresse p 
Qu'un Printems Hépoiiillé de fleurs. 

Vole sur mes trâces , 

Vole , tendre Amour. 

Les Jeux , et ks Grâces > 

Vont former ta Cour, 

C'est moi qui t'appelle , 

Cours ; vienm'emflamer J 
* Déjà Philoméle 

Me parle d'aimer. ^ 

Elit te prépare 

Un nouveau flambeau , 

Tandis que je pare 
*Ton heureux bandeau. 

f U Amour. 

Comment pourrois-je fuir le seul objet quô 

I j'aime ? , * 

Sans relâche je suis à te suivre empressé. 

Oii tu portes tes pas , on y vojt l'Amour mêraç« 

Je ac suis point ailleurs, ou j'y suis déguisé, j 



» 

^ . . -A 
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Je trouverots des cœurs rebelles , 
Qui mépriseraient mon carquois , 
Si mes Conquêtes les plus belles , 
N'étoient celles qnc je te dois , 
v Les beaux Lauriers qui me couronnent 
Far toi seul ont été cueillis ; 
Et tous les feux qui m'environnent , 
Par ton éclat sont réfléchis. 

Ensemble* 

♦ 

* 

L'Univers nous doit sa naissance ; 
Ainsi que ses plus doux plaisirs ; 

' .Et pour toute reconnoissance f [ 
Nous n'éxigeons que ses désirs. 

- 

Par M* de S. R, 

DIS S ÈRTATION sur Je Genabura 
ou Cenabum des Anciens , par le R. P m 

. Dom Toussaint s Xfnple s sis, Bénédictin de 
la Congrégation de S. Manr. 

gmEux qui ne trouvertt aucune diffi- 
V^/Culté à faire descendre nos Rois en 
droite ligne de Priam , Roy de Troye , 
n'en trouveront pas davantage à croîrc 
"avec Guybn , (a) que la Ville d'Orléans 
(a) Guyon t t*ge j> 

B ij fut 
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fut barre quatre cens après le Déluge; 
ils pourront même , s'ils veulent > s'arrê- 
ter au sentiment de le Maire y qui est 
encore plus libéral de cinquante années. 
Pour bous qui ne pouvons pas pénétrer 
si loin dans l'Antiquité, nous nous en 
tenons ay temps de Jules César, p'esr* 
à-dire, à l'ai? 702. de là fondation de 
Rome , sous le Consulat de Pompée sans 
Collègue j non que cette Ville ne soit 
plus* ancienne que César même ^puis- 
qu'elle subsistoit déjà de son temp*, mais 
parce que nous n'avons point d'Auteur 
plus ancien qui en fasse mention. Il en est 
de l'origine des Villes^comme de celle des 
Familles > vous remontez extrêmement 
haut 3 sans pouvoir percer plus loin •> et 
l'obscurité de ce qui est au-delà ^ ne des» 
honore point. Telle est la Maison de 
Bourbon , dont nous ne trouvons la tige 
ue dans Robert Le Fort , sous la seçon- 
e Race de nos Rois et dont on ne peut 
douter que la Maison ne fût très^ancienne, 
quoiqu'il n'y ait que nuages et obscu- 
rité? au- delà. Telle est aqssjla Ville dXDr- 
leans , qui étoit déjà célèbre du temps de 
Jules-César , et à laquelle le silence dçs 
Auteurs plus anciens ne peut rien ôtejr 
4e sa noblesse ni de sa dignité. 

Q11HI spit fait mention de Ja Ville 



3 
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cî'Orleans dans les Commentaires de Cé- 
sar 3 ou, ce qii revient au même , que 
le Genabwn oii Cenabum des Anciens j 
ne *oit point différent de la Ville d'Or- 
léans c'e<t un fait qu'on ne révoque plus 
en douic. Marius Niger, Vigenerc y Or- 
tehus , et d'autres Auteurs , se # sont néan- 
moins imaginé que ce devoit être Gicn , 
et quelques uns même ont voulu que 
ce fût Gergeau.S'il ne s'agissoit que d'au- 
toritez , les témoins qui déposent pôur 
Orléans , sont plus anciens , plus célè- 
bres et en plus grand^nombcp > on compte 
parmi ceux-cy , Aimoin > Moine de saint 
Benoît sur Loire y qui vivoit sous le Roy . 
Robert au dixième et onzième siècle ; 
Hugues, Moine de la même Abbaye, qui 
composa son Histoire Ecclésiastique en 
1 109. Gilles de Paris y qui écrivoit à la 
fin du 11. siècle ; Robert Gaguin i Papire 
Masson ; Joseph Scaliger j Aubert le Mi- 
re i Cellarius > Baudrand i Sanson î Adrien 
de Valois , et une infinité d'autres. Mais 
si ces grands tioitis ne suffisent pas pour 
décider une question de ce genre y les 
raisons sur lesquelles ils se sont fondez j 
sont absolument sans réplique. 
^ En effet, selon Cittr , L. 7. C. 1. et 
Strab^n, L. 4. Genaoum étoit dans le 
- Pays des Chartrains i et les Peuples Char- 

B iij trains 
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trains n ont habité que ce qui est aujour- 
d'hui renfermé dans les Diocèses de Char- 
très , de Blois et d'Orléans* Or Gien 
n'est pas dans le Diocèse d'Orléans , en- 
core moins dans ceux de Chartres ou 
de Blois 3 dont celui-cy n'est qu'un dé- 
membrement moderne de l'autre : il est 
dans celui d'Auxerrc, qui a fait partie 
des Peuples Sénonois y et par cette raison 
il ne peut point être le Genabum de Cé- 
sar et de Strabon. D'un autre côté l'I- 
tineraire d'Antonin , pag. 8j. qui met 
Genabum sur le grarfd chemin d'Autun 
à Paris, compte 77. milles de Ncvers à 
Genabwn , et 48. milles de Genabum à Pa-r 
ris. Or Gicn est beaucoup plus près de 
Nevcrs que de Paris-, et Orléans au con- 
traire, est beaucoup plus près de Paris 
que de Ne vers. Apûtéi à cela que Gicn 
n'est jamais connu que sous les noms 
de Giemum ou Giernacum , soit dans notre 
Histoire y ( a) soit dans les Titre* les plus 
anciens. Genabum ne peut donc p6int 
se rapporter à Gen ; et si ce n'est pas 
à Orléans , ce ne peut plus être que G 
geau. 

Mais pourquoi Gergcau plutôt qu'Or- 
lean ? Prerriiererrffht , la Tradition est 
pour Orleim , et non point pour Gcr- 

(a) Vale$. Nttit. Galliar. p. z%c. col. 1. 
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geau. En second lieu , les Evêchez n'ont 
été au commencement établis que dans 
les # Villes les plus considérables de cha- 
que contrée. Or dans le Pays des. Char- 
trains , (a) Ptolomée ne compte que deux 
grandes Villes j sçàvoir Autricumj qui est 
Chartres , et Genabtm ou Cenaburn. Si 
donc Genabum n'eût été autre chose que 
Gergeau , le Siège Episcopal eût été établi 
à Gergeau, et non à Orléans* au lieu 
qu'il a été établi dans cette dernière Ville, 
sans jamais y avoir été transféré d'ail- 
leurs. Enfin il est certain , par le récit de 
César , que Genabum étoit sur la Rive 
droite de la Loire , puisque étant venu 
de Sens pour assiéger cette Ville $ il mit 
deux Légions en garde vers le Pont', pour 
empêcher que les Assiégés ne se retiras- 
sent par là de l'autre côté de la Rivière ; 
et que lui- même^après avoir pris U Ville, 
passa le Pont pour entrer dans le Berry. 
Ot cette situation ne peut conveftir qu'à 
Orléans , qui est du cot£de Sens , et nul- 
lement à Gergeau y qui est si bien du co- 
té de Bourges 3 que dr Gergeau il faut, 
au contraire > passer le Pont pour aller 
à Sens. Il est inutile de s'arrêter davan- 
tage sur ce point. 
Je remarquerai seulement avec Adrien 

fa) Ptolom. Getgr. U z. c r 7: p . 5 u 

s B iiij <te 



Digitized 



1718 MJERCURE DE FRANCÉ 

de Valois, Page 125. qu'il est vrai-sem- 
blable que le premier nom d'Orléans 
ait été Cenabnm ,dont on aura fait en- 
suite Genabum y comme Gcbenn* et An- 
degavi , sont venus de Cebenna et à*An- 
decavi. Car pour ce qui est de Genapts y 
de CènafMm , ou d'autres noms appro- 
chants que Ton- trouve en quelques en* 
droits, ce n'est que par corruption du 
vrai rtiot, ou par licence poétique. Les 
anciens Munuscrits sont pour KevaCov > 
ou Cenabum \ Jérôme (a) Sutita y s'échau£ 
fe extrêmement contre ceux qui ont sub- 
titué à ce mot celui de Genabum. 

Au reste , quand Luc de Holstein pré- 
tend que le Cenabum d'Antonin 
n'est autre que Genève y il n'a pas fait 
attention que l Itinéraire fait mention du 
Cenabum en deux endroits difF rens, l'un 
sur la route de Milan à Strasbourg , qu'on 
reconnoît volontiers avec lui et avec San- 
son , convenir à Genève ; l'autre sur la 
route d'Autun à Paris , qui ne peur être 
qu'Orléans y et qui lui est sans doute 
échapé. * 

De sçavoir maintenant pourquoi la 

( à ) Surit* y Comment, in Itiner. Antonin* p. 

(b Luc de Holstein. Annot, in The$*u. Geegr. 
tirtel. p. 8<« - 

Ville 
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Ville d'Orléans a quitté son ancien nom- 
de Ghnabwn, pour prendre celui d'Or- 
lcans, et de fixer la véritable origine de 
ce dernier nom y c'est le sujet d'une au- 
tre discussion dans laquelle il est à pro- 
pos d'entrer. Jules-Cesar *voit ruiné cette 
Ville de fond en comble -, et comme elle 
reparoît dans la suite de l'Histoire sous 
un autre nom, il est naturelle croire, 
que ce nouveau nom lui fut affecté eo 
mémoire de celui* qui la releva de ses 
ruines. C'est donc ce nouveau Fondateur 
qu'il faut chercher , et selon toutes les 
apparences, ce fut Aurelien. 

Cet Empereur vint dans les Gaules 
l'an de J. C. 274 cetera donc cette an- 
née-là même qu'il aura songé à rebâtir 
Orléans , et qu'on aura vu renaître cette 
Ville de ses cendres, Adrien de Valois 
TMlemont 3 Basnage , l'Abbé de Longue- 
rue 3 et les meilleurs Critiques > après 
Othon de Frisinçue , sont tous de ce 
sentiment, et ic^nouveaû nom.de la 
.Ville favorise entièrement cette opinion. 

On voit en effet-dans une ancienne (a) 
Notice des Provinces de la Gaule , écrite, 
comme Ton croit, sous l'Empire d'Ho- 
norius , qu'on l'appelloit déjà alors Ci- 

(a) tfoiit. Provinc, a^uA Dnchcsne Hist. Fr*w. 
Um, 1. f. j. col. 1. 

B v vitas 

\ Digitized by Google 



172a MERCURE DE FRANCE 

vitas Aurelianomm , et qu'elle éroit com- 
prise dans le quatrième Lyonnois , ou 
dans la Province de Sens 3 dont les Vil-; • 
les soumises à cette Métropole sont ran- 
gées en cet ordre ; Chartres , Auxerre + 
Troycs , Orléans , Paris, Meaux, 

S* Sidoine Apollinaire , qui vivoit sous 
Valentinien IIL-Pappelle , 1. 8. Aurélia- 
nensis Vrbs. Ainsi il n'est pas le premier, 
comme le veut Papire Massori, qui en 
parle sous un autre nom que sous celui 
de Genabum. Les Evêques d'Orléans ,,qui 
assistèrent (*) aux Conciles tenus en cette 
Ville au sixième Siècle , donnent à leurs 
Eglises le nom à'Ecclesia Aureliartensis. 
Grégoire de Tours*, !- 5. et 7. l'appelle 
Aurelianensis Vrbs , et Aurelianensis Ci- 
vitas. Les Capitulaircs de Charlemagne 
rappellent aussi Anrelianensis Civitas , et 
Thegan (b) lui donne le nom d'Aurélia- 
nensinm Civitas ; ce qui revient au mot 
àAurelitnenses, que Grégoire de Tours 
donne encore souvent à ses Habitans. 
Jornandes , ( c ) Evêque de Raycnne , 
qui vivoit sous l'Enipereur Justinien ï. 

(a) Conc. Labb. Tom. 4. p. 14 10. 178 5. et. 
Tom. j. p. 304. 389. 

(b) Thegan* apud Duchesne. Tbid. p. 184. 

(c) Jornand* apud Duchesne y Sup. Tomé 1. f. 

et 
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et Tancicn Auteur de la Vie de Louis 
le Débonnaire, lui donnant le nom d'An- 
relUna Civitas. D'autres anciens Auteurs 
Pappellent d'un nom indéclinable An- 
rtlianis , comme Fredegaire, Marius , 
Aimoin, l'Anonime de Ravenne, et quan- 
tité d'autres du nombre desquels est en- 
core Grégoire de Tours J (a) ausquels il 
faut joindre les Monnoyes qui furent frap- 
1 pées à Orléans sous nos Roi* de la pre- 
mière Race 9 et $ui toutes portent le nom 
à'Aurelianis ou Annlianis. Enfin plu- 
sieurs , comme Robert Gaguin , lui don- 
nent le nom $ AiinlUrmm ; ensorre qu'on 
jne peut gueres douter que ce change- 
ment de nom n^lui soit venu de l'Em- 
pereur Aurelien, qui par cette raison eft 
est regarde , avec justice , comme le Res- 
taurateur» 

Ce n'est pas qu'on ne trouve quelque- 
fois la Ville d'Orléans .appeilée Aurélia 
du Vrks Aurélia. Le Moine Roricon y 
et l'Auteur de la Vie de S. Eucher^Evê- 
que d*Orlcan$ y dans Duchesne, se sotit 
servis de ce mot. Papirc Masson les a 
imitez i et il a aujourd'hui tant d'imita* 
teursà son tour,, qu'il paroît bien qu'oi* 
ne s'embarrasse gueres de la critique qu'er* 
a fait Joseph Scaliger en trois mots : In- 

(a) Gng. Turon. L x* c*7* p* SJ» 

B vj epte 
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épie vocant Aureliam. Le Prere Brict J et 
Bâudrand, qui ont employé Aurélia àtx 
pluriel, ne se sont pas mis pour cela à cou- 
Vert de la censure \ et on ppurroit leur 
opposer de plus Aurélia est encore 
moins autorisé c\xx* Aurélia. 

Il est vrai que plusieurs Auteurs ont 
Crû que ce n'étoit point Aurelien \ mais 
Marct-Aurele, qui avoit rebâti k Ville 
d'Orléans ; et nous avons vû renouvel- 
ler les difficulté* à ce $ujet, lorsqu'on 
fît (a) en 1645. Ja découverte de plu- 
sieurs Médailles de Marc-Aurele, à 1$. 
ou 14. toises de profondeur sous les fon- 
demens des murailles de l'ancienne clô- 
ture que PEvêque d'Orléans farsoit abat- 
tre alors pour ache ver son Palais Episcq- 
pal. Quelques-uns même > comme Papire 
Masson,ont voulu que Jules- CéSar, après 
avoir détruit cette Ville . Peut ensuite 
relevée de ses ruines 3 et lui eût donné 
le nom de sa merc Aurélia. D'autres en- 
fin comme Lasaussaye > L. 1. n. 16. p. 24. 
qtii souhaiteroient aussi que ce rétablsse- 
incnt fût plus ancien que l'Empereur Au- 
relien y donnent à choisir entre Jules- 
César, Lucius Aurelius-Verus, Marc-Au- 
relc-Antonin, -Aurelius Commodus^pt 
tous les Prédécesseurs d'Aureiien«qui ont 
porté le nom d'Aurelc. ■ 

(a) Le Maire , Ch. j . p . 
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Iln'éstpas moins vrai, qu'en fuppo- 
$ant Orléans bâti par l'un ou l'autre de 
tous ces Emp.ereursje nom à'AurtlU lui 
* convient mieux que tout autre, mais 
c'est supposer ce qui est en question. \\ ^ 
pe s'agit pas de sçavoir le nom qu'il 
faut donner à Orléans*, si cette Ville doit 
son rétablissement à l'un des Aureles , il 
faut lui conserver celui que les anciens 
lui ont donné, et trouver dans cet ancien 
nom des vestiges de son fondateur. Or 
l'ancien nom d'Orléans , c'est-à-dire, ce- 
lui dont le nom même # Orléans a été 
formé, indique l'Empereur Aujelien , et 
exclut tous les Aureîes.C'est donc à Au- 
relien qu'il est juste de s'en tenir. 

Pour ce qui est des Médailles de Marc- 
Aurele , trouvées à Orléans, vers le mi- 
lieu du siècle passé. Cette découverte ne 
prouve quoi que ce soit contre Aurelien j 
tous les jours on en trouve de semblables,, 
sok d'Aurele, soit de Néron, soit de 
quelqu'autre Empercur,dans des Endroits 
où ces Empereurs n'ont jamais fait tra- 
vailler- Que ces Médailles ayent été jet- 
tées sous les fondemens de quelques tra^ 
vaux entrepris à Orléans , du temps mê- 
me de Marc-Aurele -, cela se peut , et il 
s'ensuit qu'Orléans subsistoit alors y ce x 
qu'on ne nie point. Mais on n'en sçau- 
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roit conclure que Marc-Aurele lui-même 
ait fait entreprendre ces travaux. Si l'on, 
veut quelque chose de plus , rien n'em- 
pêche que cet Empereur ou ceux qui 
gouvernoient pour lui dans les Gaules^ 
n'ayent fait construire à Orléans quelque 
Forteresse y ou quelque Château pour; 
garder le passage de la Loire. Mais pour 
ce qui est du renouvellement entier de la* 
Ville y il faut toujours en revenir à Au~ 
rclien. 

Au reste , le nouveau nom d'Orléans 
n*a pas tellement pris d'abord le dessus,, 
qu'il air efface l'ancien. On trouve indif- 
féremment l'un ou l'autre pendant quel- 
que temps , et Genabwrn ou Ccnabum^ s'est 
maintenu jusqu'après le grand Constant 
tin 3 puisque ce mot se trouve dans l ltU 
neraire d'Antonin,et qu'on ne peut guer- 
re douter que cet Itinéraire n'ait reçu que 
vers ce temps là au plutôt la forme où 
nous le voyons aujourd'hui > sok qu'il ait 
passé paf les mains dt£thicus, comme le 
pensent d'habiles Critiques \ soit même 
qu i! faille l'attribuer à Ammien Marcek- 
l*n y comme le prétend Cluvier. Je ne 
parle point de la vie de S. Liphard^ui 
n'a pu être écrite qu au sixième siécle 3 au 
plutôt après la mort de ce S. Abbé, et où 
Lasaussaye , liv. 1. nwm* 16. prétend que 
; l'Eve- 

* 
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FEvêque d'Orléans est encore appcllé 
Episcopus Gtnabtnsis. Ce scroit une au* 
thoriré de plas pour montrer la persua- 
sion où l'on étoit ancienDement qu'Or- 
leans n'étoit point différent de Genabum ; 
mais je iie sçais dans quel Exemplaire La- 
saussaye a lû ce mot. Celui ^uc Dom 
(^)"Mabillon a voit devant les yeux porte 
Aurelianensis , au lieu de Genabensis. 

J'ai lieu de douter si après cette discus- 
sion sur le rétablissement et le change- 
ment de nom de la Ville d'Orléans, le 
Lecteur verra avec plaisir Pétimologie 
qu'en a donné Glaber Rodulphe , dans 
Duchesne, tom.+À qui l'opinion la mieux 
appuyée, n'a pas eu le don de plaire ; ce- 
pendant il ne faut rien omettre : Ex Li- 
geri , dit cet Auteur , sibi congruo fluminc 
agnomen habet inditum \ diciturque Aurc- 
liana , quasi ore ligeriana î eo videlicet 
quod in ore ejusdem flurninis ripa sit cons- 
titua ; non ut quidem minus cqutï existi- 
inant , ab Aureliano Augusto y quasi eam 
if se (tdificaverit s sic vôcatam i quin potins 
ab atnne , ut diximus , quod rectius , verius- 
que illi cengruit. Voilà ce que c'est quel- 
quefois que d'être plus clair- voïant et 
a avoir plus d'esprit que les autres ; mais 

- 

{%) Mabitt.act. SS.Bcncd. tom*i.f. x$$: 
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que dire de celui (b) qui a découvert que 
le mot celtique 3 Genabnm , n'est que l'a- 
brégé de cette phrase latine : Gignens om- 
rie bommïCcvni qui dans le Maire ont 
crû cpt Aureliani tiroit son nom à'Aidcrci* 
sont un peu plus excusables. Ils a voient 
lû dans Ptolomée, liv. 2. ch. 7. qu'une 
partie des peuples, appeliez Anlerciens % 
s'écendoient depuis la Loire jusqu'à la 
Seine y et que Mediolanium , Ville Capi- 
tale de ces Peuples, étoit assise sur la 
Loire. Ils ont aussi- tôt conjecturé que ce 
MedioUninm ne pou voit être qu'Orléans^ 
et selon cette Hypotese , Aurélia oit 
Aureliani , sembloit naître assez naturel- 
lement à*Anlewi le mal est que Prolo^ 
mée s'étott trompé le premier ^ et qu'il 
les a entraînez dans l'erreur. Le Medio- 
lanimn et les Aulereiens dont il s'agit 
dans cet endroit , ne sont autres que la 
Ville et les Peuples d'Evreux. 

Il ne me. reste plus pour finir cette Dis- 
sertation , que de répondre à une objec- 
tion, que Font ordinairement ceux de 
Gien , pour se maintenir dans la posses- 
sion où ils croient être cfe l'ancien Gena- 
bwm. Un Fauxbonrg de Gren, disent-ils, 
porte encore au jourd'hui le nom de Ge^ 
nabie y et et nom 3 aussi-bien que celui . 

i b*) Le Maire , cap. j+ 

de 
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3c Gien , approche assez de Genabum 5 
pour croire qu'il ne faille point chercher 
ailleurs cette ancienne Ville des Gaules î 
mais où en serions-nous s'il falloir pren- 
dre ces ressemblances de noms peur des 
Démonstrations ? Il ne faudroit point 
chercher ailleurs qu'en France, la Breta- 
gne des anciens, et nous confondrions 
une infinité de Villes considérables, avec 
autant de Bourgs ou de Villages, dont les 
noms modernes approchent plus de l'an- 
cien nom de ces mêmes Villes , que ceux 
sous lesquels elles sont aujourd'hui con- 
nues. Laissons donc ces raisons , tirées 
de I4 conformité des noms , lorsqu'elles 
sont combattues par d'autres raisons aus- 
quelles on n'a rien à répliquer* tout ce 
qu'on peut appeller du 00m de preuves 3 
tend à persuader que te Genabum des an- 
ciens n'est point différent de la Ville 
d'Orléans -, et un Critique judicieux doie 
s'en tenir là. Si le nom de G^nabie est af. 
fectéà un Faubourg de Gien % c'est à ceux ' 
de Gien même à découvrir l'origine de ce 
nom , qui peut-être n'j rien de commun 
avec Orléans, à moins qu'on ne 'veuille 
supposer j ce qui ne se trouve néanmoins 
marqué nulle part dans l'Histoire , qu'a- 
prés la prise et l'incendie de cette demie* 
re Ville par Jules César > la plus grande 

partie 

» -. 
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parties de ses habicans qui écbaperenr au 
Vainqueur , remonta la Loire, et alla fi*, 
xer sa demeure auprès de Gien , dans le 
lieu même qui porte efteore aujourd'hui, 
en mémoire de certe transmigration , le 
nom de la Ville dont ils avoient été 
chassez. 

- 

ODE SA'CRE'E, 

Tirée du Pseaume x x vi i u 

■ 

Affine Domina filii Dei. \ 

I Mages du Très- Haut , Princes f Dieux de la 
Terre f 

\ Qu'il instruit dans la Paix et qu'il forme â la 
* Guerre , • 

Apprenez aux mortels â respecter ses Lois ; 

Et que le Peuple Saint, conduit par votre Exeav»; 
pie, 

Adore dans son Temple f 
Le Dieu , Maître des Rois. 

La gloire de son Nom , fit toute votre gloire , 

Que pouvoient , sans l'aveu du Dieu de la vic- 
toire , 

Le zélé de vos cœurs ? l'effort de votre bras f 
Veuez^reconaoisscz pleins d'amour et de crainte* 

Dans 
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Dans sa Majesté sainte , 

Un pouvoir que vous n'avez pas. 




Quelle éclatante voix , dans les airs répan- 
due , 

Fait frémir de tespect cette mer suspandue , 

Qu'une invisible main soutient du haut de* 
Cieux? 

C'est la voix du Seigneur $ les abîmes l'cntca* 
dent i 

Et les Ondes suspendent , 
Leurs Flots tumultueux. 



$ Lâche intrépidité , constance de l'Impie; 
Pourras-tu soutenir cette voix ennemie T 
Que fait tonner sur toile Dieu de Majesté > 
Tandis que l'innocent rempli de confiance » 
Même dans sa Puissance , 
Adore sa bonté ? 

m S 

Cruels Tourbillons affreux suivent sa voix 
terrible? 

Quels cris ? Quels sifflemens î .Quelle tempête 
Horrible ? 

» 

Les Cèdres du Liban volent en mille éclats : 
Quels efforts redoublez , ébranlent leurs racines,. 
■ Jus- 

- 
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Jusqu'aux voûtes voisines , 
Des Portes du trépan? 

Liban, et vous Sion , fameûx par cent mira- 
cles, 

Monts chéris , oià le ciel nou* xendoit des Ora- 
cles, 

t Vôs Sommets chancelants , s'éloignent de itfes 
yeux. 

Vous fuyez : Telle on voit la Licorne trem- 
blante , 

Fuir Papproche sanglante > 
Du Lion furieux* 



Quels nuages , percez d'éclairs épouvantables ^ 
'Annoncent cette voix , aux Déserts effroyables ^ 
Oà Jacob opprimé, fuyoit son ennemi/ 
^Queilepâle clarté, plus triste que les ombres» , 
Luit dans ces antres sombres } 
Cadcs en a frémi. ' 

91 

Les Echos allarmez dans leur retraite obscure . 
Répondent i la voix par un affreux murmure j 
tes Monstres des Fdiêts en avortent d'effroi : 
Et l'Impie âllarmé de sa perte infaillible „ 

Voudroit du Dieu terrible > 

Avoir suivi la Loy. 

Vain 



Digitized by Googl 



A OUST. 1753: 1731 

Vains remors l Dieu paroît,U gloire l'envi- 
ronne, 

Quels tourbillons de feux s'élancent de son 
Trône } 

ta Terre est enabraçée , «* le Ciel s'est enfui ; 
Et la nature entière , étonnée , éperdue, 

A ses pieds confondue , m 

Ne voij d'Etre que lui. 




» 

Mais le Juste , brillant d'une splendeur nou^ 

.vclle, 

Retrouve avec transport cet objet de son zeie, 

Terrible en sa fureur , prodigue en ses bienfaits - 

Pc son bonheur immense , il partage les char»- 
mes , 

Et goûte s?ns ?ll?rrae$ , 
Une éternelle paix. 

-JDE'FENSE^h Cartésianisme, far M. U 
Gendre dè*S. Aubin ; contre les accusa^ 
tions des Docteurs Cud vort et Ray. 

UN zèle indiscret est souvent l'occa- 
sion d'un scandalejc'est l'idée qu'on 
doit se former des aceufations intentée* 
par les Docteurs Cudwort et Ray $ con- 
tre le Cartésianisme. Elles sont contenues 
dans un Livre Anglois, intitulé : UExis* 

tam 
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ience et là Sagesse de Dienfnanifestées dans 
les Oeuvres de la Créât ion \ par le sieur 
JUy^Membre de la Société Royale. La Tra* 
duction Françoise, imprimée à Utrecht, 
ea 1723. se débite depuis peu à Paris. 

On est étpnné qu'un Philosçphc , qui 
écrit uniquement en vûë de manifester la 
Sagesse de Dieu dans la Création, débute, 
-page 5. par approuver un sentiment qu'il 
attribue à des Philosophes judicieux j sça- 
*voir , que plus les genres , ou les ordres 
des Etres sont imparfaits , plus les espè- 
ces' en sont nombreuses. Est-ce là un 
•préambule convenable à un Panégyriste 
de la Sagesse de Dieu dans la Création ? 
Ne de voit il pas plutôt dire que ce qui 
pàroîc imparfait aux vues bornées de no- 
tre entendement, a son utilité et sa desti- 
nation dans les Décrets éternels de la Pro- 
vidence? Ce setoit là un beau champ 
pour les Cartésiens qu'il attaque d'une 
manière outrageante -, ne pourroient- ils 
pas le traiter de prévaricateur dans une 
cause si évidente , et qu'il soutient si 
mal ? 

: Pour faire éclater , dit il , page 11. îa 
grandeur et l'étendue infinie de l'esprit 
de Dieu, il observe que rien ne marque 
davantage la supériorité du génie , que 
d'inventer des Machines différentes, qui 

-a 
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produisent le même effet > et soient desti- 
nées aux mêmes fins. Mais suivant les no- 
tions les plus seines et les plus communes* 
rien ne marque davantage la sagesse de 
l'ouvrier que IcMéchanisme le plus simple 
et le moins chargé de rcssorts.C'est donc 
sur une sorte de Méchanisnfe qu'il fonde 
Ja sagesse de Dieudaris la Création^ mais 
sur un Mcchanismc de «détail , qu'il pré- 
. sente à la pensée J d'une manière aussi 
Jbasse , que celui des Cartésiens est su- 
rblime. 

f * Quoique le sieur Ray tâche de décrier 
le Cartésianisme sans ménagementjl éta- 
blit , fœgcs 2 et 3. comme le sentiment le 
plus universellement reçu, tout ce que 
cette Philosophie dans sa nouveauté patut 
avoir de plus difficile à concilier avec la 
Religion i sçavoirjl Hypothèse desTour- 
«billons ; suivant laquelle chaque Etoile 3 
pour me servir des propres termes du 
Traducteur > est un Soleil ou un Corps 
• semblable, à cet astre , environné de mê- 
: me d'un Choeur de Planètes , qui tour- 
nent autour de lui. Il avance de plus^qu^ii 
n'y a aucune de ces Planètes qui ne soit 
remplie^selon toutes les apparences 3 d'une 
r grande variété de créatures corporelles â - 
: animées et inanimées. Personne n'ignore 
; gué cttta; partie de la Physique nouvelle 
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fut exposée à la censure J et allarma quel- 
ques personnes pieuses, qui trou voient 
ce système peu conformé à ce qui nous 
est ensejgné sur la Création dans la Ge- 
ne'sejmais il a été reçu depuis comme 
une jiypothése 3 sur laquelle on écrit ce 
on dispute publiquement > et il y a long- 
temps que tous les scrupules sont levez à 
cet égard, 

A la manière dont le S r Ray fait con- 
- noître quels sont les principes de sa Phy- 
losophic y qui ne le prendroit pour un 
Cartésien ? Sectateur de cette Physique ^ 
il va néanmoins lui imputer les inten- 
tions les plus criminelles. » Il semble , 
» dit-il, frfg.iS.qu'il soit nécessaire d'exa- 
»; miner un peu les principes d'une Secte 
» de Déistes de profession; j'entends celle 
» de Descartes et de ses Disciples , qui 
» ont pour but d'éluder et de détruire un 
» argument qui a eu tant de force dans 
» tou$ les siècles , pour prouver Fexis- 
» tence d'un Dieu. Le premier grief d une 
accusation si grave J est que Descartes 
exelud de la Physique toute la considé- 
ration des causes finales. Le S r Ray cite s 
pages 19 et 30. les Passages des Médita- 
tions Métaphysiques > des principes de 
Philosophie , et de la quatrième Réponse 
aux Objections de Gassendi, qù Descartes 

dit 
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dit que toutes les causes qu'on a accou- 
tumé de tirer de la fin f ne sont d'aucun 
usage dans la Physiquc,puisqu f on ne sçau- 
toit se persuader 9 sans témérité, qu'on 
puisse pénétrer dans les fins que Dieu 
s'est proposées. Il est facile de répondre à 
cette objection ê que la raison alléguée 
par Descartes , pour ne pas expliquer 
les eff/ts naturels par les fins que Dieu 
s'est proposées, est très - pieuse et très- 
édifiante , et qu'il auro t pû se contenter 
d'établir en général^que la Physique étant 
une recherche des causes naturelles , ce 
n'est pas parler en Physicieh , que de 
donner pour cause de la production d'un 
Phénomène , que Dieu a eu en vue de le 
produire. Car c'est ce que tout Chrétien 
sçait, sans étudier la Physique } cette 
science de très - bornée qu'elle est, de- 
riendroit infiniment étendue , si l'on re- 
eevoit au nombre des explications Phy- 
siques y qu'un efTt naturel arrive, parce 
qu'il est conforme à la fin que Dieu s'est 
proposée. Je suppose que pour expliquer 
la consrruction d'une Montre , on s'avi- 
sât de dire que ce qui cause les mouve- 
mens réglez de cette machine > c'est l'in- 
tention de l'ouvrier qui l'a faite dans ,1e 
dessein de marquer les heurcsjcette cause 
finale en Physique ne scroit comptée 

G pou* 
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pour rien i et on ne pourroit prouver 
Milieux que cette Montre est l'ouvrage 
d'un Arrête , et non 1,'effet du hasard ^ 
qu'en faLsant observer l'action du ressort, 
le tirage de la chaîne , les engrainuçes des 
r roues , et sur tout. la proportion et le con- 
cours des mouvernens. Quel est donc lp 
véritable objet de la Physique,? C'est de 
déduire les Phénomènes , des Loix gené* 
raies de la nature , établies par Dieu y çt 
rapportées au Créatçur. : Und pareille Phi- 
losophie peqt-elle donner lieu aux invec- 
tives de l'Auteur Anglois*? » Les .Car thé* 
» siens , dit-il ,page $4. tâchent de dé- 
ptruire notre grand argument, en pré- 
^ tçndant tésoudic tous les Phénomènes 
pdc U nature, <t rendre compte de la 
production et de la formation de l'Uni- 
» vers , et de tous les Etres corporels qu'il 
» contient , soit célestes ou terrestres ; ant- 
\> mez ou inanimez y même sans en cxclu- 
» re les animaux , et cela par une foiblc 
» hypothèse de la matière divisée, et mise 
»en mouvement de telle et telle manié- 
)> re. . . • . De manière que Dieu n'a eu 
>r autre chose à faire qu'à créer la matière, 
»la diviser en parties , et la mettre en 
» mou venient, suivant un petit nombre 
» de certaines Loix 3 et que ceU ne pou- 
» voit manquer de produire de soi-même 



* 
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* le monde et toutes les créatures qui -y 
sont contenues. Pour la réfutation de 

W cette hypochése,, continue. cet Auteur , 
<ï> je n'aurois qu a renvoyer le Lecteur au 
» systêmç du Docteur Gudwort*} mai* 
» pour lui épargner cette peine, Je vais en 

transcrire les paroles Dieusecoa- 

n tentant de regarder en spectateur in- 
*> différents ce Lhshs Atomomm y ou cette 

* danse agréable des Atomes v et les diffô- 
.9 rents tiffets qui en résultent Non con- 
*> tens de xela , rcs Déistes méchaniques 
» ont excédé et surpasse en ceci les Athées 
» atomiques , pat une extravagance plus 
*> outse'e que la leur; car les Athées de 
» profession n'ont jamais osé affirmer que 
» ce système régulier des choses fut le ré- 
>> sukat d'un mouvement fortuit d'Ato- 
** nies au commencement ^ avant Savoir 
» produit pendant bien du temps des 

* combinaisons ineptes ou des assernbla- 
>* ges de choses particulières „ et des sys- 
>i têmes ridicules du tout. Ils supposaient 
» même que ia régularité des choses de ce 
h monde ne subsisteroit pas toujours 3 et 
» que la confusion. et le désordre s'y rc- 
» mettroierrt avec le temps ; -qu'outre le 
« monde que nous habitons , il y en a en- 
n core en ce moment un «ombre iner- 
m primakle d'auixes irréguiiers , dont il 
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9 n'y en a pas d'un entre mille et dix nûlr 
«le y qui ait pne régularité pareille avji 
» nôtre, . , , , . Mais nos Déï\tçs mcçh^ 
uniques prétendent que leurs Atome? 
» n'ont jamais bronche dans leurs mou- 
» vemens, ni produit aucun système inep- 
n te , ni aucunes formes impropres , et 
» qu'ils se sont placez et rangez des iç 
m commencement avec rapt d'ordre et dç 
>j rpéthode , qye la sagesse même n'aurbiç 
» pu le faire mieux , ni avec plus d'exac^ 
p> titude. C'est par çctte" raison~ que çes 
» Déï tes rié ettent absolument le grand 
argument qui prouve l'Existence de 
m Dieu 9 tiré du Phénomène de la nature 
r> artificielle des choses , sur Jeqiul on a si 
» fort insisé dans tous les siècles , et qui 
» fait ordinairement le plus d'effçr sur l*es- 
;> prit humain. Les Athées s ? applaudissent 
ï) cependant en secret f çr triomphent do 
» voir la cause du Déisme trahie de cette 
>> manière par ses partisans et ses défen- 
>> seurs les plus zélez ^ et le grand argu- 
» ment éludé pour favoriser leur cause. 
» Rien ne sçauroit marquer une plus gran- 
» de dépravation d'esprit, ni plus de folie 
t* et de stupidité dans les Déistes pré.en- 
p dus, que de n'avoir aucun égard a la 
* forme régulière et artificielle des cho* 
B W f V* m imptessipw dç J>j* et de 

k 



Digitized by Google 



ÂÔXjïf. 17^. tfsj 

tfla sagesse divine , et de ne regarde* 
» le Monde et les productions de la Na-* 
>>turé 3 qu'avec des yeux de bœut ou de 
u cheval. 

Le sieur Ray , dans la fureur qui là 
transporte, n'ent nd pas les termes dont 
il se sert» car qu'est-ce qu'un Déiste , sui- 
vant la notion générale* C'est un impie' 
qui ne suit aucune Religion particulière^ 
qui reconnoît, à la vérité, Fcxistence de 
Dieu mais qui refuse de croire lesMysreres 
auc Dieu a révélez. Or ces Deïstes qui re- 
rusent de se rendre à l'évidence de la révé- 
lation , ne sont pas ceux qui font le moins 
valoir le grand argument de i'existencd 
de Dieu , tiré de sa sagesse dans la Créa- 
tion. On ne sçatt ce que le sieur Ray 
veut dire par ces paroles : » Les Athées 
a s'applaudissent cependant en secret , et 
» triomphent de voir la cause du Déisme 
» trahie de cette manière pat ses Parti- 
»sanS et ses DefFenseurs les plus zelez. 
Il prend ici la cause du Dcïsrrtè pour une 
bonne cause trahie 3 et il semble appli- 
quer aux Carthrsicns Tes termes de Partie 
sans et de DefFenseuts les plus zelez de 
là bonne cause. Mais c'est bien plutôt 
cet Auteur qui trahit la cause qu'il en- 
treprend de soutenir , par la foiblesse 
avec laquelle il traite son sujet. S'il eût 

C iij fait 
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fuit remarquer , comme les Caïthcsiens 
ces Loix générales dont l'uniformité pro- 
duit un Monde si diversifié i s'il se fût 
élevé" jusqu'à un méch'anisme sublime^, 
qui donnât une ide'c de la Création pro- 
portionnée à. ce que notre foibie espritr 
peut concevoir de plus grand et de plus*, 
magnifique i si en s'attachant à ce qu'il, 
y a de plus merveilleux dans la Nature v 
il eût observé > comme ceux qu'il appelle* 
Déistes 3 que cette multitude immense- 
de mouvemens. des. Corps Célestes s que- 
Zïl révolutions si constantes des Astres 
que cette fécondité si riche et si brillan- 
te de PUnivers , que tous ces Phénomè- 
nes si utiles à l'homme, et qui étalent" 
à ses yeux un spectacle digne du Créa- 
teur , qu'enfin la beauté ravissante de- 
toutes les Oeuvres de Dieu , est un 
témoignage continuel et invincible de sa 
sagesse et de sa toute-puissance dans la. 
Création, ./par. la simplicité et Tordre des 
ressorts qui y. sont employez , il eût rem- 
pli son sujet avec la dignité convenable, 
mais il ne s'arrête qu'à un petit détail,, 
et ne présente par tout que des images* 
basses et imparfaites d'un sujet qui sur- 
passe ses forces. 

C'est favoriser l'athéisme et le syste* 
me du hazard , que de rejçtter. le mé- 

cha* 
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dianisme de la Nature y par lequel les 
Carthésiens n'entendent autre chose que 
les loix générales du mouvement éta- 
blies par le Créateur* Qlie chaque Phi- 
ibsophè conçoive et suppose ces Loix 
générales à son eré > cjue differens Phy- 
siciens suivent dès vues systématiques- 
fort éloignées; tous au moins doivent 
convenir que ce n'est pas une pensée rai- 
Sbnnable sur l'Etre suprême 7 de croire* 
que l'uniformité et la simplicité man- 
quent à ses Productions. Lé principal butf 
de la Physique est dbnc de rapporter tour 
lés raisoftnèmehs à ces principes* C'est à' 
quoi Jcs Carthéstens ont bcaucotrp mieur 
réussi qu'aucune autre Secte dé Philoso- 
phes > ayant mieux expliqué le mécha- 
nisme général delà Nature \ et on peut" 
dire que ccfux qui tâchent d'étendre et 
de pousser plus loin ce mécanisme, sbntf 
Ceux qui pensent et qui s'expliquent le-' 
mieux' au sujet de la sagesse et de là toù- 
tfe-puissance de Dieu dans là Création. A 4 
h vérité, le Philosophé rempli de pr<& 
sômption , se persuade qu'il peut conce- 
voir et faire entendre aux 1 autres cet or- 
dre admirable établi dans les Ouvrages^ 
de Dieu ; au lieu que le Physitien mo- 
deste, qui connoît la foiblcsseet l'incer- 
titude de* ses lumières, ne regarde tout ; 

C yiij les 



Digitized 



Ï74* MERCURE DE FRANCE 

les raisonncmens physiques que comme 
des hypothèses. 

Continuons de rapporter la censure de 
la Philosophie Carrhésienne par l'Auteur 
.Anglois. »I1 se trouve j dit-il , pag. 35. 
» plusieurs Phénomènes dans la Nature , 
» lesquels étant en partie au-dessus de la 
» force et de la portée y et en partie con- 
traires aux Loix du Méchanistne , ils 
» ne sçauroient se résoudre sans avoir re- 
» cours aux causes finales et à quelques 
«principes de vie* par exemple 3 ce- 
» lui de la gravité ou du penchant que 
» les corps ont à descendre 3 le mouve- 
*> ment du diaphragme dans la respira- 
» tion 9 la systole et la diastole du cœur , 
» qui n'est autre chose qu'une contrac- 
tion et un relâchement des muscles J 
»et par conséquent ne sçauroit être un - 
» mouvement mechanique y mais un ptin- 
»cipc de vie. Nous pourrions encore 
» ajouter à cela entre plusieurs autres 
» choses , l'intersection des plans de PEr 
» quateur et de PEcliptique ou du mou- 
» vement diurne ou journalier de la Ter- 
» re sur un axe qui n'est pas parallèle à 
» celui de Técliptique^ ni perpendicu- 
» laire à son plan... . . On ne sçauroit 
adqpc attribuer la continuation de ce 
» double mouvement annuel et diurne 

nde 
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n de IaTerfe sur des axes non parallèles, 
n à autre choste qu'à une cause finale ou 
» mentale, ou rl fliXTiç-ôr , parce qu'il 
* étoit à propos que cela fût ainsi > 1* 
» variété des saisons de Tannée en dé- 1 
» pendant. Mais le plus Considérable de 
» tous les Phénomènes pir içuliers est la 
«formation et l'organisation des corps 
»des animaux ^ remplis de çant de va- 
n>rietez et de merveilles, que ces Philo* 
» sophes méchaniques n'en pouvant faire 
»la solution par le mouvement nécessaire 
i>de la mariere 3 sans qu'elle fût dirigée 
» par l'esprit à de certaines fins 3 ont pru- 
»demment interrompu leur système en 
» cet endroit , où ils dévoient traiter des" 
» animaux > et n'en ont pas touché un 
» seul mot. 

On connoît clairement par cette cri- 
tique , que' le sieur Ray est aussi peu 
versé dans la Philosophie Carthésienne , 
qu'il est injuste dans l'accusât ion qu'il 
intente contre elle. Nous avons vu plus 
haut qu'il attribue aux Carthésiens un 
système d'Atomes , quoique les trois E le- 
xnens de Descartes soient divisibles à l"i rr- 
fini 5 et que par conséquent Descartes 
rejette les Atomes, qui signifient des Ele- 
xnens indivisibles. Le sieur Ray ne se 
trompe pas moins^ en disant que dans les 

C Y Phê- 
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Phénomènes au'il cite , il y a de la con- > 
trarieté au Mechanismc de la Nature, li 
est vrai que les loix: générales du mou- 
vement n'expliquent pas la construction 
du corps des animaux , ni là forme de 
ces organes merveilleux qui servent auxt 
différentes fonctions du principe qui les 
anime. Le mouvement circulaire de? 
trois Elémcns de Descartes ne peut faire 
concevoir , par exemple^ gomment ont 
été- produits les instrumens de la facul- 
té visuelle i mais les Carthésiens doivent 
seulement avoiitr que léurtnécKanisme, 
quoiqu'il n^ait aucune contrariété , est: 
insuffisant pour expliquer tous lés Phc-- 
Uoménesi et sur tout l'organisation ad- 
mirable . des animaux ^ les corps ani- 
mez- et- inanimez 'étant* vrai-semblable^- 
nient produits suivant des loix difFercn-- 
tes^ ou plutôt dont nous n^ppercevon* 
ps la > liaison. * Il i ne s'ensuit pas dc çfï : 
que la Créature est? incapable dexonec*- 
voir v entièrement le grand Ouvrage dç: 
H Création ± qu'il lui soit défendu dé re- 
chercher les causes physiques et naturel-* 

**La plupart méàie dés CartWsien* estiment atri 
t«jc(t dc< l'Organisation^ continuelle et toujours > 
ccmblable, des Plantes et des Aûimaux, que toç* ; 
r es corps formez en même-temps par le Souvc* - 
fain Etre , dans les graines ou dans les ceufs • ne~ 

«om^s '«déicteppcc Jucccssiyxmtat* 

les s 
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Ils, Suivant les principes les plus gêné» 
taux et les plus 'simples, en les rappor- 
tant à la sagesse et à la toute- puissance ' 
du Créateur. 

Les dimcultez qui se trouveut sur la ' 
pesanteur, ne peuvent se résoudre par 
des principes de vie qui n'ont aucun rap?> 
|>Sort avec elje , ou par des causes finales^ • 
<jùi ne sont en aucune manière des eau-' 
$és physiques J et si les explications que 
Descartes 'a données dé la pesanteur, ont" 
été attaquées par dé fortes objections, • 
tous les Philosophes sé sont au moins * 
accordez à tirer ces Explications d'un 1 
méchanismé général de la Nature. Le * 
'siéur Riay est si peu d'accord "ayee lui- 
même ai} sujet de la respiration et. de la 1 
systole et diastole du cœur, qu'après avoir r 
affirmé que ces mouvemens né péuvénÇ 1 ' 
être méchaniqués , il régarde ailleurs cornr; 
inc une question douteuse de sça voir si ' 
les bêtés sont ' des' vfayes machines ov| ; 
s'il convient de leur attribuer la vié et le 
sentiment.' Quant à Hntérsectiott de I'é- 
cliptiqùe dé l'éqUatéur ; on en peut don-, 
net plusieurs raisons qui n'ont rien 4e 
contraire àu système Carthcsicn.' L'obli-^ 
qui té de l'écliptiquc par rapport à Fé- 
qtiateur, dont l'axé consetvé toujours 
aod parallélisme - t est assurément la cause 

&sf > de' 
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de la variété des Saisons , mais cette cause 
finale , encore une fois , ne peut passer 
pour une cause phisique. L'Explication 
naturelle de ce phénomène peut se rap- 
porter, suivant les principes d'un Mécha- 
nisme général , ou aux particules canne- 
lées > qui traversant les pores du G obe 
Terrestre d'un certain sens, déterminent 
sa position y ou à la qualité du fluidj qui 
emporte la Terre par un mouvement 
circulaire , ou à la pression des tourbil* 
Ions voisins , ou à la ré istanec que rout 
corps solide apporte à l'impression du 
mouvement qu'il reçoit, ou à toutes ces 
causes réuni s, ou aux différentes hypo- 
thèses t quc la sagacité du Physicien lui 
fera inventer. Dieu permet à l'homme 
de f lire quelques raisonnemens assez vrai- 
semblables sur les Corps Célestes , si pro- 
digieusemenr éloignez de nous, afin que 
cette étude élevé notre esprit à la Ma- 
jesté de l'Etre suprême , en même-remps 
que la présomption de 1 hommeesr domp- 
tée par la profonde ignorance où il est 
de ce qui est au-dedans de lui-même et 
de ce qui fait partie de sa propre subs- 
tance. 

C«t une calomnie Insoutenable de 
dire que » les Carthésiens rejettent abso- 
lument le grand argument qui prouve 

» i'e- 
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^'existence de Dieu, tiré du phénomé- 
»ne de la forme artificielle des choses* 
Nulle Philosophie au concrairc ne don- 
ne des idées aussi sublimes de la sage&e 
de Dieu dans la Création ; nulle Phy- 
sique ne ramené davantage l'esprit au 
Créateur > en rapportant tous les phéno-' 
mènes qu'elle peut expliquer à des loix 
simples et générales émanées nécessaire- 
ment de la Toute puissance divine. C'est 
l'argument le plus invincible, contre l'A- 
théisme, c'esr l'exclusion la plus forte du 
hazard , dont la régulariré et l'uniformité 
ne peuvent être les productions. Plus l'i- 
dée d'un méchanisme est générale , cons- 
tante et uniforme , comme dans le Car- 
thésianisme , plus elle est inséparable des 
id^es de dessein et de sagesse* Ces Ré- 
flexions suffisent pour prouver des vc- 
ritez si évidentes, d'autant plus que pour 
détruire l'Athéisme par le raisonnement, 
il faudroitque quelque homme qui rai- 
sonne fût capable d'Athéisme , ce qui est 
impossible. U est donc certain que l'ac- 
cusation du Carthésiamsme par les Doc- 
teurs Cudwort et Ray , est au fond très- 
frivole et très mal fondée , injurieuse 1 
plusieurs saints et sçavans personnages , 
qui ont soutenu cette philosophie , et aux 
Écoles qui l'enseignent publiquement. 
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CANTATE. 

Jtar M m de Materais de la Vigne\, 
dfê C roisic en Bretagne. 




JBme de* A tri, pompeuse Aurore ; 

Que vous restez long- temps au lit d'un vieict r 
Epoux ! 

Sbrtez du scia des flots ; la Belle que j'adore , 
Thémire en ces Vallons doit jparoître avec voufe 
Je vais entre ses bras ; en dépit des jaloux, 

Goûter les dons <ju J Amour pour xnoi seul fi# 

éclore; 

Alomtfns délicieux , momens trop attenduf ; * 
Vous voila donc enfin rendus* 

Pàrfumez ces lieux , fleurs brillante^ > 
Badinez avec les Zéphirs i 
fines sur vos tiges flotantes % 

Ijb pléiade de mes plaisir*. 

Cfiarttez mon bonheur par âvaïïeft i * 
Aàroupcz-vous , petits Oiseaux $ ; 
Kfeisseatix , allez en diligence ,' * 

U due 4 mes ui«c« Rivaux ? , M . t , 

Atbrtf 



Digitized by Google 



% Ô V S T. 174^, 

Sfclrbres^ à travers vos rameaux , . 
I&issez voir aux Dieux ma victoire * 
Que tous les témoins'de mes maux » . 
Ix soient aujourd'hui de ma gloire. - 

L?airaablé Lisidor triomphait en cesTOOtsf ^ 
D*iin avantageât charmant son ame possédée 5 ♦ 

Carcssoit sa flàteuse idée ; - 
I/espoir tranquillement ie berçoit sur ses flotte 
Quand l'Aurore à la fin déployant dans la nu£> , 
Des trésors d'Orient le superbe appareil* , 
Le surprit; lé troubla n'offrant point 1 sa vâ£» 
Celle qu'il aimoit mieux revoir que le Soleil» 

Ah J cria-t'il tout iaut , qtje vous tardez , Thé^- 
mire ? > • « . 

Paresseuse arrivez ; arrivez , ou j'expire j 

Auriez* vous i l'Amour f réfcré le sommeil i * 

Zéphirê; yolez vers ma Maîtresse, , 
Peignez-lui Viuft dé mon Cjûepr * > 

Echos ? r^pellez-la San* cesse, , 

En lui reprochant sa lenteurs. 

■ 

Thémirt ne vient point encore y ; 
Lt sommeil s'en est expp^ré 4 > 
Thémire . . . ah ! la soif me dévortff • 
Qgand je devrois m!êue epyyrjé. * 



1 
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Peignez-lui l'état de mon cœur j 
Echos , rappellez-la sans cesse , 
En lui reprochant sa lenteur. 

La Bergère arrivoit k travers la Ramée 5 
Son nom qui raisonnoit dans. l'air, 
Etonna de fort loin son oreille allarméc. 
De haine et de dépit cette Amante animée, 
Aux yeux de l'Indiscret s'offrit comme un éclaira 
Adieu , dit-elle , adieu , montant sur la Colline , 
Et courant à grands pas vers la maison voisine r 
Puisque des biens fondez sur un frivole espoir^ 
Ta voix a sçu parler aux Echos du Boccagc , 
Perfide, s'ils étoient jamais en ton pouvoir , 
Tu Taurois bien-tôt dit aux Echos du Village 

Amans , sur tout soyez discrets , 
L'Art d'aimer est l'Art de sd taire ^ 
N'apprenez pas même aux For&s , 
Le nom des ravissans Objets , 
A qui vous vuus flattez de plairft* 

- 

Les Ruisseaux rouleront 
Des Ondes indtscrettes j 
Les Oiseaux chanteront , 
Vos douces amourettes \ 
Les fleurs , comme autrefois ] 
Cessant d'être muettes > 

Retrou- 
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Retrouveront leur voix f 

Tour conter vos fleurettes. 

Amans , sur tout soyez discrets , Sec* 

£ XTR A IT d'une Lettre de Cz»aritien, 
contenant quelques Particnlaritez* du 
Pays des Tartares Kalmuques. 

DE puis la Lertre que je vous écrivis 
de Nova-Paulava , j'ai continué ma 
route jusqu'aux Lignes de Czaritien, et la 
Ville de ce nom 9 ou je me trouve à présent 
est presque dans un nouveau Monde.Rien 
ne s'y voit que des Kalmuques et des 
Dromadaires -, et vers le Levant , il n'y 
a pas une seule Ville jusqu'aux Frontiè- 
res de la Chine. Le Pays au-delà du Vol- 
ga , Fleuve qui lave cette Ville 3 est en- 
tièrement habité par les Kalmuques 
dans l'étendue de 2000. Woërtes y du côté 
de l'Orient. Ils sont sujets à l'Empire de 
Russie , et gouvernez par un Kan de 
leur Nation 3 qui est nommé par la Cza- 
rine , quoique roujours choisi dans la mê-| 
me Maison. Cette forme de Gouverne- 
ment n'est pas ancienne parmi eux , car 
le Kan d'aujourd'hui n'en est que le sep- 
tième. 

Au- 
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Autrefois chique Famille étoft goûvef- 
liée par son Chef , sans relever que du* 
Souverain de la Russie y mais à la fin s 
ce Prince trouva à propos de gouverner 
rei Peuples par uh Kati ou Vicetoy 9 qùi 
rient dé lui route son autorité 3 et dont r 
la Charge est à vie. Je n'ai pû encofe 
apprendre s'ils payent de tribut y mais* 
je suis plus disposé à croire qu'ils ne sont 
obligez que de servir à leurs dépens 
quand ils sont commandez' dans les Ex-" 
peditiohs militâires.-Ils sont tous Cava- 
liers , et peuvent monter, à ce que j'ai 
oiii dire , à zooooo. Combattans. lis ne 
sçavent presque ce que c'est que les Ar- 
mes \ feu ,mais ils sont très- adroits à tU 
rer de l'Archet iooo. Kulmuqucs tiennent- 
bien' tête à 3. ou 4. mille' Tartares de- ! 
Krimée. Ils ont beaucoup de l'air des Nè- 
gres d'Affrique ,.mais leurs nez sont en^ 
core plus camus, et leurs yeux à la Chi- 
noise , ne sont pas sr ouverts de là moitiés 
Ils sont originairement Mogols y et fui- 
rent 3 dit-on , hisser dàns ce Pays patf 
Ghengis Khan 3 lorsqu'il fit'la conquête 
de TAsiei et quoiqu'ils disent eux-mc-^ 
mes qu'ils sont un reste de l'Armée Ma- 
cédonienne , qu'Alexandre leGrànd laissa 
sur les bords du Volga, leur langâgè et 
leur écriture ^qpi sont un mauvais Mo- 1 

gpl^ 
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gol > prouvent clairement leur origine ; 
outre qu'ils ont la même Religion > et 
que leur Grand- Prêtre ,ou Lama 3 réside 
dans le Pays des Mogols, où les princi- 
paux de leur Cierge sont obligez d'aller 
pour recevoir lès Ordres Sacrez de leur 
Religion. Ils sont fort dévots -, car dès 
qu'ils cessent dç parler, on Jes voit oc-- 
cupez à dire* leurs Chapelets, qu'ils por- 
tent toujours pendus à leur col. un jour 
étant surpris de la .vitesse avec laquelle- 
ils parcouraient ces Chapelets , je leur 
dis que leur formule de prière devoit être 
extrêmement courte, ils me répondirent 
qu'elle ne consistait qu'en deux paroles» 
mystérieuses , sçavoir, Orrmani BaUme- 
hune , ce qui signifie une belle Flenr J et 
une Pierre cjui ne tire sa l^ùere que d'elle* 
rfième i nuis de temps-en-temps ils pren* 
lient un Grain de Chapelet plus grande 
qui sert à des Prières plus longues^ dont 
je n'ai pas appris le sens. « 

Ces gens -là content mille Miracles do- 
leur Lama r disant, que celui qui lui doit 
succéder y . déclare sa Mission aussi - tôt 
qu'il est né. Ils s'imaginent qu'il con- 
noît leurs pensées et sçait leur faire? 
des réponses , sans qu'ils se donnent la* 
peine de liii parler. Il y a parmi eu* plu* 

Meurs Sectes différentes , quelques uns 1 

adorent 
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adorent des Idoles y les autres la. Péaa 
d'un Lièvre, car ils prétendent qu'autre- 
fois pendant tout le temps d'une famine^ 
40000. personnes a voient été nourries de 
la chair d'un seul animal de cette espèce* 
Ils traitent leurs Morts de quatre maniè- 
res différentes y suivarit les quatre Ele- 
mens, car ils brûlent les uns, ils jertenc 
les autres dans l'eau , ils en enterrent , ec 
il y en a qu'ils exposent à Pair, obser- 
vant pour cela le temps de la Lune quite 
sont nez , ou qu'ils sont morts. Ils n'onC 
presque aucune idée de comj>assion -, car 
si leurs Femmes, leurs Pères ou leur» 
Mères sont travaillez d'une longue ma- 
ladie , ou vieillissent x il les laissent mou- 
rir de faim. 

Leurs Tentes sont infiniment mieux 
imaginées que les nôtres, et garantissent 
mieux du Froid ; aussi aimerois je mieux 
y loger que dans certaines maisons que 
j'ai vues ailleurs. On place le feu au beat* 
milieu de la Tente , et l'on pratique une 
ouverture dans le toit , qui est façonné 
en dôme , par où la fumée monte , ec 
quand il ne fume plus y on ferme l'ou- 
verture-, de sorte qu'on s'y chauffe tout 
aus c t-Sien que dans une maison. Ces Ten- 
tes sont construites d'une espèce de Feu- 
tre mais qui est six fois plus épais que 

celui 
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celui dont on fait nos chapeaux > cç qui 
fait qu'on y est chaudement en hyver 
^ fraîchement en é é. Mais le malheur 
est qu'elles <ont si pesantes, que la plus 
prdinairjc fait la charge d'un Dromadaire, 
jcar je n'ai poipt vu de Chameaux à une 
bosse, et une bonne Tentç, ou dix oij 
douze personnes | ourroient coucher J fe- 
jroit bien la charge de deux de cç$ ani- 
maux. Le Kan est à présent à 15. ou,!^ 
licii.es d'ici, avec 10000. Tentes > habi- 
tées par ses Sujets > je compte de l'allée 
voir avant de quitter ce Pays, 

Les Kalmuques ont un usage singulier 
en fait d'hospitalité, quand un Ecran- 
ger vient chez eux ; la marque la plu$ 
ord'paire de leur distinction , c'est dç 
Jui donner le choi* de leurs femmes 04 
jde leurs filles , pour passer la nuit aveç 
jCçlle qu'il trouve le plus à son gré. Les 
femmes sont habillées de même que le$ 
Jiomm.es , ce qui cause souvent qu'on 
se méprend de Sexe. Us n'ont d'au très ri- 
chesses que leur B A tail 9 dont ils font un 
grand trafic avec les Rus es. Leurs ,Che- 
yaux ne sont pas beaux , mais ils sont 
^une vigueur surprenante, ils font io f 
pu 25. h iies par jour sans se fatiguer* 
ÎLc meilleur Cheval du Pays se vend 4, 
£ y pistples, & yn ChçyaJ ordinaire ne 

vm 
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Son bel esprit , ou bien sa qualité, 
On Je traiteit avec sévérité ; 
Car rien pour rien, en Grèce comme en Françç^ 
C'est de tout temps un Proverbe usité $ 
Un petit Maître en vain conçoit fleurette, 
S'il n'ajodtoit encor quelque bijou 5 
De passemens s'il ne faisoit emplette, 
On le laissit morfondre tout son sou / 
, Bref, telle étoit l'humeur de la DonzelIe| 
^Argent et dons faisioient tout son attrait , 
JLe demeurant n ^toit que bagatelle ; 
Qu'un Financier cdt bien été son fait t 
Un Financier admis chez une Belle • 
D'une faveur paye au double le prix ; 
Jl ne connoîc ni dédains ni mépris ; 
On le prévient » jamais sujet de plainte, 
II est toujours chéri de son Aminthe ; 
Trois fois heureux , mais il n'est pas permis , 
A tout Mortel d'arriver à Corinthe; 
On dit pourant que Démosthéne épris ^ 
Des yeux vainqueurs de la jeune Laï$, 
( C'étoit le nom de notre belle Infante ) 
Lui présenta requête suppliante , 
Pour ce qu'en Françc on paye en beaux Louis* 
Or sçavcjç-vous ce que ppur son offrande , 
Elle exigea de son illustre Amant ? 
Vous donnerez , lui dit-elle , un talent ; 
JJn seul talent J la somme n'est pas grande ; 

Et 
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Et je devrois vous en demander deux ; 
Mais votre nom mérite quelque grâce ; 
Vous jugez tien que la somme embarrasse , 
Kotre Rhéteur qui.n'csr pécunicm ; - 

fournir ne peut à si grande largesse • 

Et renonçant au irivole plaisir , 

Non , repond- t-àl à l'avare Maîtresse* 

JJn Orateur nourri dans la sagesse, 

N'achcpte pas si cher un lepcmir. 

> PiBani DeprasjKat. 

** ****** ***** i *M*-** 
, REMARQVES sur les Dictionaires. 

LA foule de Sçavans ou de Gens de 
Lettres avec vocation, pu sans talens, 
tipixs inonde, de Dictionaires en tous gen^ 
fes.vQutre les Dictionaires publics , cha- 
cun s'en fait de particulïers,et se croit bien 
avancé quand il - a ramassé sur des Car- 
ies, ce qu'il a lu, et qu'il a commen- 
ce à; ranger par ordre alphabétique. 

Toutes les idées , toutes les connois-^ 
§afiçes vont donc bien- tôt rouler sur cet 
ordre alphabétique. On bénit le siècle où 
les Sciences sont devenues si aisées à l'aide 
des Dictionaires. Mais quelqu'un a t-il en- 
epre pris garde qu'on donne trop dans cet 
ordre, et qu'il faudroit distinguer en quoi 
il est bonnet en quoi il est mauvais. Il est 

D boft 
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bon à faire retrouver ce qu'on a perdu * 
il est fort secourable pour les igfiorans , 
mais il ne les tire que pour un moment 
de leur ignotrince. 

L'ordre de rajson , tel qu'il se trouve # 
dans un Traité bien complet, divisé par 
Livres et par Ghapitres,sçlon les matières 
qu'il embiassc,quand elles sont bien digé- 
rées et subordonnées les unes aux autres ^ 
selon leur suite naturelle et essentielle * 
est bîea préférable. Quelle comparaison 
peut-on faire de ces deux ordres? li en 
est de cela comme de ranger une Biblio- 
thèque par Tordre des grandeurs , ou de 
la relieure des Volumes , ou par Tordrp 
des matières , ajourez à la fin d*un Trai- 
té complet, ou d'une Histofre^une Table 
alphabétique des matières % vous avez en 
même- temps les deux, vous avez Ja com- 
modité du Dictionaire et l'avantage d*Mii 
Traité complet, ou d'une Histoire que 
vous pouvez lire de suite, en profiter ci 
la critiquer avec justesse. 
: Le Dictionaire universel deMorcrjr ; 
qui a eu tant de succès , pourroit être re- 
fondu suivant ce principe, sans consultée 
aucun autre livre pour le recomposer} 
On pourroit des mêmes matériaux en for- 
mer une Histoire universelle , une Géo- 
graphie, une Histoire généalogique de* 

prinçi-; 

♦ 

I 
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principales Maisons > ôcc. et à la fin de 
ces Traitez , une Table alphabétique des 
matières , avec des renvois au tome , à la 
page et même à ia ligne, vous donneroie 
le même avantage que le Dictionaire, tel 
qu'il est aujourd'hui. 
' Peu de personnes peuvent lire le Die- 
tionaire de Bayle de suite* l'inversion des 
tsmpSjla confusion des personnages,dont 
Bayle nous apprend des Anecdotes, l'in- 
commodité de couper leTexte pour des- 
cendre aux Remarques , rebute souvent 
d'une lecture si aimable d'ailleurs. Qgl 
;cmpêchcroit d'en faire % comme on vient 
de dire , du Morery 5 de refondre ce Die- 
tionaire 3 de restituer les Remarques dans 
le Texte et d'en faire une histoire univer 
-selle des hommes les plus connus dans U 
monde , par ordre de temps ou de digni- 
té des personnages, avec une Table géné- 
rale alphabétique à la fin ? Le Dictionaire 
lOcconômiquç produiront dans le même 
goût une excellente Maison rustique. Les 
:Dictionaircs des Langues mêmes, aus- 
<jucls Tordre alphabétique paroît le plus 
-affecté , seroient mis en Grammaire 3 ou 
xn Recueil de Racines des mots, rang» 
suivant leurs usages comme de choses na- 
turelles , de meubles , de mets 3 de ma- 
ladies , &c. Il v a de ces Recueils de Ra- 
. D îj cines 
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ailles rangez en^ér ordre dans plusieurs 
<5râmhiaifces< Par^îlemple ± dans celle de 
tyenerom ; cet ordre de raison contribue 
à faire mieux retenir les choses qu'on Ut 
de suite^qu'on compare et dont on prend 
une idée complette y et la Table alpha- 
bétique de lafin présente l'utilité du Dip- 
tionaire. 

On a depuis peu donné au public une 
BibliotbeqHe des Théâtres y où la Justice de 
'mon reproche contre les Dictionaires, esc 
anise dans tout son jour -, on n'y a suivi 
-d'autre ordreque l'alphabétique.du corn- 
-mencement à la fin > au lieu de ranger los 
Pièces par œuvres d'Auteurs , et ces Au- 
teurs don leur temps; par là nous eus- 
sions eu une Histoire du Thearreî une 
Table a la fin aurok fait trouver com- 
modément les Pièces qu'on eûteu à cher- 
cher. A la place de cet Ouyrage^on n'a en- 
tre les mains qu'un Livre impossible à 
lire de suite > et qui ne sctfL consulté que 
-quelquefois par fantaisie. 

Il faut encore observer qu'en refondant 
■les Dictionaircs dans l'ordre naturel et de 
-raison , on épargne beaucoup de répéti- 
tions indispensables aux Dictionaires ; je 
suis sûr que Je Morery auroit un boa 
quart de moins , et contiendrait les me- 
iencs chosej dans l'ordre qyc je propose. 

- * 
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On pourra m'accuser de singularité 
dans cç que je,- viens de dire y principale^ 
ment sur les Dictionaires des Langues j 
mais qu'oïi exammexeci s^ns préjugé^ ei 
on- goûtera ma nouveauté ; q>ui a le plus 
a le moins ; je le répète y dans l'ordre de 
raison, avec la Table alphabétique à la 
fin , on a lis* deux' $ qfui a utvDictionakei 

n'en a qu'il tïe. * » 

■ 

EPl gramme, 

... 

'Amour , pour se loger chez l'aimable Ur#- 
nie, 

.Ayant fait mille fois d'ihutiles efforts , 
. \ Dans du TàBac de Yirginib, 

ïrtveloppà son petit corps. 
• Bien-tôt à travers une rappe; 
En poudre menue il s'échappe* 
♦rêçe a le respirer délicieusement • 
tjranié à son nez le porte avidement y 
L'amtfUr sourit. N'étoit son. attente remplie;: 

Hélas ! il le croit vainement , 
Uranie aime i la folie j 
: Mais • c'est le Tabaç seulement** 



L 



^ ■ 
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V 

j x- ' 

L E T7RE écrite d'Auxent, a M, 
sut cette expression : Faire le déposuit 9 
et sur les Bâtons des Confréries. 

VOus me marquez, Monsieur , la 
peine ou vous êtes de comprendre 
le sens d'un ancien Règlement de Saine 
Jacques de J'Hopital de Paris., dont on 
vous a fait voir une copie \ et quoique ce 
Règlement n'ait què i>oiins ou environ > 
il contient , dites - vous > certains usages 
* que vous n'entendez pas, et dont vous 
souhaiteriez avoir l'explication. Selon ce 
Règlement » le Crieur est tenu , avant la 
» Fête 'Monseigneur S. Jacques, d'aller 
» par la Ville à tout sa Clochette , et ves- 
» tu de son Corset , crier la Confirai rie* 
*> Item , doit à chaque Pèlerin et Peleri- 
» ne quatre épingles pour attacher les 
» quatre Cornets des Mantelcrs des hom- 
» mes et les Chapeaux de fleurs des Fcm-- 
» mes y les Pèlerin; au Cueur , les Peler i- 
» nés hors le Cueur. Item 3 doit May ec 
» herbes vertes pour la jonchée Et après 
w le dîner on forte le Bâton au Cueur , et 
Xk est le Trésorier, qui chante et fait le Dé- 

Xk posuit. » Vous demandez ce que c\ se 

» que 
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» que le Déposait. On dit bien ctt 
France : Faire le Pain-beni $ faire la Saint 
Jtâarim. On disbit autrefois, faire les An* 
ges , faire les trois Maries y faire le Defrnc* 
tn 3 et même faire les Rois , pout signifier 
que trois Ecclésiastiques êtoient habillez 
en manière de Rois le jour de l'Epipha- 
r*ie. Mais il n'étott pas plus rare d'y faite 
Je Déposait. Ct n'est que le nonmsage 
qui a fût perdre de vûë la signification 
de ce langage. Je vous prie d'avoir atten- 
tion à la pénultième ligne du Règlement; 
elle sert à donner \i dénouement de la 
cérémonie du Dsposuit. ( On porte le Bâ- 
ton an C uear. ) 

C % est que Àihs les Confréries , ourre 
l'ïntage du S. Patron , placée ordinaire- 
ment au dessus des Autels des Eglises > 
ou dans quelque "niche, et qu'il est im- 
possible de transporter 3 il y en a voit une 
petite , que chacun des Confrères étoit 
tenu de conserver chez lui pendant un 
an à tour de Roie , et cette Image au re- 
tour de là Fêrtf, chtqu? année, étoit mise" 
sur la Tabîe d?s Trésoriers ou Receveurs 
de la Confrerîe,dans la Nef de l'Eglise , 
ou mêm? au Vestibule } et afiu qu'elle 
ne fut pas portée rustrquement par les 
rtrôs , miis avec dignité, ort avoir un B:U 
ton , orné et embelli selon Je temps , au 
- D iiij bout 
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bout duquel cm la porcoit élevée j et mê- 
jpc depuis cette Image resta ainsi posée 
sur le Bâton même^qu'on orna dans la 
sjiite de Fuzeaux , garnis de Fleurs et de 
Rubans , et on eut soin de la couvrir 
d'un petit Plafond ou d'une Arcade ei* 
forme de Coquille. 

Les Bâtons modernes des Chantres de 
plusieurs Eglises sont dçs diminutifs de 
ces Bâtons de Confréries pour la forme jil 
n'y a que dans quelques-unes que Ton a 
conservé l'ancien usage de les terminer 
en Pommeau , en figure d'Oiseau , ou en 
bec de Corbin , sans mettre aucun Saine 
dessus; Mais venons au Déposait. LeAfa- 
gnificat des Vêpres étant commencé 3 à 
l'approche du Verset iDeposmt poterne* de 
sede i celui qui avoit rendu ou rapporté 
le Bâton J sortoit de Charge j et à ces pa- 
roles suivantes,: Et exaltavh humiles^on 
mettpit en place celui à qui c'étoit le tour 
de le prendre. Il y avoit quelques varié- 
tez là-dessus selon les Pais ; mais près- 
que dans toute la France on avoit imagi- 
né que ce Verset du Magnificat exprime- 
roi t fort bien la cérémonie} l'un descen- 
doit en sortant de charge % et l'autre 
inontoit en y entrant- 

Il y avoit des Endroits où c'éroit aux 
Prêtres à faire cette espèce d'installation 

: ' d'au- 
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d'autres , où celui qui quittoit le Bâton f , 
le mettôit entre Jcs mains de celui qui lui; 
sùccedoit. Il paroît qu'à S. Jacques de 
l'Hôpital C'étoit te Trésorier qui instal* 
loit le nouveau Bâtonnier y et qtii dépo- 
sait l'ancien , en chantant Dcposuit , ou 
bi^â c'étoit celui qui rendort le Bâton y . 
<fû'on appelloit du nom de Trésorier. i 
Mais en quelques sens que vous le pre-> 
riiez , soit qu'il installât et mît en place > 
ou qu'il cédât seulement' sa place à un 
autre, cela s'a ppeHoit faire le Deposmt.- 
Dans le Diocèse dont je suis , je sçaique. 
jùsques bien avanrdans le dernier siècle, 
le Déposait étôit an Verset si distingue 
dans \e- Magnifie n dès secondes Vêpres 
d'une Confrérie ' y qu'aussi- tôt qu'on le 
tfommençoit , celui qui finhsoit son an- ' 
née de Bâtonnier , mettoit le Bacon entre 
Ifes mains de celui qui entrok en Charge y 
et à l'instant on sbttôit du Chœur et les* * 
Confrères ailotenr conduire le Bâron et 
lè Bâtonnier jusques dans sa maison» 

De vous dire si le Clergé étoic de cette 
Procession , c'est ce que je ne sç^i pas : 
A' Paris c étoit l'usage au îmilieu de l'a* 
'tant-dernier siècle; mais * j'ai reconnue 
pàr un grand nombre d'Ordonnances 
Episcopales, faites vers l'an 16 10 et 1611^ 
que i\>n finissoitees- jours- là les Vêpies^ 

^ u D v ex 
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ex abrupto , à Déposait inclusivement^ 
ce qui fut condamné avec rakon pa* 
M. de Donadieu,. notre Evêque, qui 
prescrit de finir les Vêpres à l'ordinaire^ 
ce mauvais usage de cesser l'Office à ce 
Verset , et de ne le pas continuer , mais 
d'entonner tout d'un coup \tJ**D*um + 
ne pou voit venir que de la complaisance 
de quelques Ecclésiastiques , qui pour ua 
léger intérêt s'aviHissoieht jusqu'à allcc 
conduire des Laïques chez eu» , et ren- 
Soient ainsi ces Laïques les maîtres des 
cérémonies -, de même qu'on a vu encore 
de nos jours, des ignares et non-lettrex 
qui ont osé s'immiscer de montrer les 
Rubriques à leurs Piètres , et de régler 
l'Office divin à leur fantaisie. 

Comme un abus invétéré ne peut être 
aboli qufc peu à peu et par la suite du* 
temps, qu'arriva-t-il dé ces dépenses ? 
On acheva lies Vêpies V mais après qu*el— 
les forent dites, on recomme nçoit le 
gn i ficat de nouveau , pour faire la céré- 
monie), et afin d'avoir occasion de chan- 
ter ce Cantique en entier, on trouva qu'il 
étoit plus à propos de ne délivrer le Ba- 
con à celui qui devoit le prendre , qu'a» 
Verset : Sutcepit IsraH y mais c'étoit ton— 
jours à Déposait que se fusoit l'abdica- 
tion de- la Ckttgr du Bkonnicï pièce- 

dent* 
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cïent* Voici les termes d'un des Statuts 
Synodaux, du 6 May \6/\%. Nous avions 
aiors pouf Evêque Pierre de Broc. Pen- 
dant qne les Basons de Confrérie seront ex~ 
fesez. pour être enchéris y ton ne chantera 
Magnificat, et n'appUe/nera-t ùn point ce* 
Versets Deposuit tf SuscepirJf/i délivran- 
te d*icçHXi ains i on chantera quelque An* 
tienne et Ripons avec C Oraison propre en 
P bonne hk dn Saint duquel on célèbre la fête* 
Qjie l'usage de faire* ainsi le Deposuit futf 
ancien 5 c'est ce qui parofr par Je Régie- 
ment d'une des plus anc eivne^ Contre-* 
lies que je connoisse. C*e t celle de la 
Fête du premier Janvier, qu'on appel- 
loit en quelques li ux Li Fêis des Faux i 
Eudes de Sully 5 Evêque de Paris 9 ne 
Yottlanr et n'osant p-ut-c-rre pas l'abolir 
tout à fait y se Contenta de lui prescrira 
certaines bonnes , er statua pour ce qt*i 
étoit des secondes Vêpres , qye le Verset 
T&eposmt seroft dit tout au plus cinq fois* 
« que si le Bâton étoit p is par quel? 
«u'ud , alors on inserero t le Te Denfo 
dans l« yêpré$ qui seraient terminée* 
par et lut qui les au, roi f commencées^ 
Shpoîuh cfwntfuies dd pins dicetnr lofa 
êko y et , siçaptw fttem baculus > finito Te 
Deum, consumrnabHntHT Vesfem ab eo h 

•:. .... i I> vj Ca 
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Ce Statut qui- est -de l'an 115, 8 ; . nous àp* 
prend l'antiquité des Bâtons des Confire^ 
ries > mais il nous insinue en même tems 
qu'à Paris l'usage a voit été jusqu'alors 
de chanter le Verset Déposait tout autant» 
de fois qu'il étoit nécessaire , jusqu'à ce 
que quelqu'un eut pris te Bâton. Le> Re« 
glement de TEvêque restràint ce nombrd 
à cinq fois, en supposant qu'il pou voit* 
arriver que le Bâton ne fut pas pris j- mai» 
il permet 3 au cas qu'il soit accepté J que 
ie Te Dèurn^ soit placé dans les Vêpres en- 
action de grâces. Il semble par cet expo- 
sé , que faire alors le Déposait , étok <àc 
présenter le Baron pendant qu'ôn charito 
le Verset Déposait. ne* sçai si je vous 
mets au fait de ce langage^comme j'ysuisj: 
moi , qui dès ma jeunesse, ait été accou- 
tumé à entendre faire des enchères sur 
ces Bâtons des Saints après l'Office fini? 

Voila 3 au reste-, une espèce de Bâton à' 
insérer dans le Glossaire deM.du Cangé^ 
sous le titre de Baculm (Confratrrantm ou! 
FestivitatHm+.y*\ été surpris de ne le pas 
trouver dans la nouvelle Édition qui 
vient de paroître , non plus que le De- 
fmetut 3 dont j*ai donné une ample ex- 
plication dans le Mercure de Février 
172^. pag. ii 8. - 
Je ne suis pas sort* des limites de l*a*v 
x ' ~ cienne 
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trop m'étendre exi remarques sur cet usai, 
ge défaire le Déposait; vous pourrer ap- 
prendre dans la suite, quelle é%ok la pra-l 
tique de quelques autres Provinces, Voici 
les termes dos Statuts du Synode de Paris 
1557. que j'ai ciêc cy dessus: iBacnlorw* 
tum imaginibtîs fiondtiCtum ad démos ha\ 
corum curn tarba Sacerdotum Laicorummir 
momm district*., .inhiberrms* (foJLL:>. n.i$.), 
Le P. le Brun a paru croire dans son Livre 
contre les Comédiens que Ton faisoit des" 
boufonneries de Théâtre en ces sortes, 
d'occasions; mais, non - r il est seuFement 
vrai que pour la conduite de ces Batons^iL 
y avoit des Vioiohs quijouoient des airs 
d'Eglise , et les Farccdrs ne sont nommezr 
dans ce Statut, que parce que souvenron 1 
se servoit d'eux pour en jorer, mais alors 
ils étoient habillez modestementet de la 
même manière que l'on a. pu en voir en» 
certains Pays encore : de nos jours , à la,' 
Procession de la fête- Dieu . avant que lé 
tems rut véhu d'y regarder de plus pres* 
Je suis y Monsieur * Sec. 

; . - - • 

( - * « • 1 > - - » V 

Ci 10 Avril 1733* r 

9k < . . . . - * î 

IMI- 



Digitized 



*77*MERCURE DE FRANCE 

■ 

■ 

IMITATION de la XXII e Ode 

d'Horace , liv. i. 



L 
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( Oin celui qui dans le .vice » 

■ 

A passé ses plus beaux jours %> 
Celui qui de l'injustice 9 
À pratique les détours ; 
tes Cydopcs effroyables r 
Dans leurs antres redoutables , 
Pour luifoTgent mille traits y 
Qu'il arme sa main perfide * 
D'un Javelot.homiciic > 
Four s'assurer ses forfaits» 

à» 

Ccltii qui de l'innocence „ 
Suivit toujours le sentier » % 
K'a besoin pour sa defifense^, 
De Dard ni de Bouclier } 
Sa vertu luf sert d'jEgide , 
La sage Pallas sem guide , 
Toujours le conduit a» Port* 
Xt d'une mai» salutaire t 
La sà gesse qui i'éclaire, 

I/airache aux coups de la «wu 

- 



San» 
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Sans armes r seul et tranquille > 
Je in'ëgarois dans le Bois , 
Je chamois l'Echo docile , 
Rendoit les sons de ma voix * 
Que vois- je * En ce lieu sauvage + 
Un Loup guidé par sa rage , 
Porte par tout la terreur * 
Pour moi l'Espérance est vaine f 
Ou fuir ! Ma perte esc certaine j, 
IDieux, prévenez mon malheur». 



m. 

Prodige! heureuse méprise t 
îl retourne sur ses pas ; 
Est-ce une vainc surprise , 
Jour m^arracher |u trépa** 
Pallas vient sur une nue, 
Je me rassure à sa vue , 
Mortel , fidèle i mes Loi* , 
Dit-elle : CTcstlc seul sage,, 
Qui triomphe de la; rage , 
pes E«ip*, habitans des Boi* 

loin h ttnent an rein pâle* 
J*affrotuc tous 1 \n revers , 
Que la fureur infernale 
Préparc pour moi des fers ; 



Que 
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Ç^ic Pair gronde «tir ma tête,: 
Je méprise la tempête j 
Que la Mer ouvre son ïetiiy 
Au milieu de cet abîme y 

* 

Un cœur exempt tfe tout crime f / 
Est ferme comme l'airain.- 



. * P*r P. K 

.... 7 . ■ ■ • 




LETTRE de M. D. L. R. écrite h 
M. ï Abbé Ponkert, Docteur de. S orhçnnc, 
( Pnpbetie attribuée au 

Roy David. ; ' : 

LA difficulté qlre jévqjisai 'proposée? 
Monsieur, il y a -quelque tenjps ; efc 
que vos occupations ne vous permirent 
pas alors de me résoudre, a fait le $u;ec,' 
de quelques recherchas de ma part; vous, 
me demande* ce que. j'ai appris là-des- 
sus; la demanderons sçauroit vénir plûs r 
à propos j car d'un côté je siïii en ejat" 
de vous rendre quelque compte > et de 
l'autre nous voifr dans le ^tewps^ù-Pp- 
glise a commencé fa charger l'Hymne- 
respectable qui a donné lieu, à U 4i$ïj\ 
culte. . t - , , 

: li'sagitj comme vous sçâvez, d àccôr- 

deir 
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«ïer Pexacte vérité avec les paroles de h 
strophe que voici de l'Hymne VtxilU 

Implet* sunt qui concinit r 
David fideli carminé , 
Dicens in Nationibm % - 
Regnavif a ligno Dcksï 

David, selon le pieux Auteur de 1 Hynt-; 
lie, a donc chanté prophétiquement dan* 
ses Pseaumes que J m CL regneroit par le 
Bois de la Croix ; et c'est % Monsieur, ce 
que d'abord j'ai été chercher dans ces sa- 
crez Cantiques dans la Vulgate , ne me 
souvenant pas d'y avoir jamais lû rien " 
âc pareil. Il est vrai que dans le Pseaumc 
XCV. Verset 10. on trouve ces paroles, 
dicite in gentibus quia Dominas regnavit 
et rien davantage. Est-ce assez pour at- 
tribuera David la Prophétie en question? 
Cependant c'est Fortunat , Evêque de 
ïpitjiers., selon k plus commune opinion^ 
qui a composé cet Hyrpne au vi. sie^ 
clef , et il y a preuve qu'on Ta chanté crç 
jF*rance ^ 

au moins dès le ir. 

~^ _ * * * « * '■ 

Comme tout le monde n'a pas chez 
soi une Bibliothèque, je n'ai pas été en 
état d'abord de .voir dans Tes sources.ee 
qui peut avoir donné lieu aux parofes de 
îortunat mais, j'ai tiré de Genebrard . 

donc 



Digitized by Google 



rrjC MERCURE DE FRANCE 

dont l'ai te Pseautier dans mon Cabinet , 
autant de lumières qu'il m'en falloir pour 
commencer au moins d'éclaircir ma dif- 
lieu lté. 

Vous sçavez que Genebrard , sçavant 
Bénédictin Docteur de Paris , Professeur 
des Langues Saintes au Collège Royal , 
puis Archevêque i'Aix, a donné une Edi- 
tion des Psaumes , selon là Vulgate, qu'il 
a accompagnée d< sçavans Commentai- 
res , Ouvrage dont il étoit plus capable 
qu'un autre J et don» il y a eu cinq Edi- 
tions. La mienne est d'Anvers et 
toute la dernière. 

Son Commentaire sur ce ib. Verset 
du Pseaume 55. est assez long et rem- 
pli d'une pieuse érudition. Voici le pré- 
cis de ce qui regarde notre Qu stion. Ge- 
nebrard convient que regnavjt aligno n'est 
point dans le Texte Hébreu i mais il pré- 
tend que les Septante l'ont ajouté par 
tin esprit prophétique y en traduisant ce 
Verset 3 trois cent ans avant J. C. c'est 
âinsi , dit-il , que les Anciens l'ont ton* 
jours cité , sçivoir, S. Justin Martyr, Lac- 
tance , Tcrtullien , Arnobe , S. Augustin* 
Cassiodore, Théodnlphe, {a) le Pseautiet 
Romain , &c c'éroit , selon lui , la ma - 

(a) The'odutyhe t Eviqu* fOrUtns 9 auquel am 
MtribHè ausii FHymm d$ ta P*$$icn 9 

nierc 

■ 
1 

. • I 
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nlere des Anciens, en traduisant TEcrU 
turc , d'insérer quelques mots , en* pas- 
sant , pour servir à l'intelligence de ce 
que la Lettre renferme de mystérieux* 
C'est ainsi, continue- t'il, qu'en ont sou- 
vent usé Jonathan et Onkelos , qui pour 
cela même ne sont pas tant appeliez Tra- 
ducteurs que Paraphrastes Çhaldéens , cm 
quoi ils ont été imitez par les Septante* 
Genebrard donne ensuite quelques exem- 
ples de cette manière de traduire des 
Septante , pour éclairer davantage le 
Texte, et il paroit si persuadé de ce sen- 
timent , qu'il traite d'imprudence et de 
témérité d'avoir retranché a ligno des 
Exemplaires qui ont suivi - % ces paroles 
ayant, dit- il , été inspirées (a) par le 
S. Esprit à ces très - sain.ts Prophètes * 
Traducteurs des Livres Sacrez. 11 accuse 
de ce retranchement les Juifc, comme 
S, Justin le leur a effectivement repro- 
ché , ou quelques demi sçavans , pouf 
faire montre de leur capacité dans U 
Langue Hébraïque , et pour critiquer les 
Septante 5 ce qu'il appelle une vanité et 
une méchanceté dont on ne voit , dit-il, 

(aj Mate ergo h as duos Vocuîas e nostris Exem- 
fUribus , éfuê de industrie et pet Sptrkêtm Sanction 
k sanethumis ht s Ftaphetis fuerant interjeta suUtê* 
Utunt , sive Jute , frc. Gcneta 
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«Tue trop d'exemples. Il finit en souté-* 
nant la nécessité de cette LeÇoh , et enr 
l'expliquant d'une manière plausible et 
toujours édifiante par rapport à l'applû» 
Cation qu'il eh fait. 

v Je crois , Monsieur qu'en voilà* autant 
qu'il en faut pour justifier , du moins 
pour autoriser l'Auteur de l'Hf mne V*- 
M'illa Régis , d'avoir cité David avec l'ad- 
dition a lign'o'i qui a tant "de DefFenseurs- 
efc de si illustres Garants. Mais est-ce 
assez encore une fois , en bonne eriti- 
rique pour admettre dés paroles qui ne 
se trouvent ni dans le Texte Hébreu r 
<fui est l'original , ni dans les Exëmplat- 
ré$ que nous avons aujourd'hui de la'- 
Version des Septante } premiers Auteurs 
selon Genebrard , de cette Addition ? Ce 
<jui , à vous dire fe vrai , me paraît uh 
peu embarassant. Vous sçavel qu'on ne 
peut jamais prescrire contre l'a vérité , 
c^stun des plûs beau* mors (a) deTcrtul- 
lfen et une maxime certaine. Vous sçavez 
aussi que la Mort du Messie est assez mar- 
quée dans les Prophetes , dans David mê- 
me, qui eh est lui-même une figure, sans 
qu'il «oit besoin de la caractériser ici 

Vttimi netnb pr/ueribete potèst , mn spatiutb 
temporum j non patrocinia personarum , non privé—- 
%'«/» régional», Lib. de -Y élan. Virginib. 5 
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par des ternies qui ne se trouvjent p*s 
dans le Te?cte original , * 
i- Cela supposé ,^e crois qu'an peut en^ 
x?ore k réclamer en faveur de la vérité con- 
tre l'addition pu la glose attribuée au* 
Septante 3 que je ne sçaurqis encore bien 
ijie persuader venir de Ja plume de ces 
fameux Interprètes ; mais je n'ai pas eu* 
vie , Monsieur , pour constater ce fait t 
du moins pour Péclaiçcix d'aller m'en- 
foncer dans une Bibliothèque avec une 
foule d'Interprètes , de Commentateurs, 
de Critiques, qui peut- être J après avoir 
jemployé bien du ffemps, me laisseroienf 
encore dans le doute où je suis. J.e vous 
défère cette pénible entreprise , commç 
yous convenant mieux qu'à moy , et jç 
nie contenue de joindre à ce que j'ai déj* 
eu l'honneur de vous dite 3 quelques Re* 
marques d'un Critique moderne sur lé 
sujet en question, qui m'ont par£ avoir 
^e , la solidité. Ce Cxitique est Dom Au- 
gustin Calmet, Auteur d'un Comment 
taire Littpral sur tous les Livres de PAq- 
çien et du Nouveau Testament, dont 
les premiers Volumes ont pary au com- 
mencement de ce siècle. Vous connoissez 
p?t Ouvrage et vous pouvez en juger 
^jjîieux. qu'un autre. Pour moi je fais 
jsas particulier de so» travail sur lès Pseau- 

» < « s .... . 

mes. 
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«nés. Ce Livre publié en 1713. z. vol. in 
4. chez Eraery , a mérité l'Approbation 
«d'un {&) de vos illustres Confrères 3 qui 
nous assure que les Explications de l'A» 
teur , tirées des S S. Pères et des meilleurs 
Interprètes , contribuent beaucoup à fal* 
te entendre ce qu'il y a de plus difficile 
ét de plus obscur dans ce Livre divin. 
? Dom Calmer J après^avoir rapporté le 
Verset en question , Commoveatser 
Dicite in gentibns quia Dominas regnavit 
du XCV. Pseaume,et rapporte aussi un 
Passage des Paralipomenes , parallèle a 
ce Verset pour le sens , mais un peu diffé- 
rent pour les expressions , fait voir qu'il 
y a là-dessus dans les anciens Pères et 
dans quelques anciens Pseautiers, une va- 
riété encore plus grande et bien plus im- 
portante , qui est de lire regnavit à ligno % 
et il ajoute aux autoritez citées par Ge- 
nebrard y celles de S. Léon Pape , de 
TAuteur de l'Opuscule des Montagnes di 
Sina et de S ion. Sous le nom de S. Cy- 
prien, le Pseautier Gotique, celui de saint 
Germain desPrez, celui de Chartres^ tous 
Monumcns où on lit , Dominas regnavit 
4 ligna. Le P. Calmct auroit pû ajoûter 
que cette Leçon se trouve aussi cîansk 

_ (a) M. Pastel, Doetew et tncim ttêfessmr À 
prbonne. 

Versiou 



• 
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Version Italique de l'Ecriture , faite sur 

îe Grée dàs le siècle des Apôtres y et donc 
toute l'Eglise Latine s est servie jusqu'à 
la Version de S. Jérôme, l'Eglise de Ro* 
me n'en ayant point eu d'autre dans l'Of- 
fice public , jusqu'au Pontificat de Pie V. 
qui fit recevoir la Vulgate dans Rome. 
C'est D. Calmet* même qui nous donne 
cette instruction j or cette ancienne Ver- 
sion Italique , publiée de nouveau à 
Rome en . pat le Cardinal Thomasi^ 
porte aussi Dominas regnavit à ligno. 

Pour ne rien oublier, s'il est possible, 
sur ce sujet, notre habile Commentateur 
rapporte jusqu'à une conjecture proposée 
par Agellius; sçavoir, que les anciens 
Textes Hébreux , au moins dans quel- 
ques Livres, au lieu de Aph , que nous* 
lisons aujourd'hui après MaUc> il a régné, 
lisoient Ht\&\\ bois ; ce qui auroit don- 
né lieu aux Septante de tradair^par : Le 
Seigneur a régné fur le bois. Leçon qui x 
subsisté pendant quelques «teeles, jusqu'à 
ce que les Sçavans en Hébreu s'étant ap~? 
perçus que cela ne . t'accordoit pas avec 
îe vrai Original, ils la retranchèrent et 
conservèrent etenim , du if. suivant, qui 
r^-pond à Afh de l'Hébreu. Conjecture' 

P?* Dissert, sur le Texte et sur les Anciennes Ver* 
ihns des PseuHrms. AH. lll. f. ix%. 
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assez foiblc et assez mal appuyée,, dit 
D; Calmct , qiri ouvre enfin son senti- 
ment particulier , .et- raisonne ainsi sur la 
glose en question. > 

Si cette Leçon étoit autrefois générale- 
ment dans tous les Exemplaires des Sep- 
tante et dans ks premières Traductions 
Latines qui furent faites à l'usage des 
Chrétiens , comment ceux-ci ont-ils si 
facilement abandonne un Texte qui leur 
çtoit si favorable V Si .ce sont les Juifs 
qui ont fait ce retranchement , pourquoi 
les Chrétiens ont-ils <eu pour eux la Con« 
descendance d'admettre leur correction 
4ans leurs Exemplaires. Enfin si quelque 
demi sçavant a pû ôter de son Livre k 
ligna y comment a-t'U pu faire le même 
changement dans roussies Exemplaires 
du Monde ? . - ; 

Ces paroles ne sont en effet ni dans 
PHébrei*, ni dans le Ghaldaique 3 ni dans 
le Syriaque , ni dans Içs anciennes Ver- 
sions Grecques , faites m* l'Hébreu 3 ni 
dans 1a Vulgatê, l'Arabe -et l'Ethiopien- 
ne 7 faites sur les Septante -, ni dans la 
Version de S* Jérôme ; faite sur l'Hébreu* 
Personne 3 que }e sçache , continue Dom 
Caimet y n'a accusé les Juifs d'avoir ô 
ces termes de leurs Exemplaires Hébrc 
sm ne les y ..trouve: ni, ici , ni dan.s 
- ' passage 
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pissage parallèle des Parallpomenes. Dc- 

f)uis S. Justin on ne les a point vûs dans 
es Septante. • 

N'est-il donc pas bien plus probablc^com- 
me le veut le Févre d'Estaples , et après 
lui Justiniani , de Muis et quelques-au- 
tres, que ces paroles à ligno , ayant été 
mises par quelqu'un sur la marge de son 
Pseautier > à l'endroit de regnavit, furent 
ensuite inconsidérément fourrées dans le 
Texte y d'où enfin elles ont été bannies^ 
parce qu'on a reconnu qu'elles n'étoienc 
ni dans les sources hébraïques 3 ni dans 
les anciennes Versions des Grecs* 
, Il y a beaucoup d'apparence, ajoute- 
t'il , que les PLxaples d'Origene servie 
rent à arrêter le cours de cette manierfa 
de lire, en montrant qu'elle n'étoit fon- 
dée ni dans le Texte Hébreu, ni dans 
aucune Version > et en effet , dit D # Cal- 
met en finissant , je ne sçache que saint 
Justin le Martyr p^rmi les Grecs , qui 
Tait suivie j tous Jes autres Pères , qui 
ont vécu depuis Origcne , et qui sont 
, en très-grand nombre , ne faisant pas 
même mention de cette Leçon. Si elle 
subsista plus long-temps parmi les La- 
tins, c'est que lcsHexaples y furent moins 
connues et qu'on ctoit moins en état de r«- 
connoître Terreur de cette Glose ajoutée,ec 

E insérée 
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insérée dans le Texte,, par l'inspection 
(des Originaux. 

Je crois , Monsieur^ que ce raisonne- 
nient ec la conséquence vous paroîtront 
justes. Il peut cependant rester un scru- 
pule là dessus y c'est que si d'un côté les 
Pères Grecs , à l'exception de S, Justin y * 
n'ont poinr admis > n'ont pas même con- 
ftû la gJose a ligno \ d'un autre côté 1*E; 
giise Romaine Ta non-seulement admise, 
mais elle Tà en quelque façon consacrée p 
en la chantant universellement par tout 
dans son Office public , comme elle fait 
depuis plus de 700. ans, 

* On pourrait opposer d'abord à cette 
difficulté h grande maxime de Tertul- 
lien y d^ja rapportée ; mais j'estime qu'il 
est plus naturel de la concilier par rau- 
tôrité de S. Jérôme 3 que vous trouverez y 
je crois, formelle et venir expressément 

au sujet que nous traitons. Elle se trou- 

« 

t*] Outre S. Justin 9 &» pourroit croire que les 
fjeretiques dont il est parlé dans Origine , L. VI, 
198. contre ' Celse , faisaient allusion a ce Pasr 
sage, répétant sans cesse dans leurs Ecrits ces paro<- 
les : Ubique autem illîc Hgnum viue e* Resurrec* 
tio carnis à ligno. Et en rementant encore plus 
haut , l'Auteur de l'Epitre attribuée a S. Barnabe 
pouvoit avoir en vue ce mime Passage, lorsqu'à dité 
Regnum Jesu in ligno cxwtit j3*#iAw* wv l%*»î/ 

yt 
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vc dans l'Epitre à Sunia et à Frétera # 
qui est toute remplie de varietez de Le- 
çons et de Remarques critiques sur le 
Texte des Septante et sur la Vulgate. C'est 
dans cette Lettre que le S. Docteur pro- 
pose une belle Régie dont l'application 
se fait ici naturellement. // faut , * dit-il ^ 
réciter et chanter les Pseaumes ainsi qut 
^Eglise les chante , mais aussi il faut sça* 
voir % autant y que l'on peut, ce que porte 
le Texte Hébreu , et qU "autre chose est et 
qu'il faut chanter dans l'Eglise > par res- 
pect pour l'Antiquité ; et autre chose , et 
qu'il faut s f avoir pour la parfaite intelli- 
gence des Ecritures* 
Le même S, Docteur qui a proposé cett 
Règle, se plaint cependant qu'après avoî 
corrigé le Pscautier.de l'ancienne Vulgate 
qui étoit fort altérée , par l'ordre du 
Pape Damase y l'ancienne erreur eût plus 
de force qu'à sa nouvelle réformation, 
plus antiquum errotem 3 quhn novam emen- 
dationem valere , tant il est difficile d'a- 
bolir certaines choses quand elles ont été 

* Sic omnino psallendum ut fit in Ecclcsi* : tt 
t*mm seiendwn quid Hebrmca veritas haJ?eat: 
Mtqne aliud esse propter vetustatem in Ecclcsi* 
decanê$n4u>m , aliud sciendum profiter eruditio~ 
nem scriçturarum. . S. Hycron. Episfc ad Sun. et 

E ij en 
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en quelque façon consacrées par leur an«* 
tiquité. 

Je finis 5 .Monsieur i en soumettant à 
vos lumières tout ce que je viens de vous 
exposer , et en vous exhortant d'étudier 
vous-même cette matière pour l'éclaircir 
encore davantage. Vous trouverez un rrès^ 
beauPseauticr dans votre Bibliothèque de 
Sorbonne^c'est un des plus anciens Manus- 
crits de ce genre et des plus curieux. Si, 
quand fétois au milieu de l'Eglise Ma* 
ronite du Mont Liban , la difficulté s*e- 
toit présentée , j'aurois pu m'assurer de 
l'état où sont les anciens Pseautiers des 
Maronites , par rapport à % la glose à 
ligna si unis , comme ils se picquent de 
l'être de tout temps, à l'Eglise Romai- 
ne , ils l*ont admise , ou si, au contraire, 
ils ont suivi la façon de lire le Verset 
en question, comme le lit l'Eglise Orien- 
tale, sans addition et conformément au 
Texte Hébreu , cela peut avoir sa curie* 
N site. Je pourrai m'en éclaircir avec le 
sçavantM. Assemanni,* Maronite, dont 
je vous ai parlé plus d'une fois, et à qui 

* Joseph Assemanni , Maronite du Mont Liban ; 
Carde de la Bibliothèque du Vatican et Auteur 
d'un nouveau Recueil d'anciens Monumens Ecclé- 
siastiques , sous le titre de Bibiotkeqtie Orientale , 
frç,' imprimé a Rotne % 
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je dois écrire au premier jour sut d'au- 
tres Sujets, J'ai l'honneur d'être , &c. 

A Taris lt 27. Mars 1733. 

jfo ?$î j$t j$S j& r& f$i 

K£ R S ponr mettre au bas du Portrait 
de M. Pibrac , Comte de Marigny., 

FUyant les vains honneurs .qu'au mérite cm 
défère , 

Je tournai tous mes vœux vers le souverain bien; 

Et né d'un noble sang , je fus bon Fils , bon Père, 

Bon Mari , bon Parent, bon Ami, bon Chré- 
tien. 

■ 

Par M. C o c qju ard* 

* 

* 

ELOGE de la Pauvreté > far M . s • . 

• 

LA nouveauté a un droit décidé de 
nous plaire ^lorsqu'elle est ensemble 
ingénieuse et utile ; ces deux qualitez ont 
acquis l'immortalité à l'Eloge de la Fo- 
lie; mais les Emulateurs d'Erasme y plus 
sensibles à l'envie de faire briller leur es* 
prit y que touchez du plaisir d'instruire s 
n'ont saisi que le titré pointilleux de son 
Ouvrage j sa morale leur a échappé. Mon 

£ lij dessein 
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dessein est bien différent dans cet Eloge j 
je quitte volontiers de toute admiration , 
pourvu que je persuade utilement que 
la Pauvreté est le plus grand de tons les • 
biens y et le seul qui puisse nous procu- 
rer une félicité constante. . 

Comme les raisons que femployerai 
ne paroîtront peut-être pas assez sérieu- 
ses y je déclare que je ne prétens point 
le prendre ici sur le ton dogmatique j 
je sçai que la vérité, qui est triste d'elle- 
même 3 ne s'insinue jamais plus sûrement 
que lorsqu'elle se montre sous un visage 
agréable. 

Je trouve d'abord un air de mode 
dans la Pauvreté qui me donne toute 
la confiance dont j'ai besoin pour par- 
ler sur une matière si délicate > elle 
s'est glissée dans tous les Etats et dan* 
toutes les conditions. Ne seroit-ce poinc 
parce qu'elle plaît, qu'elle est devenue, 
si commune ? et le goût imitateur qui 
règne aujourd'hui , n'auroit-il point ser- 
vi à son progrès l quoiqu'il en soit, c'est 
un détail où je ne dois point entrer > il 
me suffit que le plus grand nombre soit 
intéressé à me croire , et qu'il fasse par 
prudence quelque cas d'un état dont il 
est si près. 

Pour ceux qui^nourris dans ufic aisance 
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toïuptueuse , ne peuvent regarder la 
Pauvreté sans effroi j qu'ils apprennent 
que celui qui ne connoît point l'opu- 
lence f trouve inutile tout ce qui n'est 
pas nécessaire, qu'ils sont eux-mêmes 
noyez dans des superfluitcz que leurs 
Pères ignoroicnt y et que le seul moyen 
d'être vraiment heureux y c'est de régler 
ses besoins sur la Nature et non pas sur 
Popinion. 

En effet le plus grand malheur At% 
hommes , c'est de se persuader que les 
richesses peuvent Seules leur procurer le 
repos, cette idée les engage à travailler 
. dans leur jeunesse, pour s'assurer dans 
le déclin de leur âge , des jours sereins 
et tramjuiles. Quelle erreur \ Le princi- 
pe de leur félicite est dans leur cœur , 
et non dans les biens qu'ils ont acquis; 
d'ailleurs l'expérience fait connoîrre que 
leur conservation coûte autanc que leur 
acquisition même. 

L'on dira peut-être que la même ex- 
périence décide contre moi , puisque le 
Pauvre 9 malgré le bonheur que je lui 
prête , semble fiire tous ses efforts pour 
se tirer de l'indigence. Que la Pauvreté 
soit la mere de lMndu^rrie , j'y consens y 
et c'est pour elle un grand éloge d'à- 
voir enfanté les Artsj mais je soutiens 

•E iiij que 
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que Penvie de s'enrichir n'a point re- 
veillé le génie des Pauvres ; trop satis- 
faits de leur indépendance, ils ont eu 
pitié de l'esclavage des Jliches , et leur 
ont fourni charitablement les moyens de 
recouvrer leur liberté, par un emploi in- 
discret de leurs richesses. 

Supposons 3 si l'on veut , que Phomme 
:est aussi heureux avec l'abondance, qu'il 
Test en effet dans le sein de la Pauvreté. 
Dans cette hypothèse il en coûteroit bien 
plus à l'indigent- d'acquérir laborieuse- 
.ment l'opulence , que d'être assez sage 
pour s'en passer. L'un demande des soins, 
l'autre laisse une entière liberté. Or s'il 
étoit deux voyes pour arriver à un sort 
heureux , celle qui va à son but à moins 
des frais y doit , sans contredit ^ être pré- 
férée. 

J'avoue que si les richesses n'étoient 
attachées qu'à la vertu , il y auroit de la 
honte à n'être pas riche > mais si le ha- 
zard distribue les biens, si la violence 
les ravir , s'il faut souvent des crimes pour 
se dérober à la Pauvreté 3 seroit-il rai- 
sonnable d'attacher une espèce d'oppro- 
bre à un état, qui semble être le par- 
t tage de la Nature et de la vertu ? 
- Nos premiers Législateurs > les Philo- 
sophes et les Poètes , ces génies di- 
vins 
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Tins, qui ont eu une idée si juste du 
Parfait et du Vrai, ont méprisé les ri- 
chesses avec tant de constance et sans 
doute avec tant de sincérité, qu'ils furent 
toujoursmal nourris et mal vêtus. Les 
uns tendoient à l'état Je plus vertueux , 
les autres prétendoient à une réputation 
immortelle^ il faudroit être de bien mau- 
vaise humeur pour ne pas vouloir res- 
sembler à d'aussi honnê:es gens. 

Parlons pjus sérieusement. Nous ne 
pouvons douter que la Nature ne soie 
aussi prévoyante qu'elle est parfaite dan? 
ses productions i il n'est point d'Ani- 
maux à qui elle ne donne, avec la vie, 
tout ce qui est utile pour la conserver, 
Seroit-elle plus injuste envers les hom- 
mes? non , sans doute , elle a placé dans 
le cœur et dans l'esprit de nos parens 
toute la sensibilité -et toute l'industrie 
nécessaire pour fournir à nos besoins.Maiç 
elle n'est point allée au- delà y les riches- 
ses n'entrent pour rien dans le sistême 
de notre conservation \ ensorte qu'elles 
sont à notre égard des biens étrangers 
et superflus j car on n'accuseroit pas la. 
Nature de nous les avoir refusées , si el- 
les nous eussent été nécessaires. ; 

D'ailleurs son intention a été de met- 
tre une parfaite égalité entre les hom-, 

E y mes 

* 
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m.-s. Mere rendre et affectionnée , elle 
leur a également dépara ses faveurs. Ce 

Erincipe bien reconnu ,.il csr évident que 
t force ou la fraude ont été les instru-* 
mens de la fortune du. premier Riche * 
et qu'on doit regarder encore aujour- 
d'hui un nouveau Parvenu , comme l'eni 
nemi et le tyran du genre humain. Mais, 
heureusement son iniquité n passe jamais, 
à des successeurs éloignez, et nous voyons 
avec complaisance que Je fils même res- 
titue bien-tôt au Public par de folies d& 
penses >t ce que le Pere avoir injustement 
enlevé. 

C'est peut-être -dans la médiocrité que 
Ton trouve le bonheur, les grands bien* 
peuvent causer des peines , mais une for- 
tune médiocre exempte également et 
des besoins de la vie , et de Pcmbar- 
ras des richesses. Voila ce que le préjugé 
offre de plus spécieux en faveur de la 
médiocrité, qu'il m'en coûtera peu pour 
combattre ce raisonnement ! que la vie* 
toire est facile! 

Si la médiocrité des biens fahott celle 
des désirs, il seront Juste de la préférer 
à tous les autres Ê ta rs; mais la cupidité de 
Phomme est si inquiète, qu'elle le porte 
à faire sans cesse des efforts pour s'ac- 
croire et saisie avidement tout ce qui 

peut 
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peut le conduire à un sorr qu'il estime 
plus heureux. Celui qui se trouve dans la 
médiocrité J souhaite à proportion de ses 
facilitez y et dès qu'il souhaite il est mal- 
heureux. Ce cjui fait le bonheur du Pau- 
vre , c'est qu'il n'a rien pour soutenir où 
exciter son ambition , et que Pcnvie qu'il 
pourrort. avoir de s^élcver , cesse ou s'é- 
vanouit dès que les moyens lui eu sont 
f avis. 

Il est aisé à présent de conclure qu'oi* 
* eu tort de donner tant de loiianges à 
Cette médiocrité chimérique, qui ne fait 
qu'allumer nos désirs , sans pouvoir les 
satisfaire. Examinez un Pere de famille 
dans une fortune médiocre , si le présent 
l'agite y l'avenir Pinquie'e encore davan- 
tage y il n'y découvre que des change- 
mens fâcheux \ il y voit ses biens dissi- 
pez avec profusion , ou du moins mal 
ménagez. L'avenir est au contraire un 
sujet de joye pour le Pauvre, tous les 
iiarards et toutes les révolutions sont 
pour lui et quand on supposeroit que? 
ion cœur formât quelques désir* y H en 
fessent la douceur sans en avoir l'inquié- 
tude ; l'élévation de ses pareils le fait 
jouir pat avance des biens qtiM n*a pas,, 
mais qu'il peut avoir i le Richs vit dans la 
crainte, le Pauvre dans l'espérance; quelle 
disparité de bonheur f £ v> Dès 
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Dès-là nous voyons que la Pauvreté 
ne nous prive d'aucuns des biens solides 
de la vie , et qu'il ne manque pour ache- 
ver son triomphe que de montrer qu'elle 
nous procure des plai irs plus vifs et plus 
délicats que l'opulence même* 

La crainte de ne devoir qu'à ses larges* 
ses y les complaisances d'un sexe enchm- 
teur y empoisonne nos plaisirs > et en ôte 
tout le piquant i notre délicatesse s'en o£-. 
fense , et veut une tendresse toute gra- 
tuite. Le Pauvre joiiit de ce bonheur 5 et 
ne le doit qu'à son mérite personnel; tan- 
dis que le Riche peut craindre à chaque 
instant que les faveurs qu'on lui accor- 
de r ne prennent leur source dans la va- 
nité ou dans Pinterêt. 

Pareil avantage dans l'amitié. La Féli- 
cité la plus parfaite^ celle des Dieux, die. 
pn ancien, seroit ennuïeuse sans la con- 
fiance d'un ami 5 ainsi t ichons d'ajoûter â 
notre bonheur celui de nou? attacher un 
ami sincère , également sensible à nos 
biens et à nos maux. Mais où le trouver 3 
et comment le connoî;re> Si des avan- 
tages apparens surprennerft sa complaK 
sance ; sous le nom d'ami y ne sera ce 
point un flateur /dévoué à la forrune, 
plutôt qu'à la personne.? Pour faire cette 
épreuve délicate^ feignons qu'un mal- 

heur 



« - 
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heur imprévu vient de nous enlever nos 
richesses; dans Finstant nous verrons ces 
amis prétendus nous abandonner rapide- 
ment, heureux encore si nos bienfaits 
passez ne deviennent pas pour eux de* 
raisons de nous mépriser et de nous haïr. : 
Mais le plus heureux eflkt de la Pau-, 
vfeté 3 cest qu'elle nous ôte la cause des; 
vices, et nous laisse toutes les vertus à 
pratiquer. L'humilité s'attire le respect 
par elle-même » c'est le fondement de 
toutes les vertus , et nous aimons natu- 
rellement autant les personnes humbles 
et modestes , que nous fuïons les arro- 
gans et les présomptueux. Dans l'usage 
du monde nous voïons qu? logueil,la 
jalousi? , la haine sont des vices attach r 
à l'opulence, et que Phonnêreté , la dou-, 
ceur , la patience suivent la di ette ; mais 
. par une bizarrerie , dont on ne peut ren- 
dre raison, on fuit les gens vertueux dans 
l'indigence, pour idoUtrer des insolent 
dans la prospérité y comme si le respect 
qu'on a pour les biens , de voit passer 
ju .qu'à ceux qui les possèdent. 
. La reconnoissance seroit ignorée parmi 
les hommes , si les pauvres ne l'avoient 
fait connoîrre* Cette vertu des belles 
a-mes agirchez l'indigent avec autant de 
vivacité que^ l'espérance même \ les be- 
^ - ^ soins 



Digitized by Google 



*79? MERCURE DE FR ANCE 

eoins la multiplient et lui prêtent tous 
tes jours un nouveau feu. 

La politique s'accorde enfin avec 1* 
inorale , à donner la préférence aux pau- 
vres sur les riches i ceux cy sont infini* 
ment moins utiles à l'Etat que les pre- 
miers. Retire t il , en effet , quelque pro- 
fit de la bravoure meurtrière des Gens de 
Guerre, des décisions innombrables et 
ambiguës des Jurisconsultes -, de l'esprit 
inventif <*t ruineux des Partisans ; il ne 
reste que des vœux à fnte sur ce sujet? 
cependant tous ces membres de la Répu- 
blique ne peuvent se passer des pauvres 
pour fournir à leurs besoins* mais le pau- 
vre qui trava il le , subsiste indépendem- 
ment d'eux , le iab ; ur de ses mains lui 
suffit , et il arrive à la fin de ses jours ; 
sans superflu et sans misère. 

Que dirai je davantage en faveur de 
la Pauvreté? Vît fait voir qu'elle nous 
rapproche de la nature , qu'elle éloigne 
de nous des maux cruels , qui sont com- 
me foppanage de la cupidité -> qu'elle 
nous apprête des plaisirs purs çt tranqut- 
les II ne me reste qu'à donner un avi* 
salutaire aux Riches > que mon Discour* 
aura persuadez : Je ne veux point qu'ils 
Imitent ce Philosophe insensé * qui jet» 

* CrAth au Aristippe , on AUtibhi ctttc ts^m 
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son argent dans la Mer , comme si la sa- 
gesse eut été incompatible avec l'opu- 
lence^ la raison n'exige point un pareil 
sacrifice EL'e nous avertit seulement de 
ne souhaitrer jamais plus de bien qu'il 
n'en faut aux simples besoins de la natur 
re , et nous montre le .cas que no.us de- 
vons faire des Richesses, en voyant ont 
le peu de mérite de ceux qui les possè- 
dent, ou le mauvais usage qu'ils en font.- 



La Première Enigme du mots de Juitëet;. 
a été faite sur les f itds \ ct la sccond*y sur 
le vent. Les Logogryphes ont éc faits sur 
Li*rd , JkUanx , Constantinople , Efrivgle. 

A? 3£ A? ^ & 3£ Q 2£* J£ ^ ^ 9£ Q 5£ ^ •$£ 

, ENIGME. 

E- 
Ntre tout ce qui doit vous être nécessaire * 

Si je n*ai pas le premier «ang , 

J*y tiens ttn des premiers , et sups dépositaire , 

A lac rie , à : la mort -, du petit et du giand , 

On contient mon usage aux quatre coins d&< 
monde y 

Et quoique je serve atx mortels f 
Mon serrice s'étend jusques sur les Autels* 

' Ce qne je suis, provient d'une Coëfiure blon- 
de > 

El 
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Et l'on voit quelquefois le fatal instrument » . , 
Du superbe Ixiori , par un doux mouvement p 
Aidct à qui 1 -arrache et le secours de l'Onde t 
Y contribue également. • 

. . AVTRE. 

J[ E suis connu de tous ,je ne connois personne 

Un élément subtil , fait voler de mes flancs , 

Au gré de ma fureur , des Messagers brûtans; 

Trop tard j'avertis ceux , sur qui je m'aban- 
donne , « 

Je travaille aux plus beaux repas , 

Dans les mains du beau sexe , onjae me trouve 

guerre , , 

Par moi ; les Grands font bonne chère i 
Mais il en coûte bien des pas- 

LOGO G RYP HE. : 

D E Tétat le plus vil et du plus respectable ; 
Je suis également la marque et le soutien , 
le plus adroit Chasseur ,1e plus infatigable ^ 
Sans mon secours n'attrape rien. 

Dans mon nom et dans ma figure > 



On péut aisément découvrir 
L'objet de maint et maint- parjure , 



Ce 
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Ce qai lava plus d'une injure, 
Ce qui sert à prouver qu'un mortel doit faillir, 

» 

* 

Ce qu'un habit paroîr quand il vient à vieillir , 

Est dans mon nom tout seul. Avec un peu dt 
peine , 

• 

On y voit le portrait du cœur d'une inhumai* 
ne. 

* 

Retournez- moi dans cet état , 
Je deviens les plaisirs d'un sage Potentat t 

Mais quoique pour lui plein de charmes , 

Je fais aux innocens répandre mille larmes- 

Et dans ce même état , grand ennertii du Bal , 

Aux plus fameux Danseurs , j'ai causé bien di 
mal. 

Si d'une aimable fleur qu'on fuit et qu'on 
estime , 

Vous composez un de mes noms , 
Vous y trouvez avec la rime , # 
Le conseil qu'on donne aux Poltrons* 



Enfin je présente une bête ; 
Dont le sort dépend du Lecteur i 
Car si l'on me coupoit la tête , 
J'kois •bien- tôt à l'Ecorcheun - 
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A V T R E. 

E Nfant d'un dangereux loisir , 

le moment où je nais, fait voit quelqu'ayai* 
tage ; 

Mais d'un heureux retour le tacite langage , 

Condamne en peu de temps an. coupable plai- 
sir. 

Je sçais pour plaire , en me faisant connoître, 
Emprunter à mon gré la riante couleur , 
D'un chimérique bien d'un espoir trop flatteur $ 
Au monde , sans ces traits, oserois-je paroitrefr 

Tel en me pratiquant , las d'être criminel , 
Veut en soy , reformer un actuel usage, 
Qui toujours de l'Etre éternel , 
Blesse la Majesté , par un sanglant outrage. 

De son état la tristesse et Phorreux , 

font, ou qu'il le déteste, ou bien il l'appré- 
hende ; 

- 

Veut il calmer la céleste foreur? 
Qu'Home transpose , alors je suis ce qn'il de- 
mande* 

L. H. D, 

A V T R E. 

M On tout avec cinq pieds fleurît f 
Porte sa graine et puis périt » 

D f * 
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Sabord je présente une Ville ; 

Un , quatre et cinq , chose pour boire utile y 

Lors ôtant mon dernier lambeau . 
• * 

On ne trouve en moi que de l'eau. 
Si/juatre et trois suivent ma tête , 
On n'y trouve plus qu'une bête, 

La MoTTi-TiiiOf. 



s 



AV T RE. 



tx pieds font le nom d'une Ville > 
Qui porte à sa tête un reptile ; 
Puis ce que le Printems produit f 
fit pour finir , un nombre suit* 

La Mottj-Tillot 



A 



L O G O G R T P HV S. 



$tr* coîo soboles tuer m virg* tonanth , 
Haro terra tenet , fallacia tartara nunquam t 
Bina , meum , repetit* dabit ter littem momen 1 
In partes , cautus , qmd si diviseris Ajuat ; 
Sancta , prier , tolérât a dm jejunia cUudet 9 
Altéra , Christtadvm sacris sinit ireperactiti 



NOU- 
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***** ***:******* 
NOUVELLES LITTERAIRES 

DES BEAUX A R T S , &c 

■ 

TR A i î e' de la simplicité de la Foyj 
chez. Lamésle^rne de UVieille-Bou* 
clerie; de Heuqueville , rue G Me- cœur et 
Henri* rue S. ]acqure , 1733. in 11* 

Ex amfn du* Pyrroni me , ancien et 
moderne. Par M. de Croulas , de l'Aca- 
démie Royale des Sciences , Gouverneur 
de S. A. S. le Prince Frédéric de Hesse- 
Cassel , dédié à M, le Comte du Luc. A 
la Haye , chez. Hondt > 17$$. in fol. Onlc 
. trouve à Paris chez plusieurs Libraires. 

M e mo ires du Sieur Jean Mackj 5 1 
Etruyer, contenant principalement les 
caractères de la Cour d'Angbterrc , sous 
les Règnes de Guillaume III. et d'Anne I. 
Tracés à la réquisition de S.A. R. Sophie, 
Elcctirice d'Hanovre 5 et publiez sur le 
Manuscrit original de l'Àuteur. Traduits 
de T Anglois. A la Haye , chez. P. Gosse # 
et J. Neanlm: , 1733. et sc venc ^ * Paris ^ 
rue S. Jacques , chenj. F.Josse. 

Histoire Littéraire de la France , 

où 
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m l'on traire de l'origine et dft progrès 
de la décadence , et du rétablissement 
des Sciences parmi les Gaulois, et par- 
mi les François i du goût et du génie des 
uns et des autres pour les Lettres en cha- 
que siècle, de lciirs anciennes Ecoles > de 
rétablissement desUniversitez en France^ 
jdes principaux Collèges > des Académies 
des Sciences et des Belle? - Lettres ' J des 
meilleures Bibliothèques , anciennes et 
modernes s des plus célèbres Imprime* 
ries , et de tout ce qui a un rapport par- 
ticulier à la Littérature -, avec les Eloges 
Historiques des Gaulois et des François 
xjui s'y sont fait quelque réputation ; le 
Catalogue et la Chronologie de leurs 
Ecrits, des Remarques historiques et 
critiques suc les principaux Ouvrages, le 
dénombrement des différentes Editions j 
le tout justifié par les citations dçs Au- 
teurs originaux.; Par des Religieux de la. 
Congrégation de S. Maijr , Tome premier^ 
Tartie première, qui comprend les Temps 
qui ont précédé la Naissance de J. C. et 
les trois premiers siècles de l'Eglise. Par- 
tie seconde > qui comprend le q^arriéme 
siècle de l'Eglise. 1733. in 4. A Ta fis ^ 
Quni des Augustin s et rue S. Jacques, chei 
Ghatibert , Osrnont ,Huœrt y Clousier y 

Antoine de Fay a Imprimeur à Dijon ; 



■ 
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vient d'imprimer le Plan d'une Histoire 
Générale de Bourgogne, dont voici le 
précis.- 

Histoire de Bourgogne \ Gênera» 
ït Particulière : Par D * * * Religieux 
Bénédictin y de la Congrégation de S. Afanr. 
^Elle esc divisée en cinq Parties principa- 
les. Dans la première , on examine l'an- 
tiquité du nom de Bourguignon; d'où sonc 
sortis les premiers Peuples-, appeliez 
Bourguignons -, s'ils sont descendus des 
Romains, ou venus des Vandales ; s'ils 
étoient Huns , Gots ou Scithes , &c. s'il 
fàur admettre deux espèces de Bourgui- 
gnons > les uns Orientaux , les autres 
Occidentaux ; puis on marque leur tail- 
le , leur génie , leur caractère , leur Re- 
ligion y leurs mœurs , leur langage > leur 
gouvernement, leur conversion à la Foy 3 
quels Païs ils occupèrent d'abord; en quel 
temps et par qui ils en furent chassez ; 
quel fut le lieu où ils se retirèrent après^ 
&c. On marque aussi par où ils sont en- 
trez dans les Gaules; combien de temps 
ils y ont été errans sans se fixer ; quelles 
Provinces et quelles Villes ils y ont d'a- 
bôrd occupe'cs ; le temps , le lieu J et l'oc- 
casion où ils s'y sont fixez , et y ont for- 
irie leur Royaume. 

- • Dans 
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, Dans la seconde r on rapporte les corn- 
mencemens de l'ancien ^Royaume de 
Bourgogne , son étendue dans sa splen- 
deur et dans sa décadence* On résoud la 
question > si ce Royaume perdit la moi- 
tié de son étendue dans les Guerres de 
Clovis , Roy de France , contre Gonde- 
b:ud j Roy de Bourgogne 9 ou s'il perdit 
seulement cette portion de sa première 
étendue 5 qu'on a depuis appellée Bour-, 
gogne inférieure , &c. On cclaircit une 
autre question fort obscure , touchant le 
«ombre et le nom dcs.Rois de Bourgo-; 
gne de la première Race 3 qui ont gou- 
verné cet ancien Royaume 3 ensuite on 
passe à une autre question qui partage les 
Sçavans , sjur les noms de G on du aire et 
de Gondïoc y &c. 

On décrit encore le Règne de chacun 
de ces anciens Roisj on marque leuw 
actions , leurs Guerres 3 &c. et enfin leur 
îuine par les Enfans de Clovis, qui après 
avoir égorgé les uns et chassé les autres 9 
devinrent maîtres et paisibles possesseurs 
de tout le Royaume , &c. On montre ce 
que te Royaume de Bourgogne a été sous 
la domination de tous ces Rois François, 
et ce que tous ces Rois ont fait dans le 
Royaume de Bourgogne pendant plus de 
250 ans , &c # 

Dans 
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Dans la troisième J on traite des crois 
Royaumes , formez des débris de l'ancien 
Royaume de Bourgogne 3 c'est-à-dire, du 
Royaume de Provence , de celui de la 
Bourgogne Transjurane , et du Royau^ 
me d'Arles. On résoud plusieurs ques- 
tions , touchant les Rois de ces diffe'rens 
Royaumesipar exemple, si Lothaire doit 
être mis au nombre des Rois de Provenu 
ce ; s'il y a eu plusieurs Rois de Provence 
de sa lignée y &c. On entre ensuite dans 
le détail de ce qui s'est fait sous les Ro- 
dolfes , et sous Conrad 3 dans le Royaux 
Kie de la Bourgogne Transjurane ; sous 
Conrad et ses successeurs dans le Royau- 
me d'Arles-, et on finit cette troisième 
Partie , en montrant la ruine de tous ces 
Royaumes , et la division qui en a été 
faite en plusieurs Provinces , Duchez es 
Comtez , &Cè 

Dans la Quatriéme,on comprend tout 
le Duché de Bourgogne 5 le Païs, les Villes 
principales 3 leur origine , leurs droits , 
leurs Monumensj les Eglises matrices ^ 
leur fondation, &c. On marque le temps 
que Ta Bourgogne inférieure a commencé 
d'être un Duché héréditaire. On distin- 
gue les Ducs qui l'ont possédé en deux 
classes, dont l'une contient ceux quon 
appelle de la première Raçej l'autre ^ 

ceux 
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ceux dits de la seconde Race. .On parle 
d'abord des Ducs de la première Race ; 
on rapporte leurs alliances., leurs Enfans, 
leurs partages, &c. on résoud ensuite 4 
questions ; la première, si du temps de 
ces premiers Ducs il y eût au Duché un- 
Parlementes Etats généraux,une Cham- 
bre des*Comptes , &c. la seconde, si ces 
premiers Ducs eurent comme les Ducs de 
la seconde Race, des Connétables, des 
Chanceliers, des Sénéchaux , Sic. la troi- 
sième , si après la mort de Philippe de 
Rouvre , dernier Duc de la première 
Race , le Duché de Bourgogne passai- 
Jean , Roy de France , p3r droit de ré- 
version, ou par droit de proximité et de 
succession ; la quatrième , si ce même 
Roy Jean remit avant sa mort , le Du- 
ché au Prince Philippe , le quatrième de 
sês fils, connu dans l'Histoire sous le 
nom de Philippe le Hardi. 

Ensuite commence l'Histoire des qu^î 
tre derniers Ducs par leur* alliances qui 
ajoutèrent au Royaume de Bourgogne 
d'autres Duchez 3 des Comtez et des Sei- 
gneuries considérables. Entre plusieurs 
faits mémorables de ces Princes , on rap- 
porte leurs voyages et ceux de leurs En- 
fans ; notamment celui du Comte deNc- 
yers, fils de Philippe le Hardi , en Hoq- 
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grie # et sa prise par Bajazet J sa prison , ( 
&c.On marque l'institution de l'Ordre 
des Chevaliers de la Toison d'Or J les 
personnes qui ont été honorées du tô- 
lier de cetOrdre, les Chapitre s généraux^ 
&c. Enfin on rapporte la triste fin du der* I 
nier dfc ces Ducs , les troubles qui la sui- 
virent , la reUnion du Duché à la* Cou- 
* ronne de France J et les suites de cette 
réiinion | rétablissement .d'un nouveau 
Parlement 3 &cc. On ajoute Jes anciens 
Monumens du Duché, les Portraits des 
derniers Ducs , leurs Sceaux J Devises # 
Epitaphes , &c. 

Dans la cinquième et dernière Partie ^ 
on s'applique à donner une juste idée de 
la Comté de Bourgogne , connue sous 
le nom de Franche-Comté ; on marque 
ses commencemens 3 son étendue, ses Vil- 
les principales > ses premières Eglises s . 
avec ce, qu'elles ont de plus vénérable; 
les Princes qui l'ont possédée y leurs Al- 
liances , &c. On marque encore ses ré«- 
volu tiens , ses fréquens changement de 
Maître 3 étant tantôt soumise à l'Empe- 
reur, tantôt au'Roy de France, &c. l'ins- 
titution , l'autorité et le lieu des Parle- 
mens ambulatoires de la même Comté ^ 
sous les Ducs de Bourgogne , &c. l'ins- 
titution de ses Parlemcns sédentaires 3 

SOU$ 
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sous l'Empereur , tt sous les Rois de 
France et d'Espagne , &c. 

Enfin , après avoir parié de l'ancienne 
et noble Confrairic de Saint George de 
Rougemont , de son établissement, &c. 
On décrit l'état et le gouvernement de 
cette Comté depuis la dernière Conquête 
de Louis XIV. On joint à tout cela le* 
aiYciens Monumens du Pais, les Portraits 
deà Comtes qui s'y sont conservez , &c. 
- L'Auteur avertit que pour faire plaU 
sir aux Maisons et aux Familles , tant de 
la Comté, que du Duché de Bourgogne , 
il tire des deux dernières Parties de cette 
Histoire \, tous les Chevaliers les Sei- 
gneurs , les Officiers d'Epéc, de Robe 
et de Finances qui ont été de la Maison 
des Ducs et des Comtes; ceux qui les ont 
âccornpagnez dans leurs Voyages et à 
Y Armée; ceux qui ont été de leur Con- 
seil , de leurs Parlemens, &c. ceux qifl 
ont été de l'Ordre de la Toison d'Orou 
delà Confrairic de Rougemont j à ceux- 
là qui étoient du temps des Ducs et des 
Comtes , on joint ceux des deux Bour* 
'ognes,qui leur ont succédé dans l'Epée, 
[ans la Robbe , &c. depuis la mort du 
dernier Duc, jusqu'à nos jours, et de 
fous ces Chevaliers, Seigneurs, &c. dont 
on peut avoir la connoissance. On en fait 

Fij un 
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Recueil , qu'on donnera séparé du. 
.Corps de l'Hhtoire ; ce qui composera au 
môfns un gros Volume in fol. jqui est déjà 
fort avancé. 

Mais comme plusieurs de ces Seigneurs 
pourroient cchaper aux recherches et- à 
.^attention de l'Auteur,. il supplie les No- 
blesjes Officiel, les Ecclésiastiques, LaïV 
irs 3 &c. des deux Bourgognes /déifi- 
er à rendre complet ce Recueil auquel: il 
travaille ; et p&ur ceja de lui xofïimtini-. 
quer en Original, ou par des Extraits en 
bonne forme , les Titres d'honneur de 
leurs Maisons ou de leurs Familles \ leurs 
Sceaux, leurs Tombeaux, Jeurs Epita- 
phes, Il soii'haiteroit qu'on voulut join- 
dre à ces secours quli demande , ce .qu'ont 
peut avoir de meiLhur et de plus inté- 
ressant touchant le Duché et la Comté de 
Bourgogne, qui font le sujet des deux 
.dernières Parties de l'Histoire dont il don r 
rie le précis. Les trois premières sont en- 
tièrement achevées ; ces deux dernière? 
lie sont qu'ébauchée^ , et l'Auteur a be- 
soin d'être aidé pour les remplir avec 
exactitude. Il invite les Maires et les Eche r 
vins , tant du Duché J que de la Comté 9 
# lui fournir les Plans et les Monumcns 
Antiques de leurs Villes. Il faudra addreç- 
r an R, ??Dorn Vrbairi Vlfincher y Rç r 

/( 
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ligietix Bénédictin , a l'Abbaye de S. Ger- 
main d % Auxerre.'Si on lui fait tenir quel- 
que chose par la Poste > on aura la bonré 
d'en payer le port, # . 

EXPLICATION de quelques Marbres 
« antiques y dont les Originaux sont dans 

le Cabinet de M. Brochure in 4/ 

de 50 pages. A Aix/chez Joseph Da- 
vid, 1733. 

- 

UNc sçavarite Dissertation ^ sous 
nom de Lettre , addressée à M. . - 
Possesseur des Marbres en question 3 con-* 
tient toute l'Explication de ces Monu-* 
mens d'Antiquité.On ne sçauroitrien lira 
en ce genre de plus curieux , de plus ins^ 
tructif, de plus clairement et de plus mo- 
destement exposé. On n'en sera pas sur* 
pris quand on sçaura que cette Explica- 
tion jest l'Ouvrage de M. Boubieiymcien 
Président à Mortier au Parlement de Di- 
jon 5 de l'Académie Françoise j Homms 
àus<i distingué dans la République des 
Lettres que dans la Magistrature» 

La Personne illustre à qui la Disserta- 
tion est addressée 3 est aussi un de ces 
Hommes dont on nesçauroir trop louer' 
ks grandes qualitez;mais dont nous som- 
mes forcez de respecter icy la modestie > 
v F iij c'esc 
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c'est presque à cette condition que la 
Pièce noùs a été envoyée, et qu'il nous 
est permis, pour ainsi dire,. d'en orner 
noVe jQurnal. 

Le$ Marbres, dont les Bas-Reliefs , et 
Us Inscriptions sont gravez et expliquez 
dans cet Ouvrage , sont au nombre de 
sept 3 ct fournissent de quoi exercer la sa- 
gacité des Antiquaires ; sur tout le der- 
nier , sur lequel l'illustre Auteur s'est le 
plus étendu, après avoir dit, avec rai- 
son , que c'est un des plus curieux Mo- 
numens qui ayent jamais été dé errea. 
Comme il ne nous esr pas possible d'en- 
trer dans le détail de toutes ces differen* 

• 

tes explications, nous nous contenterons 
de mettre sous les yeux de nos Lecteur» 
une Interprétation entière et suivie , de 
l'un de ces Marbres, r lie qu'on la trou- 
ve dans ce Livre > page 15. et c'est celle 
du second Monument que nous avonc 
choisie comme la plus propre à ne point 
trop nous jetter au - delà de no^bornet 
ordinaires. 

Ce Marbre apporté de Smyrne , donc 
la hauteur esr de 3 pieds, 3 pouces, 3 Ji- 
gres ; et la largeur d'un pied, 2 pouces, € 
lienes est charge de 3 figures en bas re- 
lief Un homme y touche dans la main 
«Tuiie femme , laquelle est accompagnée 

d'un 
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d'un enfant qui tient un Livre ferme 
devant lui ; et au dessus des 5 figures est 
l'Inscription sur laquelle l'habile Inter- 
prête ajxercé sa capacité de la marner» 
^ut suit : 

O AHMOX O AHMO* 

A 6HNAIOM N A NKION 
IKHSIOT A •HNAIOT 

'fopHlus { coronat) Pofwlus ( certntt ) 
Athenewm Jslanniwn 
BUesii filitm.' ' Athenti filiam. 

Pour l'intelligence de cette Inscription 
il fout remarquer avant toutes choses, 
que ces mots , O AHMOÏ > sont entou- 
rez d'une Couronne. 

Cela étoit fott d'usage à Smyrne 5 on 
le reconnoît par divers Monumcns qui 
v ont été trouvez, et qu'on peut voir 
dans différens Recueils d'Inscriptions* 
Antiques, quoiqu'on n'y ait pas toujours 
fait mention des Couronnes , comme on 
auroit dû le faire. Cela s'appelloit . 

Mais quelle est la raison qui a pu taire 
accorder des Couronnes , soit en ce Mo- 
nument , soit» en d'autres semblables , 

UfMsrbres d'Oxford. 

F iiij aux 
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aux Particuliers qui y sont nommer? 
C'est ce qu'il faut essayer de découvrir. 
Car de croire quête n'étoit qu'un simple 
ornement > dépendant de la fantaisie du. 
Sculpteur , c'est ce qu'il est difficile de 
penser 1 , quand on considère l'uniformité 
qui règne sur ce point dans tous ces di- 
vers Marbres. 

J'ai cru quelques temps que ces Cou- 
ronnes étoient celles dont on honoroit 
les Vainqueurs aux Jeux solemnels j car 
il s'en faisoit de célèbres à Smyrne., com- 
me il paroîtparune Inscription du Re- 
cueil de Gruter , pag. ) 14. n. 1. on y en- 
tretenoit même des combats de Poésie , 
suivant Aristide , tom. i.Oration. et cefa 
pou voi t regarder les femmes comme les 
nommes, 

. Cependant en examinant la chose de 
plus près , j'ai reconnu que cette idée ne 
pouvoit compatir avec les bas-reliefs qui 
accompagnent la plupart de ces Ins- 
criptions , et erur'autres cellc-cy ; car on 
n'y voit rien qui ait rapport à une victoi- 
re remportée dans des Jeux. Au contraire, 
un mari qui touche dans la main de sa 
femmè , avec un enfant qui est à leur 
côte a tout à-fait l'air d'un Monument 
sépulchral. 

. Ce n'étoit autre chose, en effet , suivant 

qu'en 



■ 
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«ju'efta tres-bien jugé notre illustre ami 
le P. de Mflntfaucon $ dans son Supplé- 
ment des Antiquitez , tom. 5. pag. 27.cn 
parlant d'un autre Monument \ et ce qui 
me confirme dans ce sentiment , c'est un 
Passage de Ciceron , pro Flacc* 3 cap. 3 1~ 
qut ju .tifie que Tun des honneurs funè- 
bres 3 que réndoit quelquefois la Ville 
de Smyrne à ceux qu'elle, en jugeoit di- 
gnes, étoit la Oouronne d'or 3 que ses 
Magistrats faisoient mettre sur le. corps? 
du deffunt : Posrremo ut irnponeretur aUre* 
Corona fnortuo Honneur dont on conser-' 
voit, sans doute, la mémoire J en faisant* 
graver sur le Tombeau* une Couronne de 
la même forme» car encore qu'il furd'u-'. 
sage 4^ couronner * les morr^en les por- 
tant au Tombeau , on n*avoit pas coutu- 
me de graver des Couronnes sur leurs- 
monunîens, sans quelque raison parti-' 
euliere. 

Or cette Couronne représente divers* 
feuillages , suivant les personnes dont il> 
s'agïssoit, mais plus souvent les feuilles 5 
d'Olivier 3 ainsi que d'autres l'on r remar- 
quées en donnent pour raison, que l'O- 
livier est le symbole de h Victoire â etr 
qu'qn en couronnent les Morts , com ne- 

* Kirchman , de Funere £. IL Arin$i , îtom* 
miter, lik 1, <ap 

_ F v ayanc 
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* ayant surmonte tous les travaux de cette 
vie. Mais il me paroîc plus Naturel de 
dir • qu on leur dornoit des Couronnes 

, d'Olivier 5 parce que cet Arbre est le 
symbole de li Paix. C'est ce qui a fait 
dire au Poète Prudence : 

* 

Verticem (Lavis olêis revincts / 
Paris honore. 

Or on sçait que le Tombeau a été rew 
gardé par tous les Peuples comme un se- 
jour de repos et de paix éternelle. De- 
là ces formules des Inscriptions Sépul- - 
chrales. Quieti Attfrna , Perpétua 

SECuritati ; E N EIPHNH, et C lie- 
cy du Recueil de Fabreni , pag. itj. n. 
i&o. Insciption. D. Q. ;£ternàm , &c. 
Ce qu'il explique fort bien : Domain 
j^Hietis AÉternam. A quoi on p-?ut ajou- 
ter le sentiment formel de Clément d'A- 
lexandric 7\e iag. 1 1. qui , parlant en gê- 
nerai de l'usagede ceuronner les Morts y 
dit que cetoit le symbole d'une tran- 
quillité exemf* de tout trouble , A*X*ifl* 
myn&ixvUc, (Tv/ul CcXop. 

Mais avant que le finir, je crois que 
vous ne serez pas fâché que j'insère ici 
une Inscription qui confirme à-mervçille 
ce qui vient d être avancé , et qu'on dit 
erre à Arles sur un Marbre , qui sert à 

présent 

5. 

♦ 
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présent de Lavoir * au Réfectoire des 
Minimes. 

PAX ALTERNA 
. DuLCISSIM/E ET ÎNN 

OCENTISSIM. FILI/E CH. 

ê 

Rysogdne. Junior sirici 

y 

'Qvm vixit Ann. III. M. II. Du 
B. XXVII. Valerius. et. CjRYSE 
Gone Parentes FiiiiE rari 

tSIMJE. ET OMNI TEMPORE VI 
TiE. SUE* DESIDERANTISSI 

MM* 

Jè rapporte au longuette Inscription, 
tant parce que je ne crois pas qu'elle 
ait encore été imprimée x que pour y 
corriger quelques petites fautes. Car je 
Suis persuadé, qu'au lieu de Sîrici , it 
faut Sirice, pour Sîrici. C'est un se- 
cond surnom de Chrysogonc , connu 
par d'autres Inscriptions; entr'autrés par 
une Latine de Gruter, p*g. 609. n. 2. et 

* Il semble que les Minimes de Marseille ont 
encore plus dégrade' l'Antiquité que ceux d'Arles. 
Ici le Monument sert de Lavoir peur le Réfectoire ; 
m Marseille un Tombeau antique , orné aussi d' uni- 
Inscription jert d'Auge auPuits du Monomère M.dc- 

Rufly, Hist. de Marseille. T. IL L. XIII j. 310* 

■ F v} pac 
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par une Grecque de Faberti , .fag. 59*. 
ri. 10 8* il est évident qu'il faut aussi 
Chrysogone à la sixième ligne. A l'é- 
gard de Desidêrantissima pour Desi- 
deratissim^, c'est une méprise du Gra- 
veur , mais qui n'est pas sans exemple ^ 
comme il paroît par une Inscription dit 
Recueil de Rcinesius IX* \\. D'ailleurs 

Al 1 

les Anciens meloient souvent des KF su- 
perflues dans leur Orthographe, comme 
quand ils. écri voient Formonsas Cherrv~ 
nensHS 3 &c. Mais je reviens à notre Ins- 
cription. 

A 0HNAION) ce nom étoit fort 
commun parmi les Grecs. Le rçavanr. ce 
laborieux Auteur Je la nouvelle Biblio- 
thèque Grecque , * tnm. 3. p. 6$o. a dorî 
né la Liste de tous les Gens de Lettres 
qui Pont porté. Mais je n*y en ai trouvé 
aucun de Smyrne. 

Au reste on sent bien que dans cette 
Inscription , ainsi que dans les autres pa- 
reilles ^ il manque un Verbe qu'il est né- 
cessaire de suppléer. Personne , que je 
sçache^ n'a encore, «nseigné celui qui y 
ctoit sous- entendu. Mais je crois l'avoir 
trouvé dans deux Inscriptions qui nous 
viennent d'autres Vilfes, et que Spon 
nous a con ervées, Miscçl ,J>. 335. Elles 
*Jvm Albin Ffikrïcim+ 
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trouvent de plus-en-p!us que c'e<t ici une 
Monument Sépulchral. Il suffira d en rarf- 
porter L'une. * v 

HBOTAHKAJ O A- H M02 
cïeoano I XPïï'o cTl 
♦ ANu EÏPÏ0MON Eni 
TTXEÛC npOMOlPuc 
BIDCANTA 

C'est à -dire : Sériants et Populns core* 
nant anreà Corona Euyythmmn y Evity- 
chis F. pr4 <natnrœtâ morte defitnetum. De* 
là il est aisé de juger que ce qui est énon- 
cé tout du long dans ce Monument, Tê- 
rpît en abtegé dans ceux de Smyrne , où 
il faut par coi&équent sous-entedre 2t§* 
poL\oi A;pwwç"e^flcV»'. Comme des Couron- 
; nés d'or y étoient apparemment d'un 
usage plus fréquent > cela s'entendoit k 
demi mot. 

1KH 2 I O il y a ici , ce mesemble; 
une faute du Marbrier, qui auroit dû gra- 
ver. I K EïIOïj car ce nom est éctic 
par tout de cate manière 3 comme il pa*. 
roît par la Géographie de Strabon ,L. 13. 
lorsqu'il parle d'Un Hiccsius y qui tenoit 
peu de. temps avant lui une Ecole céle*. 
bte de Médecine à Smyrne, Et ce* qui 
prouve <jue ce n'est point par une faute 
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du Cdpiste , que Son est écrit , l*#n*ç À 
dans ce Géographe y c'est qu'il esr repré- 
senté ainsi sur deux Médailles Grecques 
du même Médecin , que Mt Mead nous 
a données depuis peu. Dans une aùrre 
Inscription en Vers , qui est parmi les 
Marbres d'Oxfort , pag. 78. le nom d uix 
autre Hicesius est encore écrit de la mê- 
me manière. C'étoit pareillement celui dix 
Pere du fameux Cynique Diogêne. Mais 
il n'est pas rare de trouver l'£ et f H 
employez l'un pour l'autre dans ces sor- 
tes de Monumens. Cela est trop connu 
pour m'arrêter à le prouver. 

Pour ce qui est de notre Hicesius , si 
c'étoit le Médecin dont je viens de p^ik 
1er 3 et que je ne crois pas différent <tl> 
ÏIcestMS , dont il est fait mention dans 
Pline et ailleurs , quoique lesçavantFa- 
bricius y JtiMhu G>. Tom+ 13. f . i8^# et 
253, semble les avoir distinguez , votre 
Inscription seroit du siècle d'Auguste, 
et auroit été posée pour faire honneur au 
fils d'un homme qui en a beaucoup fait 
à la- Ville de Smyrne. Mais c'est ce qu'on 
ne peut assuret sur un Argument aussi 
foible que celui de la conformité des 
noms. 

KANNION) c'est un nom de femme, 
témolia la fameuse Courtisane Na'»'*?* 

dont 
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dont il est parlé dans Athénée XIII. i # 
et tf. et ailleurs. Ce nom esc un diminutif 
de N*n3; comme Nicmm de Nico 3 Myr- 
tium de Mym ^Glycerinm àeGlyccra, &c. 
il est encore fait mention d'une Nannium, 
fille à'Isagoras , dans qn autre Marbre de 
Smyrnc , qu'a publié Jacques Gronovius 
J\dem*r Cessûn , p. 149. 

On ne peut douter que la nôtre ne 
isoit l'une des Figures représentées dans 
le bas-relief qui est au-dessous dp l'Ins- 
cription , où elle donne la main à un 
homme qui paroît l'Athénée, fils de Hi- 
cesius , dont il a été parlé cy- dessus. Cet 
homme à l'air trop jeune pour être son 
Pere. Il est plus probable cjue c'est son 
Mary 5 et cela étant il 'faut qu'elle fût 
fille d'un autre Athénée. Pour l'Enfant 
qui est à côté d'elle 3 c'est apparemment 
son fils 3 il tient devant lui un Livre qui 
peut faire juger qu'il avoir commencé ses 
Erlides, et même qu'il y avoit déjà fait 
quelque progrès ; mais cela ne vaut pas 
la peine que je m'y arrête davantage. 

Nous réitérons que nous sommes fâ- 
ghez de ne pouvoir pas rapporter d'au- 
tres Parties ou d'autres Morceaux du mê- 
me Ouvrage > sur tout dé l'Explication 
du dernier de ces Monumens , le plus 
considérable de tous, apporté 4e Tripoly 
. de 
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de Barbarie. On en jugera par le mérite cfe 
l'Inscription -Grecque, laquelle contient 
Decretun fait en l'honneur d'un Gouver- 
neur d'Egypte par les Chefs de la Synago- 
gue des Juifs de la Ville de Bérénice , en 
reconnoissance des bienfaits qu'ils en 
avoicnt reçûs.Pour en faire connoître l'im- 
portance et Ies.singularitez , il falloit toue 
l'heureux génie et toute Térudition de 
notre sçavant Auteur , et nous ne ris- 
quons rien d'assurer que les Lecteurs les 
plus intelligens > seront particulière- 
ment satisfaits de cecte partie de son 
travail. 

Imitation de Jês^s- Christ , traduite 
«t revue par M. L. Dufresnoy D. de S. 
sur l'ancien Original François , d'où Ton 
a tiré un Chapitre qui manque dans les 
autres Editions, in 12. A T Anvers ^ et se 
vend , a Paris y chez. Michel- Etienne Da~ 
vid, Qnay des r Augustin* , k la Providen- 
ce , et chez. Antoine-Claude Briasson > rué 
S* Jacques* y a la Science.- 

Cette Editiom qui est belle et bien faite 
seroit très-capable de renouvellér la célè- 
bre dispute qu'il y eut vers le milieu du: 
xvn.siecle r sur l'Auteur de Y Imitation de 
JiCIl est surprenant que tous ceux qui ont 

jris parti pour le célèbre Gerson 7 n ayene 

pas 
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pas connu l'Original François de cet Ou- 
vrage, qui auroit été d'un grand secours 
pour appuyer leur sentiment v On trou- 
ve dans ces antiques Editions un air ori- 
ginal, qui ne sent point la contrainte 
et la gêne d'un Traducteur. Ce qui peut 
Faire croire que l'on n'aura pas peiné à 
ce Livre au temps de cette dispute, est 
le changement de titre et le renversement 
des Livres. Le Titre gênerai de ces an- 
ciennes Editions est conçu en ces termes ; 
Le Livre intitulé Internelle consolation M 
nouvellement corrigée : Consolationes tu& la- 
tificaverunt an imam me air. 

L'ordre des Livres n'est pas le même 
dans ces anciennes Editions et dans le* 
Editions ordinaires de l'Imitation de J.C 
Ce qui fait le premier Livre dans nos 
Editions, fait le troisième dans ces an- ' 
ciennes. Sous ce Titre: cy commence la 
tierce partie de tinteriore et parfaite Imi- 
tation de Notre Seigneur J es us - Christ y Qui 
seejuitur me non ambulat in tenebrii. 

Le second Livre drs limitations ordi- 
naires, fait le premier dans ces anciennes 
Editions , et porte pour titre : cy com- 
mence le Livre intitulé , Internelle con- 
solation , lequel est .moult utile four la 
consolation de foute humaine Créature : et 
premièrement p*rle de Pmteriore conversa- 

tion > 
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tion , c'est à- dire , comment la personne doit 
selon Vame. Regnum Dei intra vos est> dicit 
Dominas. J 

Le troisième Livre de nos Imitations 
ordinaires, fait le second dans ces an- 
ciennes Editions > sous ce titre : Cy com- « 
mence le Traité de Vinteriore collocutian da 
Notre Sauveur Je s us -Christ à V Ame dé- 
vote 9 et est la seconde Partie de ce présent 
Livra : Audiam quid loquetur in me , 
minus Deus. | 

Erfin te quatrième Livie conserve dans 1 

toutes les Editions , le même rang , et 
a pour titre dans les anciennes Editions : 
Cy commence la quarte Partie du présent 
Livre y qui est de ensuivir Jcsu- Christ et 
contemner le Monde ; et traite principale- 
ment du Sacrement de ? Autel. \ 

Voila , sans doute, ce qui a fait qu'on 
n'a point pensé à comparer ce Livre avec 
nos Imitations ordinaires; mais il est tou- 
jours temps de le faire. 

En revoyant cet Ouvrage sur les Tcx^ 
tes François auc l'on croit Originaux, 
on a eu soin dans cette nouvelle Edition 1 
de rétablir l'ordre observé dans les Imi- 
tations ordinaires et de foire un juste 
parallèle des unes et des autres, afin, de 
ne rien omettre. ^ 

Mais pour faire mieux connoître le 

caractère 



A O U S T. 1753. 1815 
caractère de cette Edition > on rappor- 
tera ce que le nouveau Traducteur dit 
dans sa Préface. » Je dirai donc ( ce sont 
» ses paroles ) ce que f ai examiné par 
» moi-même. Le hazard m'a fait rencon- 
» trer quatre Editions Françoises de cetex- 
\ » cellent Odvrage , imprimées toutes en 
» caractère Gothique , sous le titre de Vlm* . 
éternelle consolation, c'est-à-dire, de la 
* Consolation intérieure. Toutes ces Edi- 
» tionsont été faites à Paris,l'unc en 1 5 3 1. 
» la seconde en 1554. la troisième et la 
» quatrième sans date, mais beaucoup 
» plus anciennes. Il ne paroît ni par le 
j» Titre ni par aucune autre marque , que- 
n ce soit une Traduction i circonstance 
» néanmoins que nos Ancêtres croient 
t» fort jaloux de faire connoître > quand 
» effectivement ils avoient traduit un Ou- 
jpvrage. Celui cy même a l'air Original 
dans ces anciennes Editions > et tout 
»ce qui , dans les Imitations ordinaires % 
p>e:t restraint aux Religieux , se trouve 
»dans ces Editions appliqué aux Chré- 
tiens en genejal. C'est peut-être ce qui 
*pourroït faire penser que le cclcbreGER- 
*son auroit d'abord fait ce Livre ca 
» François 3 et que depuis il aura été tra- 
» duip en Latin par Thomas a Kempis , 
n mais avec quelques changemens , sur 

» tout 

s 
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* tout aux endroits où il fait des appîî- 

* cations particulières aux Religieux y ou 
» aux personnes vivant en Communauté. 
» C'est de des anciennes Editions que nous 
" avons tiré le Chapitre XXVI. du pre- 
» mier Livre qui manque dans les Imf- 
» taiions ordrnainès de l'Imitation de Je- 
w sus-Christ ; elles nous ont même servi 
"à déterminer le sens du Latin y quand 
>> il nous a paru y avoir quelque ambr- 
»guité. La seule Edition de 1554. coir~ 
» tenoit le 4. Livre qui manque dans les 
** trois autres. 

Comme ce XXVI. Chapitre est impor-2 
tant et ne se trouve en aucune Edition 
Latine , on l'insérera ici en son ancien 
langage, et on en trouvera k Traduc- 
tion dans la fiouvelle Edition dont il est 
ici question. 

Contre la vanité du Monde, Chapitre XXVÏ. 

» Certainement griefve et trop périK 
» leine est la conversation de ce Monde i 
»car en délices est périe chastetÊ,humiliré 
» en richesses y pitié en*Marchandises f 
"vérité en trop parler , charité en ce 
» maling siècle. Et comme ri est diflfr- 
» cile que ung arbre plante- auprès d'uni 
n chemin commun, puisse garder son 
n fruit jusques à ce que il soit meurj 

ainsi 
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ainsi est-il difficile que ung homme qui 
» converse selon la vie du Monde , puis- 
» se en soi garder parfaite netteté et jus- 
» tice 3 c'est à sçavoir qu'il n'offense Dieu 
» en plusieurs manières. O comme sont 
p aveuglez ceux qui quierent et deman* 
î> dent la gloire et loiienge du Monde! 
» Quelle chose est la joye et liesse du 
9 Monde y fors mauvaistié et mauvaise 
pvic non punie et non corrigée ! C'est 
» à sçavoir vacquer à luxure et yvto- 
*»gnise_, â gourmandise et à toutes va- 
» nitez mondaines , et de toutes ces cho- 
9 ses ne souffrir point de repréhension y . 
» ne de punition ou correction en ce 
» Monde j car les mauvais vivans en leurs 
» délices, cuident être assurez quand ils 
» ne sont point corrigez ou reprinspour 
fleurs iniquitez ; et ne considèrent pas 
» qu'il n'est rien plus malheureux en ce 
v monde que la félicité des pecheurt , 
p par laquelle ils turnbent en 'maladie 
» incurable ^ et leur matilvaije volunté 
"est confermée en mal. Car si tu quiers 
»et de>ire prclation J et proposes ^en ton 
» cueur vivre et converser justement et 
» sainctement ; je loue et approuve le bon; 
» propos; mas j'en trouve peu de tel effect, 
» c'est-à-dire qu'il en est bien peu qui 
p y ayent ainsi justement et sainctement 

» yçsçit 
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» vesciu C'est sauv^igc chose de hault de- 
» gré et petit cueur } c'est-à-dire 9 d'une 
» personne qui est en grand état en saine- 
» te Eglise , et son cueur n'est pas eslcvc 
» en hault à Notre Seigneur , ne aux cho- 
» ses divines. C'est sauvaige chose d'avoir | 
« le premier siège et la vie dernière -, c'est 
» à-dire plus basses que les autres, Gran- 
di de infélicité est instabilité de cueur. Les 
» Prélats sont dignes de tant de morts 
«comme ils baillent de maulvais exem- 
» pies à leurs povres Subjets , et cculx i 
n qui leurs sont commis. Situ demandes 
net veulx acquérir sagesse mondaine, à 
» grand péril tu t'abandonnes ; car la sa* 
» gesse du monde est terrienne ; brutale , 
» diabolique, ennemie du saulvemenc, 
» meurtrière de vie et mere de cupidité. 
m Èt si d'aventure tu desires et veulx avoir 
» tes pompes et orgueils du siècle , et ay- 
» mes les délices de la chair , advlse-toy 
» et considère bien comment toutes ces 
» choses sont vaincs et de peu de profit, 
» et que toutes ces vanitez sont comme 
m un songe. Que a profité à tous ceulx 
» qui aymoient cë monde leur orgueil et 
Kventance et confiance de richesses? tou- 
» tes ces choses sont passées comme une 
••umbre, et comme une nef qui passe 
9 par une eau courant et flotant, de la- 

» quelle 
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» quelle nef on ne peut tantût montrer 
» le signe du chemin par où elle est pas- 
n sée. Certainement ils sont consommez 
» et faillis en leur mauvaistié; et la plus 
» grant pertic d'eulx ont délaissé le sen- 
n tier et enseignement de véritc. Où sont 
» maintenant les Princes et grands Soi- 
» gneurs qui ont été au temps pa:sé , qui 
» avoient grande domination et Seigneu- 
» rie sur la Terre * qui ont assemblez 
»$tans trésors d'or et d'argent, qui ont 
» construit et édifié Citez, Villes ctChas- 
» teaulx, qui par fpree d'armes ont corn- 
n battu , vaincu et surmonté Roys et * 
» Royaulmes? Où sont les sages et grans 
» Clercs du temps passé, qui ont mesuré ; 
» et descript le Monde ? Où est le bel 
» Absalon ? Où est Sanson le fort ? Ou 
*est Alexandre le Vaillant? Où sont les 
» puissans Empereurs? Où sont les nobles 
m Roys et Princes / Que leur a p rofîté 
» leur sagesse et littérature mondai- 
••nc? Que leur a profité leur beauté t 
••leur force, leur, proesse ^ leur vail- 
** lance , leur puissance , la noblesse de 
leur lignage , leur grant Train , leurs 
» grans Etats, et la superfiuité de toutes 
» les déceptives richesses ? Où sont les yo~ 
» luptez et plaisances charnçlles et délec- 
9 tarions de leurs concupissences ? Où 

m sont 
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» sont les esbatemens , passe temps et plai- 
» sirs qu'ils ont prins en ce monde? Où 
y>est leur arrogance etoultrecuidancef Où 
» est la vaine gloire et vanité dont ils ont 
» été pleins? Hélas! tout est failli et passé J 
»adnichilé et esvanoiiy , on n'en peut ] 
)> plus rien trouver, ne les Reliques d'i- 
aceuls parmi les autres congnoistre 'ou 
» discerner ; pour ce que leurs corps sont 
»en terre pourris et des vers dévorez 3 et 
» leurs ames reçoivent la joye ou la p«î- 
» ne qu'elles ont desservy. Laissons donc- 
»ques les plaisirs exteriores et mondains i 
-» et suivons les interiorcs et qui sont 
» de l'esperit ; en nous convertissant et 
» retournant à Dieu de tout notre cueur i 
» et en faisant? la volunjé d'icelui. Auquel 
» seul Roy immortel, invisible, seul Dieu, 
»soit toute gloire, tout lionneur et ao 
non de grâces i qui seul "est ce m mon- 
"cernent, moyen et fin de notre inter- 
» nelle consolation. Amen. 

Il est étonnant que le Traducteur La- 
tin ait'omis tout ce Chapite , qui renfer- 
me des maximes si sages et si Chrétien- 
«es et qui peuvent ramener Tarne à de 
vrais sentimens dHiumilité. Ainsi avec 1 
tous ces avantages , cette Version doit 
'passer pour la plus complette que nous 
ayons eue jusqu'ici , et on ne doit pas 

s'étonner \ 

. i 
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s'étonner si on la recherche, comme Toa 
fait depuis qu'on en a connu le mérite. 

Pense'es choisies de M •l'Abbé Boileau, 
Prédicateur ordinaire du Roy, et l'un des 
quarante de l'Académie Françoise , sur 
différens sujets de Morale , rnifes par or- 
dre Alphabétique. Nouvelle Edition, 
revue > corrigé , et augmentée. 1733 m 
12. Chez. André C aille an y Pont. S Michel. 

Le Temple du Goust , Comédie en un . 
Acte, en vers, représenrée pour-la premiè- 
re fois par les Comédiens Italiens ordi- 
naires du Royale n Juillet 17 33.^ Pa- 
ris , rué S. Jacques 9 chez. Briasson 9 in 8. 

Nous avons donné un périt Extrait de 
cette Pièce dans le Mercure du mois der- 
tiier , lors de sa Représentation , pour sa- 
tisfaire aux Agagemehs que nous avons 
pris d'en donner quelques f agmens 3 
quand elle seroit imprimée ; pour faire 
connoître le génie et le stile de l'Auteur, 
voici quelques traits qui suffiront. Dans 
la- IV e Scène , V Esprit en parlant an bon 
Sens , s'exprime ainsi : 

L'Homme n'est point doué de l'esprit véri- 
table ; 

Son orgueil l'en rend incapable ; 

hjous le voïons obscur dans ses discours; 

G Kc- 
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Recherché dans son stile f affecté dans set 
tours / \ 

jtf ^us Nommer d'un pompeux verbiage : 

A forgv le grands mots , il borne son sçavoir. 

Cynique malheureux , et qui se dédommage , 

Du talent qu'il n'a point , et qu'il voudroit 
avoir , 

En versant du poison sur le plus bel ouvragé. 
Le véritable esprit est simple*, affable , doux f 
Galant sans flatterie , et railleur sans médire j 

Du fond de l'ame il vous fait rire j 

Son entretien est fait pour tous. 

Il parle avec clarté ; l'ignorant peut i'ea? 
tendre. 

tl est léger , il est vif, il est tendre. 

Au sein die la nature , il puise sa splca- 
deur ; 

Toujours brillant, quoiqu'un peu variable £ 
£t sur tout ne se croit aimai^le , 
Qu'autant qu'il sçait toucher le cœur. 

Le bon Sens se plaint au G ont de l'Es* 
prit. De tour Ouvrage il veut nTexclurc^ 
dit-ii -, à quoi l'Esprit répond : 

C'est qu'il y veut toujours primer. 

Lui seul , sans mon steoufs , veuf d'une Corn» 
mpdic , 

Faire mouvoir les principauté itssorts j 

ion Comique est froid , il ennuie , j 

Poulj 

I 
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Pour amuser, il fait de vains efforts j 
QuM moralise , chacun bâille , « 

Moi , je plais , j'instruis et je r°ïlfe ; 

Mes discours sont légers, tous les Jens sont 
pcsans ; 

Mes Portraits quelquefois ne sont pas mi sem- 
blables , 

Mais ils sont vifs et séduisans • 
Les siens sont justes, raisonnables ; 
Jtfais toujours froids et languissans , 
Il m'exceue , il me désespère, &c. 

En parlant de la Peinture J le Goui 
«'exprime ainsi: 

C'est pourtant un Art merveilleux $ 
f)'unc Amante éloignée il adoucit l'absence • ; 
Et les traits d'une aimable et juste ressemblance, 

Consolent le cœur par les yeux. 

En parlant des gens d'un mérite dis- 
tingué J on lit dans la VI e Scène , entre 
Je Udut et le faux goût : c'est le dernier 
Personnage qui parle : 

Sans que là- dessus je inexpliqué • 
On ne respecte point ces demi Dieux mortels y 
L'Envie, au regard fanatique , 
l Souille et renverse leurs Autels ; 
Font-iJ$ un Livre , on le critique. 
Ces Parodiâtes éternels , 

G ij Dont 
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Pont je voudrois exterminer U Clique $ 
Portent ks coups les plus cruels 
Aux endroits les plus beaux d'un Sujet ,drama«- 

$t ce même Public , facile à s'égarer , 
Après avoir donné des larmes f 
A ces endroits qu'il devroit révérer * 

A rire a leurs dépens , trouve les mémos 
charmes , 

C^ix^il trouvoit à ks admirer 

La Critique termine la Pièce par cette 
Fable s sous le ritrede/* bonne Opinion. 

Le Souverain des Dieux , aux premiers ans dm 
monde , 

I>our rendre les Mortels fortunez et comens, 

Produisit d'une main féconde , 

Et les vertus et les talens. 

Pour les chercher , chacun court et s'empresse 

JLe Sçavoir , le bon Godt , l'Esprit et la Finesse f 

Pes premiers arrivez , fureht bien tôt la part ; 

Tous les autres humains vinrent un peu trop 
tard , 

U ne restoit pins rien ; mais pour les satisfaire i 
Jupiter leur 4onna la bonne opinion , ^ 

fl*ous se crurent parfaits , tous crurent sçavoif 
plaire 5 

Cette heureuse présomption , 

Its dédommagea du contraire* i 

I 
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Pelope'e , Tragédie, par M. le Cheva- 
lier Peiegrin. A Paris , chez. François le 
Breton s Q^ii des Augustin s , a l'Aigle 
d 9 or f 1733. vol. 8. de 70 pag. sans comp- 
te t l'Epîcre en Vers à M. le Matéchal de 
Villars et la Préface. 

Ce Poëme qui est fort bien imprimé et 
a un fort grand débits soutient à la lec- 
ture l'inrerêt qu'on y a trouvé à la Re- 
présentation. 

L*Etat Mtlitaite de l'Empire Otho- 
man ; ses progrès et sa décadence. Par M. 
le Comte de AiarsigH 3 de l'Académie 
Royale des Sciences de Paris et de Mont- 
pellier , de la Société Royale de Lon- 
dres , et de l'Irsiitut de Bologne. Ouvra- 
ge enrichi de Planches en Taille - douce. 
Première et seconde Partie. AU Haye 3 
chez, Pierre Gosse , et Jean Neaulme, Pierre 
de Hondt s &c. 173 2. in fol. Texte Italien 
et François > imprimez en 2 colonnes 3 

P a g- 3Î5- 

Dans la troisième feuille du Pour et 
Contre 3 on promet une feuille tous les 
Lundis de chaque semaine. 

On apprend dans la quatrième feuille, 
que les Oeuvres de Molière viennent d'ê- 
tre magnifiquement imprimées -à Lorr- 

G iij dres 
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dres , avec des Préfaces honorables , avec 
des Notes, et la Traduction Angloise à 
eaté du François ; mais comme si c'étoit 
trop peu d'un seul nom y quelqu'Illustre 
qu'il puisse être, pour servir de Frontis- 
pice à tout TOuvrage , on a multiplié les 
Dédicaces au même nombre que les Piè- 
ces v de sorte que le Prince de Galles et 
les principaux Seigneurs d'Angleterre 
se trouvent intéressez à la gloire de 
Molière. Le succès de cette belle Edition 
prouve iju'il n'a pas moins de Partisans 
dans les rangs inférieurs, &c. 

Les Anglois ont traduit les Pièces de 
Molière, non-seulement pour les lire y 
mais pour les représenter sur leurs Théâ- 
tres. Depuis moins de trois mois, Y Avare 
a déjà eu cet honneur 55 fois. A la vérité 
Ton y a fait quelques changemens, pour 
le mettre; tout à fait au gout de la Na- 
tion 5 car le Théâtre des Anglois est en- 
core fort éloigné de ressembler au nôtre— 

L'Auteur rend compte de ces change- 
, jnens , afin qu'on puisse juger si on em- 
bellit Molière ou si on le défigure.ll sem- 
ble que M. FUlding , dit il , Traducteur 
de l'Avare, ait appréhendé principale- 
ment que la simplicité du Sujet ne déplût, 
à ses compatriotes > il l'a chargé autant 
qu'il a pû^ de nouveaux incidens , pour 

ren- 
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ttfndre. l'intrigue plus composée. Les An- 
glois ne s'accommodent point de ce qui 
est trop facile à comprendre. Il faut don- 
ner par tout de l'exercice à leur raison. 
AinÀ M. Fielding a pris le parti de chan- 
ger quelques Personnages, d'en intro- 
duire de nouveaux , & par conséquent 
de multiplier les intérêts et les caractè- 
res , ce qui donne lieu à quantité d'évé- 
nemens^qui forment une Pièce plus éten- 
due et plus variée que celle de Molière. 

On sçait que l'intrigue roule dans Mo- 
lieie, sur 1rs amours de la Fille et du Fils 
de l'Avare, qui ne s'accordent point avec 
les desseins de leur Pere. Ils emploient, 
pour les faire réussir , divers stratagèmes 
qui mettent TA varice du Pere dans tout 
son jour -, et le dénouement, qui n'est pas 
des plus heureux , consiste dans la recon- 
naissance de l'Amant de la Fille, et de la 
Maîtresse du Fils^qui se trouvent Frère et 
Sœur, mais Enfans d'Anselme, à qui l'A- 
vare destinoit sa fille. 
, M. Fielding a conservé ce double amour 
pour en faire le fond de son intrigue 3 
et il n'a Êrit qu'allonger la plupart des 
Scènes qui y ont rapport) mais peu satis- 
fait du dénouement de Molière , il en 
suh titue un autre de son invention. Il 
a fait dq Mariane, Maîtresse de Frédéric, 

Giii) Fils 
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Fils de l'Avare, une Coquette fieffée, qui 
aime néanmoins Frédéric â , mais qui par 
une bisarreriç extraordinaire , se fair .une 
honte de Pavoiïer. Non-seulement ce ca- 
ractère f 1 1 naîrre plusieurs Scènes agréa- 
bles et d'tin tour nouveau ; mais il four- 
nit à l'Auteur un dénouement fort na- 
turel. Mariane , piquée de ce que Har- 
riette, son Amie, et Sœur de Frédcric ^ a 
trahi le secret de son amour , fait senx- 
blant dans son d?pit de vouloir épou- 
ser l'Avare , qui Ta voit demandée en ma- 
riage. Elle se livre de nouveau aux con- 
seils de sa Mere, nouveau Personnage in- 
troduit par M. Fielding; e t après avoir 
tiré de l'Avare un dédit de cent mille 
francs . elle fixe le jour de ses Noces aves 
JuijCe qui m t Harrirre et Fréde.icdans 
,une mortelle inquiétude.Cependant com- 
me son dessein n'est que de les cfflaïer 3 
et que voulant être à Frédéric elle se pré- 
pose de rompre avec le Pere; voici de 
qu'elle mani re elle s'y prend : * 

Le jour destiné pour les Fiançailles,' 
elle porte son caractère de Coquette au 
plus hiut degré ; elle fait une dépense 
effroiable en habits, bijoux, &c. Elle fait 
appcller chez l'Avare tous les Marchands 
de la Ville , avec lesquels' elle*, s'en gage 
pour quelque chose. Tout est prodigué 

dans 
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dans la maison. L'Avare s'explique assez 
brusquement avec elle j mais elle lui dé- 
clare que ce n'est que l'essai de sa con- 
duite ruturc 3 ct qu il doit s'attendre à lui 
voir mener le même train toute sa vie» 
Des créanciers supposez viennent lui de- 
mander des sommes considérables, que 
le nouvel Epoux sera obligé de paycr,sui- 
vant les Loix d'Angleterre. Enfin le mal- 
heureux^*) Lfl^a/^à qui l'on a volé d'un 
autre cô:é son trésor , se trouve dans un 
tel excès de trouble et de désespoir , que 
pour se délivrer de Mariane 3 qu'il regar- 
de comme une furie , et pour recouvrer 
son argent qu'on lui offre a cette condi- 
tion , il consent qu'elle épouse son Fils > 
etqu'Harriette sa Fille 3 épouse son Amant. 
Il abandonne même à Miriane les cent 
mille francs de dédit , comme une perte 
légère en comparaison de ce qu'il croit 
sauver en se délivrant c^elle^t cette som- 
me sert à Mariane pour établir sa fortu- 
ne avec Frédéric i pour l'Amant d'Har- 
riette ^ il ne demande rien au Père de sa 
Maîtresse > parce qu'il est assez riche 
pour attendre son héritage jusqu'au terns 
de sa mort. 

- 

( a ) tjbm de V Avare, dans la Traduction An* 
gloise. La Piéct est intitulée , Tli6nis. 

G v On 
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On apprend à Ja fin delà cinquième- 
feuille du Pour et Contre y que le Théâ- 
tre Anglois vient de fiire une perte dif- 
ficile à réparer d msla personne de M Bar± 
ton Bootb > un de ses meilleurs Acrcurs* 
La douleur publique •> a ou.e l'Auteur, et 
les marques dVsrime dont on a honore 
ses cendres , sont une preuve éclatante de 
son m 'rite. M. Bootb excelloit particu^ 
librement dans le Comique. Les Peintres 
alloîcnt exprès au Théâtre pour copier 
ses attitudes. La Régularité de ses ir.oei es 
et la politesse de ses manie res lui avoienc 
attiré l'amitié et la considération de tous 
les honnêtes gens qui n'estimoient pas 
moins le caractère de son cœur et de sot*, 
esprit , que l'excellence de ses talens. Suc- 
<juoj on s'écrie : 

Hé bien, deffendrez-vous au sage % 
De se donner des soins pour Iç plaisir d'autrut * 

A U vérité le Poëre (a) qui a fait cette 
réflexion r ne parloit pas de Théâtre et de 
Comédiens. Quoiqu'il en soit i le Sage 3 
selon Chrysippe ( b ).est de toutes sortes 
d états , et il n'en est point par consé- 
quent qui soit incompatible avec la sa- 
gesse. 

( a ) La Fontaine , fof. ttJ> 
( b ) Rot fit. Soi. }. lik i* 

L 
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Le malheur est qu'il s'agit icy de cette 
sagesse , que le Christianisme necanonU 
e point , et avec laquelle on peut avoir 

té fort honnête- homme pendant sa vie, 

ans être moins à plaindre à l'heure de la 

iort. 

Dans la huitième feuille, l'Auteur rc- 
fcnnoît qu'il a voie borné le "talrnt de 
h. B. Booth au Comique , quoiqu'il 
rrxcellat pas moins dans le g nreoppo- 
Je trouve même, dit-il, au jugement 
^tplu^rand nombre , que la n ;t^re se 
déîaroit encore plus dans :on caracte-e 
potr le genre sérieux , que pour l'autre* 
On ui appliquoît ce mot de Cieron : 
Jtfonagin dus in scenâ gestus spectante Ros- 
fio Jû négligé de m'étendre sur sa doc- 
trine ,et c'est un vol considérabl que je 
fàiso s 1 sa mémo re 5 )e b réparc en as- 
surant sur le témoignage des personnes 
de abrite 0 qu'il avoir une connaissant 
ce paifaite des Belles- Lettres , qu'à ce tU 
treseui , il àuroit été digne de toute sa 
iéputation , si l'excellence de ses talent 
pour le Théâtre n^eût éclipsé en quelque 
ipaniére le reste dç ses. belles qualités. 

Le sieur le Maire , Maître de Musique a Pa- 
ris , donne» avis que Tes premiers Saluts annoncez 
dans le premier volume de Juin dernier r conte- 
nant 1 x* Motets nouveaux * sont actuellement ea 

Cvji vente 
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rente chez BalUrd, au Mont Parnasse, chez 
V Auteur , rue de la Bouderie , Boivin , rue saint 
Honoré , et le Clerc ,rue du Roulle. Les autres 
Motets seront distribuez de mç;;s en mois , jusW 
qu'à la fin de l'année- / 

r 

• 

On a fait une nouvelle Edition des Ecran 
instructifs , où l'on a changé et ajoûié ce qu'o> 
a cru pouvoir les rendre plus parfaits ; on en 
même imprimé quelques nouveaux. 

Ce sS\t pour la plupart des Tables qui n'o* 
point la sécheresse des autres Tables Cnronolr* 
giques , et qui n'ont point non-plus l^a trop gra- 
de étendue d'une Hrstoire ; ensorte que d'à 
coup d'œil , on peut voir tout un Sujet , et t*K 
ce que ce Sujet a de plus remarquable ec de ±us 
intéressant. * 

Les petits Livres ont plus fait de sçavan* que 
les gros ; or s'ii y a un Livre d'une forme 
mode , c'est un Ecran ; ce Livre est toujou* ou- 
vert; on est obligé de s'en servir souvent e lors"- 
qu'on est desocuppé , ce qui fait mettre / profit 
un temps que l'on perdroit sans cela, Comme 
on a souvent ce Livre à la main , on le lit sou- 
vent, et en le lisant souvent, on îfctient sans peine 
ce qu'il contient, c'est une occasion de s'entre- 
tenir de choses qu'on a devant les yeux ; tous 
moyens propres à acquérir de nouvelles connois- 
sances et à s'affrrmir dans les anciennes Ainsi 
les jeunes gens et les personnes mêmes instruites 
y peuvent trouver leur avantage. 

Il y en a un qui contient des Evenemens re-r 
xnarquable. 

2. sur l'Ancien Testament. 9 

2. sur le Nouveau. 

5. sur l'Histoire Romaine* 
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I *. sur l'Histoire de France, 
f 1. sur le Calvinisme. ' 
1. sur la Ligue. 

i. sur les princi r>i ux Offices de France., 
î. sur les Diocèses de France. 
• 3.. sur l'origine de plusieurs choses^ 
f 1. de Vers choisis. 

1. de Sentences et bons-Mots, 
i 7. qui contiennent des Evenemens remarqua-- 
j blés, arrivez pendant le Règne de Louis XIV. 

La V etive Rmdet , qui a le Privilège pour Pim- 
\j pression de ces Ecrans , en a cédé le débit à Gue~ 
' r*rd , Marchand de Papier , demeurant rue du, 
petit Pont Notre-Dame , près le petit Châtelet i 
! Paris. Les Marchands de Paris ou de Province, 
qui en voudront , n'auront qu'à s'adresser à lui- 

On apprend de Lisbonne , que sur la fin du 
mois de ]uin , on découvrit en fouillant la^ terre 
aux environs de la Ville de Ferreira,les fondement 
d'un Edifice bâti du temps des Romains , et dé- 
truit par les Gots ou par les Maures. Sur l'une de 
ces Pierres est l'Inscription suivante : D- M. 
AntontA Maxums, , AntontA Mo des t a , Lmrentim 

Gêner , M&ritm ex testament*. 

* 1 

Mors de Personnes It-Mstres. 

Si nous n'étions pas dans l'usage de rendre 
certains devoirs à la Mémoire des Personnes ce- \ 
Jebres que la mort nous enlevé , nous commen- 
cerions par la Marquise de Lamb nt , décedée à 
Paris le n. Juil'et 173 3. dans la Stf.année de son 
âge , généralement regrettée , à cause des gratt- 
des qualitez de son cœur et de son esprit. Nous ; 
avons d'elle un excellent Ouvrage sous ce titre 
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Avis d'une Mere à son Fils et a sa Fille , impri- 
mé à Paris chez, Ganeau en 172.8. 1. vol. in il. 
et des Réflexions sur les Femmes , dont il y a une 
Edition e.e Hollande. 

La Marquise le Lambert^ qui se nommoit An- 
ne-Therese de Marguenat de Ceurcelies, éxoit 
Fille unique d'Etienne de Marguenat,Seigneur de 
Courcelles y Maître ordinaire en la Chambre des 
Comptes , mort le %%• May idjo. et de Moni- 
que Passart^ morte le i\. Juillet 1691. alors 
femme en secondes Noces de François le Goi- 
gneux , Seigneur de la Rochemrpin et de Bachau-; 
mont y célèbre par son bel esprit. Elle avoit été 
nariée le 12. Février 1666.. avec Henri de Lam- 
tert , Marquis de S. Bris en Àuxerrois , Baron de 
Chitry et Augy > alors Capitaine au Régiment* 
Royal y et depuis M :stre de Camp d'un Régiment 
de Civalerie y fait Brigadier en 1*74. Maréchal 
ie Camp le zç. Février 1^77. Commandant de 
ïnbourg en Brisga>*vui mois de Novembre sui- 
vant, Gouverneur de Longwy, et Lieutenant 
General des Armées du Roy y au mois de Juillet 
:68i* et enfin Gouverneur et Lieutenant Gene- 
rai de la Viile et Duché de Luxembourg , au 
mois de Juin 1 6 84. mort au mois de Juillet 1 6&6. 

E le en avoit eu , outre deux Filles mortes en 
bas âge , un Fils et une autre Fille > le FiU est 
Henry- François de Lambert , M irquis de saint 
Bris, né le ij. Décembre 77. Lieutenant gê- 
nerai des Armées du Roy du 30. Mars 1710. et 
Gouverneur de la Ville d'Auxerre , autrefois Co- 
lonel du Régiment de Périgord. Il a été marié le 
32. Janvier 171 ç. avec Angélique de Lar a** de 
Roch?fbrt , veuve de Louis- François du Parc , 
Mirquis de Loemma , Lieutenant General des 
Armées du Roy ^ mou le 4* Octobre 170p. la 
V Fille 
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fille de la Marquise de Lambert étoit Marie-Thé* 
rese de Lambert, qui avoit été mariée en 1703.. 
avec Louis de iV:aupoil , Comte de S Aulaire r 
Seigneur de la Por-bene et de la Grenellerte, 
Coioncl- Lieutenant du Régiment d'Lnguien K 
Imancerie y tué au Combat ae Ramersheim , dans, 
la haute Alsace ,ie 2.6. Août 1709* elle est morte 
le ij. Juillet 1731. âgée de %l. ans, ayant laisse., 
une Fuie unique nommée Thérèse- Lulalie de 
Beaupoil de S. Aulaire, mariée le 7. tévneir 
1715. avec Anne-Pierre d'Harcourt , Marquis de 
Ikmvron , Seigneur de Tournevilb , Li? utenanc 
General pour le Roy au Gouvernement de Nor- 
mandie > Gouverneur du vieux Palais de Rou *n ^ 
et Mestre de Camp de Cavalerie , Frère du Duc 
d'Harcourt. 

La Mere de la Marquise de Lambert , épousa,, 

comme an l'a dit r M. de Bachaumont , qui non* 

seulement faisoit tort agréablement des Vers ^ 

comme tout le monde sçait par le fameux vo'ngc 

dont il partagea Li gloire avec la Chapelle r mais 

<|ui de plus écoit homme de beaucoup d'esprit et 

déplus encore v homme de très-bonne compa~ 

gnie , dans un temps oïl la bonne et la mauvaise; 

se mêloient beaucoup moins y et ou l'on y étotE 

bien plus difficile. Il s'affectionna à saB^lle fille 

presque encore enfant > i cause des dispositions 

heureuses qu'il découvrit bien-tôt en elle er 

il s'appliqua i les cultiver tant par lui-même 

que parle monde choisi qui venoit dans sa mai- 

san y et dont elle apprenoit sa tangue comme 

on- fait la Langue maternelle. 

Elle se dérobott souvent aux plaisirs de soa 

âge pour aller ire en son particulier ,.et elle s'ac- 

eoûtuma dès lors , de son propre mouvement , i 

faire d£ petits Exuaiss. 4e ce qui la frappoit le 

plus 
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plus. Cétoient déja,ou des reflexions fines sur le 
cœur humain , ou des tours d'expressions in- 
génieux , mais le plus souvent des réflexions. 

Ce goût ne la quitta, ni quand elle fut obligée 
de représenter à Luxembourg, dont M. le Mar- 
quis de Lambert étoit Gouverneur , ni quand 
après sa mort elle eut à essuyer de longs ec 
cruels Procès cm il s'agissoit de toute sa fortune ; 
enfin quand elle les eut conduits ce gagnez avec- 
toute la capacité d'une personne qui n'eut point 
eu d'autre talent ; libre enfin et Maîtresse d'un 
bien assez considérable qu'elle avoit presque con- 
quis elle établit dans Paris une Maison otV il» 
éioit honorable d'être reçu. Cétoit la seule , à un- 
petit nombre d'exceptions près , qui se fût pré- 
servée de la maladie Epidémique du jeu ; la seule- 
où Ton se trouvât pour se parler raisonnablement 
les uns îes autres , et même avec esprit , selon 
l'occasion. Aussi ceux qui avoient leurs raisons 
pour trouver mauvais qu'il y eût encore de la 
conversation queique part , knçoient-ils, quand 
ils le pouvoient , quelques traits malins contre* 
la Maison de Madame de Lambert , et Mme de 
Lambert elle-même^ très-délicate sur les discours» 
et sur l'opinion du Public , craignoit* quelque- 
fois de donner trop à son goût ? elle avoit le 
soin de se rassurer, en faisant refléxion, que dans 
cette même Maison , si accusée d'esprit , elle y 
faisoit une dépense très-noble et y recevoit beau- 
coup plus de gens du Monde et de condition que 
de gens illustres dans les Lettres. . 

Son extrême sensibilité sur les discours du Pu- 
blic , fin m»se â une bien plus rude épreuve. Elle 
s'amusoit volontiers à écrire pour elle seule , ec 
eih voulut bien lire ses Ecrits à un très-petit 
nombre d'amis particulier*- car. quoiqu'on n'é*- 

exive 
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, crtve que pour soi , on écrit aussi un peu pour 
les autres sans s'en clouter. Elle fit plus , elle 
Jaiss3 sortir ses papiers de ses mains , sous les 
«ermens les plus forts qu'on lut fit de la fidélité 
la plus exacte. On viola les sermens des Auteurs 
ne crurent point qu'une modestie d'Auteur pûi 
être smeere ; i s prirent des copies qui ne man- 
quèrent pas d'échapper. Voilà les Avts d'uni 
Mere a son Fils , les Avis a s» Fille , imprimez , 
et elle se croit deshonorée. Une Femme de con- 
dition faire des Livres , comment soutenir cette 
infamie 1 

Le Public sentit bien cependant le mérite de 
ces Ouvrages , la beauté du stile , la finesse et 
l'élévation des sentimens , le ton aimable de vertu 
qui y règne par tout. Il s'en fit en peu* de temps 
plusieurs Editions , soit en France , soit ailleurs f 
et ils furent traduits en Anglois. Mais Mme de 
Lambert ne se consoloit point ; et on n'auroit 
pas la hardiesse d'assurer ici une chose si peu 
vrai-semblable , si après ces succès , on ne lui 
avoit vû retirer de chez un Libraire , et payer au 
prix qu'il voulut , toute l'Edition qu'il venott de 
Faire d'un autre Ouvrage qu'on lui avoit dérobé. 

Les qualitez de l'ame p us importantes , et 
plus rares % surpassoient encore en elle les qua- 
litez de l'esprit. Elle étoit née courageuse , peu 
susceptible d'aucune crainte , si ce n'étoit sur la 
gloire ; incapable de se rendre aux obstacles dan* 
une entreprise nécessaire ou vertueuse. Elle n'é- 
toit pas seulement ardente à servir ses amis sans 
attendre leurs prières , ni l'exposition , souvent 
humiliante de leurs besoins , mais une bonne 
action à faire , même en faveur des personnes 
indifférentes , la tentoit toujours vivement , et il 
falloit que les circonstances fussent bien con- 
traires, 

■ 
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trairesysi elle n'y succomboit pas. Quelque 
mauvais succès de s*s générosité l'en avoient 
point corrigée , et elle écoit toujours également 
prête à hasarder de faire le bien. El»e fut fort 
infirme pendant tout le cours de sa vie. Ses der-*- 
aieres années furent accablées de souffrances 
pour lesquelles son courage naturel n'eût paa 
«uffi sans le secours de toute sa Religion» 

Jean-Franfûh Felibien , Ecuyer , Sieur des A* 
vaux et de Javercy , Conseiller et Historiogra- 
phe du Roy , et de ses Badinons, Arts et Manu- 
factures de France , et Garde du Cabinet Royal 
des Antiques , Secrétaire de l'Académie Royale 
d'Archite :ture , et cy-devant l'un des Pension- 
naires et Trésorier perpétuel de l'Académie de* 
Inscriptions et B ibs Lettres, mourut à Par s le 
il Juin $ â^é d'environ 7Ç ans. Il étoit d'une 
famill; fort co'inuë lans l\ République des Let- 
tres. Aadré Féi'.bien , son p^re , auquel il avoit 
succédé en 169$ . dans la place d'H.storiographe 
des Bàcim?ns et de Garde du Cabinet des Anti- 
ques^ donné au public un grand nombre d'Ou- 
vriges , comme on peut le voir dans son éloge 9 
rapporté d'après le trente-neuvième Journal des 
Sçavans , de l'a.inée 60 S- ^ ans I e Dictionnaire 
Historique , éditions de 171^ et 1731. Jacques 
Jé.ibi^n , son oncle , Chanoine et Archidiacre 
de Vendôme , en l'Eglise de Chartres , mort 
le if Novembre 17 \6. dans la 80 année de soq 
âge ; et Dom Michel Félibien , son frère , Bé- 
nédictin , de la Congrégation de S. Maur,mort 
le if Septembre 1 7 f 9 . se sont aussi rendus cé- 
lèbres par leurs Ouvrages. Il s'est fait connoîcre 
aussi par les s ; ens dont les principaux sont un 
Recueil Hsrorique de la Vie et des Ouvrages 
des plus célèbres Architectes ; les Plans de6 Mai- 
sons 
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sons de Pline et leur Description ; la Descrip- 
tion de Versailles y et de celle de l'Eglise des In- 
vaUdes.Il s'étoit marié le 1 Septembre 17 12, avec 
Caterine-Elizabeth Minet , fille de Louis Minet * 
Conseiller , Secrétaire du Roy , et Avocat aux 
Conseiis,et d'Elisabeth Moufle. Il en avoit eu 11 
cnfans,mais ils sont cous mores jeunes ; de sorte 
qu'il ne bisse pour héritière qu'une Sœur , sça*- 
voir Marie-Anne Fé.ibien , veuve de Joachim 
de Bruet , Chevalier , Seigneur de la Chesnais, 
qui avoit commandé la Noblesse de la Provin- 
ce d'Orléans , Chartres et Pais Blésois, Vendô- 
mois , Montargis , Estampes , Gienet Ataboise 
pendant les cinq dernières années de la guerre 
qui a été terminée psr la Paix de Risvvich. 

Jacques tuilier , Prêtre, Docteur et Doyen de 
de Faculté de Théologie de Paris , dont il avoit 
reçu le Bonnet le io Juin i*7f. Sénicur de la 
Maison de Sorbonne , et ancien Cuié de la Pa- 
roisse de S. Louis en l'Isle Notre D*m« w mou- 
rut en Sorbonne le 30 Juin , âgé d'environ S S 
ans , bon corps ayant été poité à S. Louis ea 
Hsle,ily fut inhumé le i Juillet/ Il étoit le 
quatrième Curé de cette Paroi sse,ayant succédé à 
Bernard Crosse y mott le 6 Avril 169 3, â l'exemple 
de ses Prédécesseurs qui avoient déjà fait cons- 
truire le Chœur de l'Eglise de S.Loùis, il entre- 
prit d*en continuer le Bâtiment , et vint a bout 
de faire édifier la Nef , avec son Jubé, la Voûte 
de la Croisée , et une trrs-belle Chapelle de la 
Communion. Ce fut par ses soins que cette 
nouvelle Eglise fut. consacrée le 14 Juillet 1716 
par l'Evêque de Grenoble. Apré* avoir gouver- 
né cette Paroisse pendant plus de $3 ans , il ré- 
signa sa Cure iJacaues-Barthelemi de U Brotse T 
Cuté de Notre-Dame de Bonnes Nouvelles, qui 

en 
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en prit possession le 3 Novembre \ j\6. Voyeai 
touchant la cérémonie de la consécration de la 
nouvelle Eglise de S. Louis, le Mercure du moi* 
d'Août 17x6 pag. 1787. 

Le ■■ 9 du mois de Juin dernier le Roy suivi 
de S. E. M. le Cardinal de Fleury , alla visiter 
Je Pont de Compagne , nouvellement cons- 
truit par l^s Ordres de S. M. sur la Rivière 
d'Ois '.Ce Pont est composé de trois Arches r 
fort grandes et plus surbaissées que toutes cel- 
les qui ont été fûtes en ce genre, de deux Pille» 
et de deux Culées. L'Arche du milieu est de i* 
tois s d'oiverture , et cellei d'à côié de onze 
toises j la largeur du Pont es: d'environ 17 pieds 
entre les murs des Parapets ; îl est orné de 4 
Tours ronde s , ou Pat s arrondis aux 4 coins ^ 
pour lui donner de s évasemens aux Entré s. 

Les Armes du Roy paroiss?nt au haut de la 
grande Arche, sculptées par le Si Constou le 
cadet , ci au A?c* t« s'élève sur un Piédestal 
une Pyramide de 30 pieds de h.wteur, portant 
moitié de son épaisseur en dehors des Parapets,, 
et moitié en dedans. Les deux Panneaux du 
Piédestal sont chargez d'Inscriptions , dont la 
première peut être lue de dessus le Pontet con- 
tient ces mots : 

LUDOyiCO XV. 

Qucd via public* , hinc Lutettam, Jlint Noviê- 
ànnum > correctâ , stratâ et munit* y Compendium 
novo Tonte lapideo decoravit. Anno m. dcc. xxx„ 

La seconde Inscription ne peut être lue que 
de dessus la Rivière ; Elle est ainsi gravée sur le 
c&té opposé : 

Jur tutum viatoribm x et Nautis facile commercium* 

La 
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ta Piramide est couronnée d'un Globe de cui- 
yre doré ; aii dessus duquel f selon l'usage des 
Ponts , est élevée une Croix de fer , dont les ex- 
trémité* sont aussi .ornées d'ouvrages de. Cuivre 
doré. 

Ce Pont a été conduit par le Sr de la Hire 
Inspecteur General, et sous les Ordres de M. Du- 
bois , Directeur General des Ponts et Chaussées 
de France. 11 étoit entièrement achevé au mois 
de May dernier ; mais comme H avoit été , pour 
ainsi dire , bâti sous les yeux de S. /M. qu'elle 
* en avoit posé la première Pierre én 1730. et 
qu'il y a eu des Méda lies frappées la même (*) 
année sur ce sujet,posées dans l'Edifice en 1731. 
M- Dubois n'a pas voulu que le Pont fut livré 
au Public que le Roy ne l'tut honoré de sa vi- 
site , et n'eut passé dessus le premier. Sa Majes- 
té le considéra par dessus et par dessous , avec 
beaucoup d'attention , lût les Inscriptions , et 
parut enfin satisfaite de cet Edifice public, dont 
la construction est en effet hardie , d'une noble 
simplicité et d'une solidité à toute épreuve $ aussi 
son Eminence et tous les Seigneurs qui accom- 
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CHANSON. 

Ê vois sortir du Ciel un déluge de feux (\ ' 

L'Air s'obsurcit , la Foudre gronde ^ ^ 

L'Astre du jour disparoit à nos yeux , \ 

Dans son premier cahos , grands Dieux s . ^ 

Allez-vous replonger le monde / I 

Je verrai sans frémir , la Barque de Caron : i 

Immolez , s'il le faut , ma vie à votre gloire , 'ï> 

Mais d'un Champagne exquis , il me reste ut £ 
flacon , ! 

Laissez-moi le temps de le boire. ~ \ 





S P E C TA CL E S. 

i 

Onathas, M a c h a b e'b , Tragédie, 
représentée au Collège de LOUIS LE 
RAND, pour la Distribution des Prix , loiw * 
dez par S. M. le Mercredi , j. Août. 

SUJET. Triphon , General des Troupes de 
Syrie f voulant déihroner Démétrius son Roy , e$Z 
mettre en sa place le jeune Antiochus , dont il pré-* 
tendoit envahir la Couronne , craignit d'être tra-J 
versé dam cette double entreprise par Jonathas , - 
Prince d' Uraél , frère et successeur du brave Judo* 
Machabée.Pour se défaire <Cun enntmi si formîda— ' 
ble , */ résolut de l'attaquer avec une nombreuse 
Armée qu'il fit avance* vers Jet usaient. Mais 
comme il vit le General des Israélites disposé * le - 

recevoir 

i 
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rtcevok avêe des Trouves aguerries, il feignit de 
vouloir la paix , engagea) math as , far de belles 
promesses y a congédier Ses Troupes , et l'attira dans 
4a Ville de Ptolematde , où tl fit égorger presque 
toute l'escorte sju'tl sétoit réservée 9 le fit Frisonnter 
lui-même f demanda cent talens pour sa rançon f 
xt ses deux enfans pour otages. Simon , frère de 
Jonatbas , découvrit V artifice ; il ne laissa fat 
d'envoyer àu perfide Tryphon la somme d'argent 
avec ses neveux, peur ne pas s'attirer la hainê 
du peuple d? Israël , qui ne manquer oit pas d'in- 
terpréter malignement son refus , et de dire haute- 
yntnt qu'il latssoh languir son frère dans les fers , 
afin de commander en sa place. Tryphon retint 
4'argent avec les Captifs ; et s fâchant que Simon* 
nsenoit avet une Armée pour les dél/irer, tl fit inhu- 
mainement massacrer Jonathas et ses enfans , et 
défiler ses Tr eûtes vers la Syrie. 
\ Cette Pièce fut précédée d'un Prologue , et ter- 
^ minée par un Eloge du Roy* 

s : EN VIE, Balet dansé a la Tragédie 
de Jonathas , Machabèe. 

Dessein et Division. On scait que 
èe qui détermina en partie le brave Simon Ma- 
chabee , * livrer la rançon et tes Enfans de son 
frète Jonathas, au perfide Tripbon , Gênerai des 
' Troupes Syriennes ,fitt la erainte d'sigrir la haine 
et l'envie du Peuple d'Israël , epii commentait s 
murmurer contre la lenteur de ses démarches en 
faveur ctun Captif, dont tl occupait la place dans 
le Gouvernement. Ces plaintes arriéres d'une Trou- 
ve d* envieux , ont fait naître l'idée du Balet dê 
f Envie , qui par oit avoir une liaison assez, natu- 
relle omet la fatte Trafique 9 eu l'on représente la 

mort 
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mort de Jonathas et de ses en/ans. Peur exécuter 
ce dessein , on envisage l'Envie sous quatre rapports 
essentiels qui fournissent les quatre parties de ce 
Bolet. La \ r£ découvre les principales sources d'ok 
naît l'Envie. La %* peint les noirs complots qu'eU 
le trame. La 3 fait voir le cruel supplice qu'elle 
endure. La 4' montre les solides avantages qu'été 
$ire la Sagesse. 

Le Théâtre représence le délicieux Valon de 
Tempe', où la Félicité et la Jalousie , assises sur 
*les Trônes , versent leurs dons à pleines mains 
êut la Jeunesse de Thessalie , qui fait une Fête 
cil elle se réjouit de sa prospérité. Dans le loin-, 
tain de cet aimable séjour , paroît l'affreuse Ca- 
rême de l'Envie , qui , se nourrissant de fiel 
d'Aspic et de chair de V:pere, s'afflige de ne rien 
*oir d'affligeant et fond en larmes \ parce qu'elle 
a'apperçoie aucuÀ sujet de p.eurs. Elle nérache 
«ne Brigade de ses Sujets, qui viennent troubler 
la Fête et le bonheur de ceux qui la celcbrent. 
Comme elle ne rit jamais que de ce qui fait pieu- 
fer les autres , elle s'applaudit d'avoir dissipé la 
Troupe joyeuse , et prétend fixer son Empire 
dans cette Contrée , qu'elle regarde comme un 
?ays de conquête. 

On voit dans la premeere Entrée les principa- 
les sources d^od naît PEnvie. Petitesse de génie % *! 
basse rivalité , naturel mal faisant. 1 

Zode , misérable Sophiste, esprit mince et 
fcorné ♦ entreprend , avec le secours de certains 
f etits Crées , de culbuter de la cime du double 1 
Mont, le fameux Homère , dont il envie la 
gloire. II engage même quelques Bouffons de 
son parti à représenter cet ingénieux Aveugle 
comme un simple Vielleur et comme une Muse 
campagnarde r dont ses Consorts se font un jouer* 

Mais 
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Mais Minerve , Déesse Jy bon gouc , châtie ces 
ihsoltus ; et les Guerriers ue i'i.iade vangent 
Poutrage fait au Chan re de leurs exploits , Sec. 

(\ n'es peut-être point de condition au mon- 
de plus sujette à ia jalousie de métier, que celle 
lies Auteurs Dia.nauques. Cette jaiousie dégé- 
nère que q utois en basse riva ué, dont on ne 
trace ici qu'un Portrait énigmatique dans la ri- 
dicule avamure q ikin Ecrivain burlesque raconte 
d'une Troupe de Corné ii^ns nouvellement débar- 
quez dans une Vile de Province* Ils y sifflent 
Un Rival de Théâtre', et font une Parodie ba- 
dine d'un? Pièce sérieuse , où Ton repiésente le 
festin de Théêdoric , qui voit sortir île la tête 
d'un Poisson celle de Sj/mmajue , égorgé par 
son ordre* 

M?'dee ne pouvant souffrir la douce union qui 
règne dans ra fami'Ie du vieux Roi Peliss , ima- 
gine un stratagème funeste pour faire périr ce 
respectable Vieillard. Elle se tait apporter par 
V ses Enchanteurs des heii>es de Thessaiic, qu'elle 
ïnet dans une chaudière bouillante , od elle 
plonge son beau pere jEson , qu'elie rajeunit en 
présence des enfans de Péiias. Elle leur persuade 
par la vue de ce prodige de faire la i»e\me opéra- 
tion à leur Pere f et même de lui tirer tout le 
gang aes veines , pour le remplacer* par de nou- 
veau sai g;. Le charm - dûp^roît , il ne reste que 
le corps tn^arg'anté du bon Piincc , sacrifié au 
naturel mal faisant de Penvicuse Méjere. 

Seconde PA:iTfE. Lss no'rs epwrfots que tr*~ 
m* ? -nv e contre /.* Fortune y co*tr* Ix répx!*t ; om 
et iHehuefo's m^me contre Uvic dj ceux dont le 
bonheur oh les t ni an s la chÀgrï'ient. 

BâLtSAiRE, vainqueur d'un grand nombre 
de Nations, fau son Entrée triomphante dans 

H Rome 

I • 

r 
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Rome sur Un Chat traîné par des Lions d'Afri^ 
que , où il a dompté les Vandales pour la secon- 
de fois. Il est placé au faîte de la roiie de Fortu- 
ne ; il y reçoit les hommages des Guerriers et 
des Courtisans, fce .cômblc de grandeur anime 
contre lui une foule d'envieux. Ils l'attaquent, 
le précipitent , lui Grèvent les yeux , et l'enchaî- 
nent derrière të J Çhar avec une partie de ses Sui- 
vans, dont' la plupart l'abandonnent dans sa di$- 
grâce x pour ' s'àttadier i la fortune de ses RU. 
vaux. 

L* Renwpl/â publie , là trompette â la main t 
les louanges de la Probité , dont elle couronne 
les vertus. La Calomnie, jalouse de cçs éloges 9 
suscite contre sa vertueuse Rivale une Troupe de 
Furies qui l'envèloppenf , 1a saisissent et se pré- 
parent à l'entraîner dans, l'abîme déjà ouvert sous 
ses pieds. JVtaisM.u sein même de ce gouffre pro- 
fond sort là Vtï'uè , dont la brillante lumière 
jette la consternation parmi tes Eumenides. Elles 
sont mises en déroute paV lè$ Partisans de la 
Déesse , qui fait ériger un Tr'ophée à Ja gloire 
âc la ProbuéV 

Des vchfc\n$ Cnyieui viennent a'ecuser de malé* 
fice le pieux V^borietox Furius , dont le Vigno- 
ble étoit de boft, rapport dans les années mêmes 
ôu Ceux Ses'aùti'es ne poçtoient rien. Les Accu- 
sateurs ptdihikent des Baguettes magiques et 
des Taftib'dii^ prétendus enchantez, dont ils 
Soutiennent que l'Accusé se sert pour arracher 
la Lune du Ciel , et pour évoquer des Monstres 
odieux , îjui répandent ïa grêlç et la gelée sur les 
Champs d'autxui., Pendant qu'on fait jouer cette 
Machine Frauduleuse , Furius, suivi de ses En- 
fans , n'apporte' po,ur sa deffense que les Outils 
lté son travail, qu'il expose aux yeux des Juges* 

~ • ' < cji 
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#n leur montrant le cal et le durillon de se? 
main* , qu'il levé au Ciel. Il leur fait entendre 
que c'est là toute sa Magic. Il est absous , et sc$ 
Accusateurs sont confondus par J'équité des sa- 
ges Magistrats. 

. Le cruel supplice que souffre VEnviâ , csr le 
Sujet de la troisième Partie. i *.L'hommage qu'elle 
est forcée de rendre au vrai mérite L'aveu se^, 
eut qu'elle est contrainte de faire de sa propre in- 
fériorité. 5 °, Le vif sentiment de son mal qu'elle 
dévore sans en oser dire le principe, de sorte qu'elle 
4st elle- même son plus grand supplice. 

Les mêmes Seigneurs > qu'un dépit jaloux avoit 
pçrtés à bannir de Rome le grand t CamiUe , s'en 
▼oyant chassés par les Gaulois qui assiègent le 
Çapitole , sont forcez de recourir a la valeur de 
cet illustre General, et parla de rendre homma- 
ge- à son génie supérieur pour la guerre. H se 
jnet à la tête de quelques Officiers fuyards , il 
charge les Assiegcans, et les oblige à laisser le* 
sommes d'argent que leur comptoient les Assié- 
gez pour se garantir du dernier malheur. 

Quelques jeunes Béotiens, indignez de l'avan- 
tage qu'a voient remporté sur eux de jeunes Mé~ 
parient, dans un Combat du Ceste y viennent in- 
StfJtcr leurs Vainqueurs dans; leur Triomphe , ce^ 
piquez d'une jalousie maligne , osent les défier a 
Û lutte , se flattant d'être aussi supérieurs en 
^dresse que leu*s Rivaux l'avoient été en force. 
Les Mégariens acceptent le défi , terrassent leurs 
Adversaires , les relèvent et les obligent a con- 
?enir de leur isferiorné. 

i Latom >> dans un Sacrifice que lui offrent les 
Matelots et les Bergers de son Isle dc Delos^ 

«ige ppur la* principale victime l'insolent TV- 
0^ r%U j}«u lui cnyiçx sa gloire. Pendant 

; H ij qp» 
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que les Insulaires rendent leurs koinmages et 
présentent leurs offrandes a çfctre Dé se , fi/s Sài 
Crtfîcateurs amènent I* Coupable enchar é au 
pied de l'Autel , où un Vautour lui ronge le coeur 
C.t le foye en punition dç son attentat. :à il 
est abîmé dans le Tartare. Les Déiiens en té^ 
inoignent le.ur cputenitmept par une D-nse 
joyeuse. k 

On ejrpose dans la <jiiatriérhe Partie ;les avan- 
tages que ia Sagesse tire de i'Emïe. i*. EU* ap~. 
prend a ne donner pris? a r Envie par aucun foi- 
me. t*. *A concevoir un souverain mépris pour unê 
si lâche passion. %*.A confondre l'acharnement 
dts envieux par la pratique constante des plus su* 
Mimes vertus. 

Ulisse irrité de l'esrime qu'a conçu toute 1* 
Grèce pour les éminentes quairez de Palameae # 
le fait observer de près par des surveirllans i ga- 
ges. Pendant que et grand homme forme de jeu- 
XKs Hcros a de nobles exercices, les Espions 
apostez ont beau -examiner toutes ses démarches, 
ils ne trouvent rien dont on lui puisse taire un 
Crime. Ulisse a recours a l'Imposture , il saisit le 
moment ou Palaijiedc va au fourrage avec set 
Guerriers ; il fait mettre dans sa Tente des sacs x 
id'argent ; il Accuse Pa f ainede à son retour d'a- 
voir reçtî ces sommes de Priam. Les Chefs de 
l'Armée condamnent l'Accusé, qui sut le champ 
seroit victime de la fourberie , si ses braves Ele- 
vés n'avoient soin de soustraire l'injus ice. 
'Atcide, après avoir dompté les Monstre*,' 
s'en dort tranquillement i l'ombre de ses Lauriers; 
line multitude de Pigmées . bassement ja'ousc du 
fiom qu'il s'est acquis par ses exploits , vient 
es ayer ses armes contre lui , chante victoire 
mot le combat, investit ce Héros et tâche de 

lti 
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J«î enlever l'instrument de tant de triomphes* 
Il ne daigne pus interrompre son repos pour de 
*t toibles ennemi* II se contente a'écar cr d'ua 
g«ste et d'un soufk cette race importune , qui 
ïé:Kit le genouil devant lui au premier mouve- 
jnent de sa Massue Les compagnons do ses tra- 
vaux viennent se divercir de la posture supplian* 
te de ces petits téméraires , ausqutls ils font plus 
de peur que de mal. Cette Partie du Balet n'est 
pas celle qui a éié la moins applau.Ue. 

Arist de, que les Athéniens surnommèrent le 
juste , banni par les intrigues de quelques Fac- 
tieux , et par la dure loi de l'Ostracisme , se re- 
tire dans une Campagne déserte où il n'est sui- 
vi que par les Venus* Il continue à leur rendre 
un euhe fidèle. A leur tour elles lui érigent un 
beau Monument , où il est placé au milieu d'el- 
les , et couronné par la Constance* Sa Patrie 
éplorée vient à la tête des bons Citoyens, im- 
jxlorer son secours contre les désordres que pro- 
duit son éloignement. Elle lui amené les Auteurs 
de sa disgrâce , les enchaîne a ses pieds , et le 
conduit avec un pompeux appareil dans les murs 
d'Athènes , où les Vertus lui font cortège à la 
liante des Envieux. *\ 

Pour la distribution des Prix , voici le Dessein 
4u Balet General. 

L'Emulation est une passion aussi noble et 
aussi louable que l'Envie est un vice bas et odieux* 
La première , bien différente de la seconde , ne 
sîattriste point dç bonheur ei du succès d'autrui; 
mais elle s'anime i égaler ou même à surpasser 
les ralens et les vertus qu'elle voit dans les au- 
tres. Elle pique le courage sans exciter la jalou- , 
sie. Elle aspire au bien que possèdent d'illustres v 
Rivaux l sans vouloir les ea dépouiller ; clic tend 
. , ' A iij i 
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à là même gloire , sans vouloir la leur ravir. Le 
motif en est hônnéte; c'est le désir de se perfec- 
tionner. L'effet en est utile j c'est le progrès dear 
leaux-Arts, d'oii résulte le bien public. 

- Telle est Témuliation que Minerve çt Apolloi* 
couronnent dans leurs jeunes Elevés, en leur dis* 
tribuant des Prix et des Lauriers , qui sont les 
heureux fruits de leurs veilles et de leurs travaux. 

: Apres la distribution solemnelle des Prix , les 
cléux Di vinitez rassemblent leur Jeunesse victo- 
rieuse , er lui montrent un plus digne objet de son 
émulation ; c'est l'Olympe où les Venus appel- 
lent leurs plus zckz Favoris. Elles en descendent' 
pour en tracer la route i toute la Troupe dc$ 
généreux Aspirans. L'Envie sortant de son An- 
tfe avec les Partisans , fait une nouvelle tentative 
pour Traverser là marche des Braves, que son 
aspect rend d'abord immobiles. Mais biep-tôc 
après ils reprennent courage, ils mettent en fuite' 
les Envieux , ils font une Fête en forme de * 
Triomphe ; et supérieurs à tous les événement , 
ils parviennent enfin i l'Olympe, où ils vont Être 
à couvert de tous les traits de l'Envie i 

M - 

Le 19 de ce mois^ on donna au Théâtre Fràn** 
fois , la 1 6 Représentation de la Tragédie de 
Péloppée , à laquelle le public prend toujours 
beaucoup d'intérêt et de plaisir. Le principal 
Rôle est excellemment joué par la Dlle Dufres-^ 
ne. Ceux A'Atrée > de Thieste et à'Egyste sont 
fort bien remplis par les Srs Sarrazin , Diifrcsne' 
et Grand- Val. On a suspendu les Représenta- ] 
tions de cette Pièce , pour la reprendre dans un 1 
tems plus favorable. 

■ 

Le ix. de ce mois , les Comédiens Italiens 

don- 
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donnèrent une Comédie nouvelle sous le titre 
de Bouquet , que le Public reçUt favorablement. 
On en parlera plus au long. 

Le 10 Juillet f l'Opéra Comique donna une 
Pièce nouvelle d'un Acte , en Vaudevilles , qui. a 
pour titre Ylsle du Mariage , avec des Diver- 
tissemens. 

Le 18. le même Opéra Comique donna deut 
petites Pièces nouvelles d'un Acte chacune y en 
Vaudevilles ; intitulée ; Les Sincères m*\grê eux # 
et le Départ de V Opéra Comique , avec des Di- 
vertissemens. 

Dans la seconde Pièce > la Foire _ personnifiée 
ouvre la Scene,et se plaint du mauvais état de sa 
santé aussi-bien que de celle de l'Opéra Comi- 
que son fils.* qui n'est pas meilleure que la tien- 
ne y étant Sur son départ pour la Province. La 
Foire charge Olivette , sa Suivante , de faire une 
Recrue d' Acteurs et d'Actrices, pour former la 
Troupe qui doit accompagner son Fils, et d'exa- 
miner les differens talens de ceux qui se présen- 
teront. Un Maître a chanter vient le premier , 
accompagné de deu* de ses Ecolieres- l'une chan- 
te un Récitatif, qyi- paraît; trop sérieux à Oli- 
vette pour l'Opéra Comique ; elle dit au Maître 
à chanter que le Vaudeville est le Chant qui 
convient le mieux pour té Spectacle :Xe Maî- 
tre à chanter répond qu'il en a un tout prêt , 
et qu'il se flate qu'il sera très- bien reçu ; il 
chante alternative vheru avec ses deux Ecôjières 
le Vaudeville, suivant , f dont Olivette $st si fort 
satisfaite , quelle les reçoit dans la nouvellf 
Troupe. 

- 

» m 

H iiij VAU- 
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VAUDEVILLE. 

Ci - 
T Vt les Mortels redoutent le trépas , 

Et que tout homme ait grande envie % 

* - 

De jouir long-temps de la vie , 

Cela ne me surprend pas : 
Mais que chacun à l'abréger s'adonne,; 
Et que pour en hâter le cours , 
Leur intempérance ait recours p 
Aux expédiens les plus courts , 

Cest-lâ ce qui mitonner 

Que le Mari d'un Objet sans appas; 
Cherche un amusement aimable , 
Quoiqu'au fond il soit très- blâmable 

Cela ne me surprend pas t 
Mais que lEpoux d'une Beauté mignonne ; 
Qui de bien vivre a le renom , 
La quitte pour une Guenon , 
•Qui jamais ne répondit non , 
C'est-là ce qui m'étonne. 

m 

* 

Qu'à s'ajuster du haut jusques en bas ; 
Iris , pour paroître jolie , 

Passe les trois quarts de sa vie , 
Cela ne me surprend pas : 

Mais qu'un Abbé tous les /ours s'aiaidonne, 

Et 
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Et <|u'à pis comptez ce Poupin ; 
Sur la pointe de l'escarpin , 

Marche toujours droit comme un Pin ; 

C'est-là ce qui m'étonne. 

SB 

Qu'un Soupirant prodigue les,ducats , 
Quand chez la Beauté qui le picque, < 
Il est le premier et Tunique , 

Cela ne me surprend pas ; 
Mais qu'au Pays oà l'on danse et fredonne ; 
Une foule d'enchérisseurs , 
Se ruinent pour des douceurs y 

Qu'ont goûté tant de Précurseurs , 
C'est- là ce qui m'étonne. 

m 

Que dans Alger on trouve des ingrats ; 
Et que chez le Peuple Taçtare , 
La reconnoissance sdit rare , 

Cela ne me surprend pas : 
Mais qu'à Paris mainte et mainte personne , 
Qui vint vous demander Lundi , 
Un plaisir qu'on lui fit Mardi , ' 
N'y pense plus le Mercredi , 

C'est-là ce qui m'étonne. it 

Ce|te Piece^st terminée par un Ballet Panto- 
mime , inti uié les A%e$ , représenté par quatre 
différentes Entrées qui les caractérisent , et exe- 

H v cute 
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cùté par de très-bons Sojetsqui sont fcrc. ap^. 
plaudis. 

. On jroftver* l'Air noté du V mdtville 4 
au bas de la Chanson, 

NOUVELLES ETRANGERES., 

r 

Tur qjj 1 e et Perse» 

LÇ? bctrits qui ont couru d'une grande rie-! 
toire remportée par l'Armé Ottomane sur* 
celle des Persans , non plus que la prise de Ba- t 
bilone , ne se confirment point; ils n'avoienr 
sans doute , «d'autre fondement que la déiàiçp 
d'un corps de Trompes qui escortaient un ;Çoar 
voi destiné à cette Place, 

Des Lettres de Con$ta<ntinopIe du 11. Juin > 
portent qu'Achmet-Pachaavoit éc;it au Grand- 
Vizir , qiie si les Persans enneprenoieirï de for- 
cer un nouveau Siège , il étoit ca état de faire' 
une longue résistance - x que la Ville de Bagdat 
étoit abondamment pourvue de toutes les puni- 
tions nécessaiies, et que la Garnison étôic réso- 
lue à*e deffendre jusqu'à là dernière extr^mitl/ 
On a appris p?r un Çourkr de Topai Osman* 
que le Corps de 40000.- T^rrares qui s'avancent, 
en Géorgie, soutf les ordres des Kans Islan et 
Fetih , n'étoit qu'à deux journées de la Frcm-* 
are. 

Suivant les ordres qui ont été signifiez il y a 
quelque temps aux Agens des Princes Mikat et 
Mauto-Cordato , le premier a pris possession 
«de la Principauté de Vàlacliie, et il a abmdowâ 
au second celle de Moldavie* 



Digitized by Google 



À O U 5 T. 

Les Habitans des Isles de V Archipel , qui sont 
tous Ix domination du G. S. s'étant plaints que 
fes Officiers de l'Escadre Algérienne, qui est i 
Mosconisi , avoient enrôlé de force plusieurs In* 
Sulaires / la Porte a fait déclarer au Comman- 
dant de cette Escadre , que si tous les Vaisseau* 
Algériens ne se retiroient pas incessamment de 
U Mer de l'Archipel , on les fcroit traiter coin* 
me ennemis* 

De Constantinople le 8. Juillet 173}. 

DEpuis la Lettre , Monsieur , que je vous 
écrivis le 14. du mois de May dernier , od 
/e vous mandois que plus de 30000» Tartares 
s'achem inoient vers la Perse par une nouvelle 
route qu'ils s'étoient faite à travers les Rocheri 
du Mont Caucase , on a eu plusieurs avis qui 
portent que leur nombre s'étojt açru de moitié 
en chemin , et qu'ils étoienc arrivez dans le Da- 
guestan ; qu'ils s'y étoient joints aux Lesghi$,S\x T 
jets du G.S. qui habitent une partie; des Monta* 
gnes dont toute cette Province est composée/que 
ces deux Peuples dévoient aller incessamment 
javager ensemble Us Frontières de Perse de ce 
côté-là , et que Jes Lesghis t> de l'autre partie du 
Dague s tan , qui est sous la domination des Mos- 
covites , s'étoient la plupart révoltez pour se 
mettre sous celle de l'Empire Ottoman. On dou* 
te cependant encore ici de la certitude de ces 
nouvelles , parce que l'Aga , qui est allé par 
ordre de la Porte^ccompagner les Tartares dans 
leur marche, et qui est chargé d'en venir rendre 
compte , ainsi que de leur arrivée en Perse , n'est 
pas encorfc de retour à Constantinople, ^ 

J'ajouterai à l'occasion des Tartares , que de- 
puis quelques jours il en vient par troupes aux 

4HL v j environs 
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environs Je cette Ville , où ils campent avec 
leurs chevaux , dont chaque Tartare en a amené, 
cinq ou six avec lui, pour charger son butin» Ci; 
sont des Volontaires du Budgiak dans la Bessa- 
rabie , commandez par des M ire a s , ou petits 
Princes du Pays, qui sans ordre du Khan de la 
Crimée ni de là Porte, se sont déterminez de 
leur propre mouvement à aller chercher fortune 
en Perse. On compte qu'ils seront sept ou huit 
mille \ on les expédie ici à mesure qu'ils arrivent 
après un séjour fort court , en leur donnant des 
Lettres de recommandation et des ordres pour 
les Pachas et autres Officiers du G.' S. qui doi^ 
vent les secourir dans leur passage par terre en 
Asie , et les employer où ils jugeront à propos. 

On attend tous les jours de Perse , des nou- 
velles d'une grande importance; quanta présent 
il ne se peut rien dire de positif sur l'état où sont 
les affaires des Turcs en ce Pays là. On assure 
seulement que Topal-Osman- Pacha, a du partir 
de Mossuï avee une grosse Armée , munie de tou- 
te! sorte de provisions en abondance , le ip. de ht 
Lune de Muh/trem , ce qui revient au je. de Juitr; 
qu'il marchoit dans le dessein d'aller faire lever 
le blocus de Bagdad , et de combattre Thamas 
Kouli Khan , qui commande une Armée Per- 
sanne , à la vérité , fort supérieure par le nom- 
bre à celle des Turcs , mais fort inférieure pour 
la bonté des Troupes. 

Quoique Djanum-Codja ait été fait Capitan- 
Pacha pour la troisième fois dès le • j . May , il 
n'arriva cependant ici que le 8. Juin , parce que 
quelques jours avant qu'on lui rendît cette di-> 
gnité et qu'on le retirât de Lepante, dont il étoir 
Pacha^depuis sa dernière disgrâce, il y a deux 
ans , on l'a voit nommé Pacha de l'Isle de Ne- 

. g re P<>nt 
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grôpont f et ensuite de celle de Candie , de sorte 
qu'à peine fut-il arrivé à cette première Isle j 
qu'il eut ordre de passer en Candie , où deux 
jours après son débarquement , il reçut de noo- 
▼eaux ordres pour venir incessamment à Cons-! 
tantinople repremlre la Charge de Capitan~r 
Pacha. 

AMt~Cap9udan est mort le n. Juin ; c'étoic 
en homme doux et fort raisonnable. De Capi- 
taine du Port qu'il étoit , quand la Révolution 
de Constantinopie arriva le 28. Septembre i7jo* 
le G. S Achmet 114» avant que d'être détrôné 
le fit Capitan-Pacha, mais il ne resta en place 
qu'euviron un mois, et il fut envoyé Pacha 1 
Napoli de Roman»? , d'où on i'avoit fait venir 
pour exercer, par intérim , les fonctions de Ca- 
pitan- Pacha, ce qu'il a fait quoiqu'accablé d'io^. 
fïrmttez, depuis le 16. May jusqu'au jour que 
Djanum-Codja est revenu en dernier lieu renw; 
plir cette importante Charge. 

Le z8. Juin , ce nouveau Cap itan- Pacha fit ce 
qu'on appelle ici sa Sortie, c'est -à -dire, qu'il 
alla avec toutes les Galères , saluer le G. S. qui, 
étoit dans un Kiosc ou Pavillon du Scrrail , au 
rez-de-chaussée , sur le bord de la Mer. Sa 
Hautesse le fit revêtir , suivant la codtume » 
d'une Félisse de Samour , et fit donner un Caf- 
tan à chacun des Beys ou Capitaine des douze 
Galères qui avoient accompagné la B attarde p 
que Djanum-Codja montoit, et qui est pour le 
rang comme la .Real? ou la Patrone en France. 
Après quoi toutes ces Galères ayant fait chacune 
une décharge de son Artillerie en passant de- 
vant le Ki ose du Sultan, elles allèrent mouiller 
lé long du Canal de la Mer Noire , du côté 
d s Europc , depuis rentrée du Port jusqu'à Becbik- J 
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Le t. de ce mois, Djanum-Codja est pastt 
avec 10. Galères seulement , les trois autres qui 
rentrèrent dans Je Port „ ayant app^remmeac 
une autre destination. On dit qu'il va visiter 
les principales Isles de l'Archipel , et de-là preiu 
dre le commandement des Vaisseaux du G. S* 
qui ont pris les devans en differens temps as 
nombre de douze, qui doivent eue joints par 
les cinq Vaisseaux que les Algériens ont sauvés, 
de leur nauffrage aux Isles de Mosconisy, cç 
par deux ou trois autres qu'on achevé d*armer : 
ici , et dont an a déjà fait voile depuis le dé- 
part de Djanum-Codja. 

Le Sultan Hassan , fils du feu G. S. Musta- 
pha , frère du G* S. d'aujourd'hui , mourut le 
). de Juin dernier , jour de la fête du petit Bai* 
ram , d'une maladie , dont , comme il arrivé 
d'ordinaire à la mort de ses pareils, le Public n'a 
pas été bien informé. On dit que ce Prince, qui 
a voit environ 34. ans , étoit beau > grand et biea 
fait. C'étoit le cadet de S. H, et l'aîné du Sultan 
Solimaivju'on dit être aussi fort aimable, et qui 
est le dernier des Enfans de Mustapha détrôné 
en. 1703. Je suis, &c* 

V. V. 
Pologne. 

LE Primat et le Sénat prennent des mesures 
pour que la République puisse mettre une 
Armée considérable sur pied le mois prochain \ 
on fait des levées dans tout le Royaume , et le 
Régimentairc de la Couronne a reçû ordre de 
faire prendre les armes a la trentième partie dea 
habitans du Pays qui ne sont pas Gentilshom- 
mes , et qui sout en état de servir. La Noblesse 

est. 
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t$t prête aussi à monter à cheval » et elle parole 
résolue à deffendre jusqu'à la dernière extrémité? 
sçs prérogatives contre les entreprises des Puis- 
sances qui y voudraient donner atteinte. 

On a tait avancer des Troupes sur le*' 
Frontières de Silesic ,et elles doivent entrer dans 
cette Province , si les Troupes Impériales raar-1 
chent en Pologne. 

Le 11. Juillet , le Primat remit au Comte de 
Wilsech , la réponse a la déclara tioa que ce ^i- ' 
nistre lui avoir faite le 20. Juin de la part de' 
l'Empereur. Cette réponse contient que le Pri- ; 
mat et le Sénat n'ayant eu d'autre vue que de ' 
conserver 'l'union parmi la Noblesse et d'assurer * 
sa liberté , et n'ayant fait depuis la mort du feu 
Roy , aucune démarche qui ne tendît à ce but % ". 
il$ ont lieu d'être surpris <^u'on essaye de rendre 
leurs intentions suspectes a la Nation ; que c'est 
faire une injure sensible à la Noblesse Pôlonoise 
que d'avancer qu'il y ait dans un Corps si jaloux; 
de ses prérogatives , quelqu'un qui ose impuné- 
nient entreprendre de contraindre les suffrages f 
employer pour cet effet ics menaces et même la 
violence % et qui fait dépendre les Délibérations 
publiques de sa volonté particulière ; que la Ré* 
publique verra toujours avec plaisir les Puissan-. 
ces Voisines la protéger, lorsque cette protectioa 
i\q deviendra pas une oppression, et que sou* 
p*éee*te de vouloir que la Nation soit libre , oa 
U£ cherchera pas à lui ôter sa liberté , en se ren- 
<&nc l'Arbitre et l'Interprète des Loix et des 
Cocsutucious du Royaume; qu'il appartient 
aux seuls Polonais de les maintenir , de les abro- 
ger ou de les interpréter ; et que comme ils ne 
sqjk obligez de consulter aucune Puissance 
StfangCK .lorsqu'il* jugent à propos d'établi^ 

quel-- 
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mçlque nouvelle Loi dans leur Pays , ils n'ont 
pas besoin du consentement d'aucun de leurs 
voisins pour déroger aux anciennes > quand ils 
croyent que les circonstances le demandent; que 
si l'Empereur veut sincèrement 
berté de la Nation , c'est-à-dire, lui conserver le ' 
droit d'être seule l'Arbitre et l'Interprète de ses * 
Lqix » Sa Majesté Impériale satisfera en même- 1 
temps à ce qu'elle se doit à elle-même,: et à ce , 
qu'cl e doit à une République qui depuis long- 
temps est son alliée , et qu'un dessein si con- , 
forme aux règles de la justice , et si avantageux ; 
au Royaume , excitera une sinecre reconnoissan- 
ce dans les cœurs de tous les Polonois zelez 
pour le bien pub.ic. 

LETTRE du Roy de France au Primat- 



M 



ON COUSIN, 



Je vois avec plaisir par votre Lettre du icr* 
Juin, que la Screnissime République de Pologne 
dît end de moi les mêmes sentimens d'aminé dont 1er 
Rois mes prédécesseurs ont toujours cherché à lui 
donner des marques les plus distinguées. Animé dse 
seul amour de la liberté qui est le droit naturel et 
fondamental de votre Patrie , vous n'en désire* 
four elle que l'entière jouissance ,et vous lui préparés 
fine gloire immortelle en annonçant a toute l r Euro~ 
pe que quelque choix que la Serenissime République 
fasse , elle veut toujours observer exactement et re- 
ligieusement les Traitez. d'Alliance faits et renou- 
veliez, avec ses Voisins. Quel appui et quelle pro~ 
tection ne doit pas espérer un Royaume qui se con- 
duit avec des sentimens aussi furs 9 et dont il n'est 
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pas permis de douter , tors *u'un Prélat aussi Bien ins- 
truit de* Maximes de sa Nation en porte l'assurant 
$e aux yeux de toutes Us Puissantes de l'Europe. Je la 
refois personnellement avec une véritable satisfac- 
tion , et prêt a seconder et soutenir en toutes occa* 
fions des princtpes si justes et si conformes au bon* 
heur de la Couronne de Pologne et a la tranquillité 
du Nord, fen ferai an.ec joye le fondement de là 
protection dont fat chargé le Marquis de Monti ; 
de donner les plus fortes assurances a la Serenissi- 
tne République. V et>ille le Seigneur p par une suite 
de bénédictions qu'il a si souvent et si visiblement 
répandues sur la Pologne , inspirer l'esprit d'union 
et de concorde . et réunir les sujfrages sur un sujet 
dont les sentimens lut soient assez, connus pour . 
queue puisse compter qu'il ne se souviendra que de 
te qu'il devra au bonheur et au maintien de sa 
Patrie % aussi-bien qu'a la gloire et a la propaga* 
tion de notre sainte Foy. Sur ce , je prie Dieu qu'il 
vous ait , Mon Cousin , en sa sainte et digng 
garde. Signé, Louis. 

- 

Ecrit a Compicgne le 6. Juillet I7JJ. 

Le Prêtre qui a été arrêté pour avoir AxtttU 
bué plusieurs Exemplaires de Y Ecrit intitulé, 
Lettre d'un Nonce a son Ami , ayant déposé 
qu'ils lui avoientété remis par le Comte 3e Wao 
Kerbart-Saimour , 1|ui lui avoit donné de l'ar- 
gent pour l'engager à les répandre ; le Sénat et 
une partie de la Noblesse , ont exigé que le Ptim 
mat écrivît à l'Electeur de Saxe , pour lui ren^ 
dre compte de l'accusation formée contre ce 
Ministre, et pour demander justice de l'abus 
s qu'ils prétendent qu'il a fait de son Caractère, 
L'Electeur de Saxe a répondu à la Lettre du 
Primat , qu'il est également porté , et par l'hon- 
neur 
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Jicur qu'il a d'être fils d'un Roy de Pologne , et 
par sa propre inclination , à faire tous s.*s ef* 
Forts pour maintenir la liberté et pour assurer 
Je repos et le bonheur des Polonois , qu'il ne 
sçauroit croire que ses Ministres ayent osé fai- 
re aucune démarche contraire à ses intentions ec 
à $es ordres , ec qu'il est assuré en particulier 
de la probité du Comte de Wackerbart-Sal- 
xnour , et du zelc que ce Ministre a pour entre- 
tenir une union sincère et durable entre la Saxe 
et la Pologne ; que les plaintes faites contre ce 
Ministre, ne sont fondées que sir la déposition 
d'un témoin , que diverses raisons rendent sus- 
pect ; qu'il a lieu d'être surpris que sur un fon- 
dement si léger» on ait attaqué l'honneur dé 
ses Ministres » et qu'on se soit fait justice Jani 
le temps même qu'on paroissoit l'attendre de 
lui ; qu'ainsi il demande une satisfaction pro- 
portionnée à l'oftense , que ses Ministres ont 
reçue "par une accusation qui blesse le respect 
iû à leur Caractère. 

Allemagne. 

' ' • N 

GN apprend de Vienne, que le 11. Juillet 
les Régimens de Konigzeg , d'Ahhan , de 
Dcssoff et de Lichtenstein , quittèrent le Camp 
d'Oppelen > pour se rendre à celui que Sa Ma- 
jesté Impériale a résolu de former près deGlo- 
govr , entre Zcrbaw et Graditz. Les Régiment 
d'Hamilton, de Carafe et de Staifhiberg, se 
mirent en marche le 24, et ils furent suivis le 
%6. par ceux de Welaeck , de Kevenhuller > et 
d* Bathuany. 



* * 
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Italie. 

• t 

LE P. Sciamuci, Gardien du Convint des Cor* 
deliers de Férentino , fut eue sur la fin du 
mois dernier en arrivant à Rome, d'un coup de 
£ml que lui tira un inconnu qui n'a pu écrt 
arrêté. 

Le Pape a fait publier un Décret , par lequel 
il est deffendu , sous peine d'excommunication , 
i tôus Religieux, dans l'étendue des Terres de 
l'Etat Ecclésiastique , de vendre aucune drogutf 
médicinale préparée. 

• - • 

MORTS ET MAR I AG ES. 
des Pays Etrangers. 

I E xï Juifo 173 \. Catherine Juanovna , née 
^Princesse de Moscovie , épouse de Charles 1 
Léopold , Duc de Meckelbourg-Schwerin , avec 
lequel elle avoit été mariée le i$ Avril 171 f % 
mourut à Petersboûrg , dans la 41 année de son 
âge, étant née le 18 Janvier îtf^x- Elle étoir 
sœur aînée d'Anne Juanowna,née le 7 Juin i6p3« 
actuellement Czarine et grande Duchesse de 
Moscovie , et fille de Jean Alcxiowitz , Czar et* 
grahd Duc de Moscovie , mort le %6 Janvier 
rrfptf.ctde ProscovieTœdcrow'na-SoIticov. Elle' 
laisse une fille unique , nommée Elizabëth-Ca- 
Aerine - Christine de Mcekelbourg , née le il 1 
Décembtc 171 8. qui est élevée à la Cour de la 
Clarine, sa tante. 
Le Prince, Regcnt de Sultzbach, esc mort l sa 

résû 
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résidence Je Saltzbach , le xo JuilL t , dans la 14 
année d son àge,éant né îe xj Janvier 170c** 
il se nommoïc J?an Chrisrian , Duc de- Bi^icre % 
Coaice Palatin du Rliin , R genc tic Su tzbach* 
L écoi. fils de Théoaorc, DiC de Bavière, Couol- 
te Palatin du Bikini Silczoach, more ie 1 r 
Ju llet 17 x , dans la 74 année *te son àç? , cr 
de via ne biéonore- Ainélie tic Hesse R unf ls— 
Rorhembourg , morte le x^ Janvier »7to» il 
avoic été mirié , il le if Février i-ria avec 
Henriette de la Tour , Marquise de B rg-'Op— 
Zo o ai , mortc.de la Peiue Vérole , le x¥ Juillet 
1718. à i ; â£ * de xo ans > xiilc unique de François* 
Egon de la Tour , Prince d'Auvergne, Marquis 
de Brrg-Op-Zoom , mort le 2*6 Juillet 1710 , et 
de Marie-Anne de Ligne d'Aremberg » et x*. le* 
xo Décembre 17*0- avec ^ éonore de FLsse 
Rhrnfèls- R Jthembourg, née le i& Octobre 
17 ix. sœur de la Reine de Sardaigne 9 et de la 
jeune Duchesse de Bourbon , et fille d'Ernest 
Léopold Landgrave de Hesse- Rhin tels- Rot henw 
bourg , et de Marie-Anne de Lowensteiu. Il n'a, 
point eu d'enfans de cette seconde femme , mais; 
de la première il laisse Curies Philippe , Duc 
de Bavière y Comte Palatin du Rhin , à présent. 
Prince régnant de Sultzbach , fils unique , né 
le 11 Décembre 1714. et qui est élevé à Bru- 
xelles auprès de Marie - Henriette Caretto de 
Ciana f sa bis-aycule maternelle , veuve de Phi- 
lippe Charles François de Ligne Pnnce et Dua 
d'Aremberg et d'Arschot. Ce jeune Prince est/ 
héritier présomptif de l'Electorat du Rhin , et 
des autres Etats héréditaires de l'Electeur, Comte 
Palatin du Rhin, 

La naissance du Prince . dont l'EIcctrice de 

Saxe 
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Saxe accoucha le i $ Juillet» fut célébrée à Dres- 
de pendant trois }ours consécutifs par de tres- 
gran^es réjouissances. Il y a eu tous les soirs 
des Feux et dtf\ Illuminations dans toute la Vit* 
le. Cw Prince fur baptisé 1* 14 il fut tenu sur les' 
Fonts au nom de .'Empereur , du Roy de p.tn«: 
nemark ; et de 1a Ciarine , et il fut nommé 
CharIes^Chrétiçn*Joseph- Ignace -Françoi^-X a* 
vier. Le 19 l'Electeur ntchan:er dans la Chapel* 
lé du "Palais t 'le TéXiéum , au bruit de plusieurs 
décharges de'i'ArtirlëVîe âes Rtmparrs et de la 
Mouscjuejerie de la ûarhison. 

ta Reine de Sardaighc accoucha le*j Juillet 
dernier d'un Pjincs ♦ 

F R A N C E, 

Nouvelles de U Cour 9 de Paris > &c. 

LE Rov a nomme le Mâréchil Duc 
de Berwick , pour commander de- 
puis la Meuse jusqu'au Rhin; il a pris 
congé de Sa Ma csré \ ]èt il est pirti 
le 17. de ce mois jxnir se rendre à Metz. 4 

- 

S. M. a accordé au Marquis de Con- 
flans, l'agrément du Régiment d'Auxer- 
lois dont ie Marquis d'Oisy étoit Cùr 
onJ. 

Le Chapitre General des Bénédictins 

de 
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de la Congrégation de S. Maur, assem- 
blé à Marmoutier , a élû le i. Juillet le 
R. P, Dom Hervé Menard , pour Gé- 
néral Il étoic cy-devant Premier Assis- 
tant^ puis Vicaire gênerai depuis la mort 
Ai dernier General. Le R. P. Dom Clau- 
de du Pré ; Grand-Prieur de l'Àbbayc 
Royale de S. Germain dçs I? rez , a été 
f*jr premier Assistant , Je, FL* P. Dom 
René Lanau , second Assistant , et le. 
R. P. Dom Pierte Mdbee; a été nomme 
Prieur de S. Germain dôs Prer* J 

- Le ié. Août après midy*, le Roy par-- 
tit de Compiegne , et 4 S. M. vint cou- 
ch?rau Château de* Ghàntîfiy,- Elle prit 
le divertissement de la Chasse du San- 
glier et du Cerf, le 17. et le 18 ; et le 19. 
le Roy en pirtix et arriva à Versailles 
vers les huit heures du soir. 

* i ■ 

« 1 i - . 

Le 17. le Corps de Ville fît l'Election 
des deux nouveaux Echevins , qui sont 
Mrs de Vildé y Conseiller de Ville , et 
M.. Josset. 

-Le ij: le Corps de Ville alla à Ver- 
sailles, et le Duç de Gesvrçs ^ Gouver- 
neur de Paris, étant à la tête i il eut 
audience du Roy avec les seremonies 
accoutumées II fut présenté à S. M. par 

le 
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le Comte de Maurepas , Secrétaire d'E- 
tat , et conduit par le Grand-Maître et 
Maître des Cérémonies. Les deux nou- 
veaux Echevins prêtèrent le Serment de 
fidélité , dont le Comte de Maurepas fit 
la lecture y le Scrutin avant été présente 
par le sieur du Tîllet de la Bussiere, 
Conseiller au Parlement 3 qui parla avec 
Beaucoup d'éloquence. 

Le 24. les Députez des Etats de Lan- 
guedoc 3 eurent audience du Roy , étant 
présentez par le Prince de Dombes r 
Gouverneur de la Province , en survi- 
vance du Duc dit Maine /son Pere , et 
par le Comte de S. Florentin f Secrétaire 
d'Etat, et conduits en la manière accoû- 
tuméc, par le Grand-Maître et le Maî- 
tre des Cérémonies. La Dcputation étoit 
composée de i'Evêque d'Agde, ppur le 
Çlerg? j qui porta la parole ; du Vicomte 
de Polignâç pour la Noblesse , des sieurs 
de Saint Sébastien et Brigaud , Députez 
du Tiers Etat * et du sieur de Montfer-> 
lier , Syndic gênerai de la Province. 
Ces Députez eurent ensuite audience de 
la Reine avec les mêmes Cérémonies. 

L'Académie Françoise célébra \t t^ï 
die ce mois la Fête de S, Louis, dans la 
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Chapelle du Louvre. Kndint Ja Messe 
on chanta un très-beau Motet en Mu- 
sique ,.de la composition du sieur Dor- 
nel. Le R. V. ToHrnmine , de la Compv- 
;nie de Jésus, prononça le Panégyrique 
iu Saint , avec autant d'onction que d é- 
loquence. Son Discours fut fort applau- 
di. L'a près midi l'Académie adjugea e 
Prix d Eloquence rés rvé de l'année der- 
nière à une Piec? qui fut lue par M. l'Ab- 
bé Sallier > l'Auteur -qu'on dfit être Pro- 
venç 1, ne s\tt poini encore frit con- 
coure. Elle donna -ensuite le Prix de 
Poésie à M. Isnard , de l'Oratoire J 
>ussi Prov nçal , Professeur d'Lloquencc 
au Collège de Sois^ons , présent à l'As- 
semblée, Sa Pièce est une Ode 3 dont la 
lecture par M. Dinchet , fit beaucoup de 
plaisir. Les Prix dont on vient de parler 
sont une Médaille d'or , la dernière qu* 
a été frappée pour -le Roy er dont noup 
avons donné la gravûr dans le Mercure 
du mo : « de Février d rnier , p. 340 La 
Séance finit par le Tribut de l'Académie 
de Soissons % qui fut une Ode . lu: par 
M. l'Abbé Gédouin, imitée de celle d'Ho- 
racé , sur les innocens phisirs de la Cam- 
pagne. ( . < • 

Le même jour 1 Académie des Inscrip- 
tions ce Belles- Lettres , et celle des Scien- 
ces 
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Jrt ees , célébrèrent la même Fère dans TE-v 
y ( glise des P P. de l'Oratoire. Il y tut aussi 
^ un beau Motet pendant la Messe , de la 
composition du sieur du Boussct , après 
l' laquelle le R.P.Cw/flw^Dominiquain du 
J; Noviciat , prononça, avec beaucoup de 
| 1( succès , le Panégyrique de S. Louis. 

I Le if. Aodt, Fête de l'Assomption de la 
Vierge, il y eur Concert Spirituel au Château 
w des Tuillerics , où Ton chanta le L*uda Jeruss- 
10 lem, Motet de M. de la Lande, après lequel la 
[]< Dlle Perixpas chanta Seule un Motet du sieur le 
^ Maire , avec beaucoup d'applaudissement. Le 
sîcur Jeliot .dont la belle voix fait tant de plat- 
' J sir f en chanta un autre seul , de la composition 
de M. Mourct , qui fut goûté et applaudi d'une 
î« très-nombreuse Assemblée , et après plusieurs 
|l Pièces de Simphonje f exécutées par Jcs sieurs le f 
» f Clerc et Blavet , le Concert fut terminé par le 
pominus Regarnit , Motet de M. de la Lande. 

Il y a eu plusieurs Concerts cher la Reine 
pendant le mois de Juillet dernier , M. de Bla- 
; «mont j Sur- Intendant de la Musique du Roy, 
a fait chanrer les Lundis et Mercredis les Opéra 
1 A'Atys , de RoUnA et à'Ifhigcnie , dont i'execu- 
: tton a fait beaucoup de plaisir. 

Le j. le u, et le r£. Août, on concerta le 
Balet de l'Europe Galante , dont les principaux 
Rôles et ceux des Concerts précedens , ont éc 
chantez par les meilleurs Sujets de la Musiqu 
du Roy et par ceux de l'Académie Royale d 
Musique. 

I Le 
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Le^j; Fitc tic $. j^ouis , les Vingt-quarte 
iViolons de la Chauibrc du Roy exécutèrent 
pendant le dîner de S. M/ plusieurs Suites de 
iimphoûics , de la composition de M. de -Bltt~ 
tJOont, Sur-Intendant de la Musique du- Roy* 

JD /S C O'V £ 5 prononcé par M. de 
Ponsan, Trésorier de France à Toulouse, 
le 2$ Juillet dernier > en prenant séance 
dans l'Académie des Jeux t'ioranx. 



M 



ESSIEURS, 

M 

jTc ne puis être redevable qu'à vos 
bontez de la Place que vous m'avez ac- 
cordée dans cette Illustre Compagnie j 
vos suffrages unanimes me comblent 
d'honneur -, j'artendois avec impatience , 
le moment de vous assurer que je suis 
rempli des sentimens de la plus juste et 
de la plus vive reconnoissance , rien ne 
troubleroit aujourd'hui ma joye^si je pou- 
vois vous parler dignement de cette fa- 
veur inespérée. - " " 
Vous avec rempli tour à tou ^Messieurs, 
le devoir dont je m'acquitte \ il a offert à 
chacun de vous une occasion favorable 
pour confirmer vos nouveaux Confrères 
* dans l'opinion avantageuse qu'ils avoient 
de Vous; en les remerciant delà grâce 
rju'ijs vous faisoientj vous les convain- 
quîtes 
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<quites qu'ils pouvoicnt, à juste titre , se 
glorifier de leur choix. Votre esprit dé- 
cpneerta , maigre vous , votre modestie. 
Vous parlâtes de votre prétendue insuf-* 
fisance, et tous ceux qui vous écoutoient 
admirèrent votre heureux génie. 

Je ne dois pas , Messieurs , espérer le 
même avantage; ce qui m'élève aux yeux 
de tout le monde, va m'humilicr devant 
vousî et l'estime du public que vous me 

{procurer ne sçauroit me dédommager de 
a vôtre, que je crains avec fondement 
de ne pîft mériter aujourd'hui. 

Vous avez pû vous plaindre, avec rai- 
.-son,que le sujet que je traite étoit épuisé* 
mais vous avez fait voir qu'il ne l'çtoit 
-pas pour vous. Je n'oserois former la mê- 
me plainte, elle seroit en moi un senti- 
ment de vanité : Non , Missieurs, quoi- 
que vous m'ayez précéde/vous ne* m'a- 
vez pourtant rien enlevé, vos ingénieuses 
et sublimes pensées n'étoient pas à ma 
portée. 

- Les obligations que je contracte sont 
dans doute au dessus de mes forces , et je 
De sçaurois les remplir $ pour vous dé- 
dommager , vous trouverez en moi un 
observateur constant de vos usages et de 
vos Loix : J'ose le dire , vous serez satis- 
faits de mon zélé pour les intérêts de cet- 

I. * 
y te 
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te Compagnie , et dj mon assiduité à vo 
Exercices Académiques. 
• Mais je puis , Messieurs, vous présça 
ter en ma -faveur un objet plus intéres- 
sant; ma nomination va réveiller Tar« 
deur de tous ceux qui ont quelque taleei 
pour les Belles Lettres i ils oseront à pré 
,sent aspirer à l'honneur de vous être as- 
sociez? la distance qu'ils voyoieut entre 
..vous et oux les intimidoit, chacun de 
#ous tour à tôur les avoir jette dans le 
découragement , je fais renaître en eux 
l'espoir flateiirqui excite leur éftiulation; 
U vva les remplir d'une nouvelle affection 
pour travailler à se rjpndre dignes de vos 
suffrages. C'est ainsi, MEssiEuas^qu'après 
avoir assuré la gloire de cette Compa- 
gnie par les précédentes tleçtions , vous 
yous faites un plaisir , digne de vous , de 
-favoriser par ,céiie - cy > le progrès des 
Belles- Lettres^ 

Ce fut par des motifs plus honorables 
xjue le digne Académicien (a ) dont jf 
remplis ici la Plaee , attira votre atten* 
çioji ; je puis mêler mes larmes avec les 
vôtres- J'ai perdu 9 comme vous , ua 
confrçre avec lequel j'étois dppuis long- 
temps /très- uni ; j'ai été témoin des re- 

[ a) féu M. detielet, juttricme Trésorier de 
Frarifi* de s* famille» 

' g reCs 
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grets d'une Compagnie à laquelle il n'é- 
toit pas moins cher qu'à la vôtre, et qui 
compte ses Ayeuls depuis plus d'un siè- 
cle au nombre de ses principaux orne-' 
mens /l'honneur qu'il avoir, Messieurs, 

1 d'être parmi vous, fait 1 éloge de sort 
esprit, et le grand nombre d'amis qui lui 
éroient attachez , fait celui de son cœur. 
Nous.voïons, avec douleur, périr avec 

! lui toute l'espérance d'une noble et an- 

1 cienne famille qui avoir de tout tempr 
aimé f cultivé , protégé les Sciences er les 
Sçavans , et dont la Maison a toujours 
été le séjour et ( a ) l'azyle des Muses. 

' Je n'ose poursuivre , il faut faire vio- 
lence à mon inclination y me convicn- 
drôit-il de m'étendre davantage sur utt 
sii}?t qui vient d'être traité depuis peu si 
dignement devant vous (b). Je dois d'ail- 
leurs , s'il en est encore temps , me mé- 
nager le mérite de la brièveté , qui est le 
seul dont je pouvois m'assurer. 

* 

( a ) La Maison de Mrs Nolet a de tout temp s 
été ouverte aux Sfavans. M. Régis , fameux VhV 
losophe du siècle passé, logea long-temps chez M d $ 
Nolet , Vayeul du dernier mort , et il y fit mern* 
des Leçofis de la nouvelle Philosophie * quantité do 
jeunes gens que sa réputation at tir oit. 

( b ) M. d'Aldiguier avoit prononcé depuis peu de 
jours dans une Siceance Académique V Eloge de feu 
M. de met, 

I iij Je 
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Je me bôfne donc . Messieurs , à vou* 
prier d'être convaincus que si j'avois pu 
rendre ma reconnoissance aussi éloquente 
qu'elle est vive et sincère , )e Taurois fait 
parler d'une manière qui eue de bien loin 
surpasse votre attente. 

* 

EXTRAIT d'une Lettre écrite de Cler- 
inont- Perrand ,lej Août 1733. sur l'E- 
croulement du Terrain de Pardines ?&c y 

VOici J Monsie ur, quelques cir- 
constances que vous pou vez ajouter 
à la Relation que je vous ai envoyée suc 
l'Evénement de Pardines. Je les tiens d'un 
Magistrat rres-digne de foy^témoin ocu- 
laire, et qui a un Château tout auprès de 
Pardines. Vous tçavcz que cette Paroisse 
■ est à une lieue d'Issoire \ mais vous ferez 
peut-être bien aise de sçavoir quelle dé- 
pend de la Seigneurie de S. Cirgues 3 que 
le Maréchal d'Alégre avoit acheptée du 
Marquis de Canillac. Le Château ja été 
bâti par les Boyers d'Issoire ; le Cardinal, 
Antoine / Archevêque de Bourges , êtoit 
de cette Maison- 

L'Ecroulement commença, comme on 
Ta dit, le 23 du mois de Juin dernier. 
Les Métayers des S n Boucher et du Broc 
s'en apperçûrent étant à table j leur plus 
proche voisin ne croyant pas que cet ac- 

adenc 
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cident devicndroit si général , vint leur 
aider à déménager > mais un bruit qu'il 
entendit Payant obligé cfe retourner chez 
lui, il trouva sa maison de fond en com- 
ble enfoncée dans la terre. 

Pendant la nuit quelques autres Mai- 
sons furent ainsi englouties ourenve rsées, 
mais d'une manière moins subite, jusques 
afu lendemain que l'effort du Terrain fut 
plus grand. Depuis 7 heures du matin 
jusqu'au soir , la Colline se; fendit ca 
deux perpendiculairement , etTouvertu- 
re éroir de 60 pieds de profondeur. L* 
violence cfe ce Torrent, pour parler ainsi, 
entraîna rout ce qui se présentoir À rbreS, 
Pierres ^ Maisons Rochers, rien ne pût 
résister à son irtipétudsité 3 et ces divers 
débris ne s'arrêtèrent qu*à plus de 300 
toises d*éloignefnent dans une Prairie, où 
une Chaussée leur servit de Digue. Les 
Arbres poussez jusqu'à cette Chaussée , 
paç l*cftbrt de l'Ecroulement * se rangè- 
rent en manière, de Palissade. 

Le Terrain de ce lieu paroîr aujour- 
d'hui comme une Colline quf s'est for- 
mée de tous ces Décombres , qui ferme 
entièrement deux grands Chemins 3 ce- 
lui dlssoire àClermont^et celui d'Is- 
soire à Milland ; de sorte 4jue lies Voya- 
geuxs sont obligez de se faire un nouveau 
4 lui) cive- 
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chemin entre la petite Rivière de Cotise 
et les terres écroulées* et c'est un bon- 
heur que ces terres n'ayent pas été pous- 
sées jusqu'au lit de cette Rivière , qui 
n'en est éloignée que de 50 pas,puisqu'el- 
]es eussent comblé son lit , et tout le 
Païs supérieur eut été inondé. 

Ce qu'il y^a de singulier, et qui for- 
me un point de vue, qui surprend ceux 
qui abotdent la Plaine, ce sont une dou- 
zaine de Piliers ou espèces de ColonneJ 
isolées de différente hauteur , dont quel- 
ques - unes sont extrêmement déliées , 
n'ayant qu'un pied de diamètre ; il y en 
a qui sont tout à fait rondes t et d'autres 
d'un ovale imparfait; sur Tune on voit 
du blé , sur l'autre du chanvre , et sur 
quelques autres un sep de vigne , sans 
qu'il soit à craindre que les Chèvres l'ail- 
lent brouter* Ces Colonnes sont appa- 
remment restées sur le Roc , qui leur a 
servi de Baze , laquelle n'a pû ecre ébran- 
lée à cause de sa solidité. On voit encore 
avec surprise , sur la plus large de ces 
Colonnes, un Colombier tout entier, 
mais un peu panché ; et l'on a recueilli 
sur une autre, une vingtaine de Gerbes 
d'Orge. 

Cet Ecroulement a duré jusqu'au 2? 
Juin , mais à différentes reprises. 11 y a 

même 
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même une Maison qui ne s'est écroulée 
que le 18 de Juillet , avec un? petite 
portion de la Colline. Vers le sommet , 
on voit actuellement des ouvertures de 
la largeur d'un pied et demi , dans les- 
quelles si on jette une pierre, on l'en- 
tend tomber avec grand bruit dans le 
fond du précipice, que le Rocher a for- 
mé en se détachant. Nouveau sujet de 
crainte pour lesPardinois ,ct d'exercice 
pour les Physiciens. 

Au reste f si cet Ecroulem? nt e* sin- 
gulier et presque gênerai dans le territoi- 
re de Pardines , il n'y est pas tout à fait 
nouveau. Il y a plus de jo ans qu'une 
Grange nouvellement bâte,avoit man- 
qué par le fondement , et que plusieurs 
Batimens s'étoient crévnssez. Il y a envi- 
ron 5 ans qu'on fut obligé d'étayer une > 
Maison , la voûte d'en bas , quoique faite 
solidement ys'étant fendue. Sept ou huit • 
jours avant le dernier Ecroulement , les 
hois dont on avoit étayé cette Maison y se 
rompirent par l'effort du terrain ; ce qui* 
engagea le CuréM'exhorter les proprié- 
taires de quitter une demeure si dan- 
gereuse. 

La Grêle a fait aussi de grands ravages 
«lans la Province d'Auvergne. Plus de 
cent Paroisses en ont ressenti de terri- 
. ' . I v bles 
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bles effe:s v pmsque comme je vous l'ai de* 
ja marqué elles sont hor, u'esperance de 
faire aucune r 'cotre cerre année Le ha* 
teau de Fontenilles ipparrenanr à M de 
Ribeyr** , premier Président de la Cour 
des Aydes de Clermonc > ce tes environs 
de Bi lion et de Maringu ont <*té les p!u* 
endommagez. Le Feu du Ciel vient de se 
joindre à ce dernier accident; il a brûlé à 
Orcet y Prieuré sur h chemin d is oire y . 
16 à 1 8 Maisons et quelques Grange> pu i-* 
lies de Foi» et de Blé. Il est aussf tombé 
sur l'Hôpital des F» ères d^ la Charité à 
Effiat. OW mà. assuré que le Tonne- 
re étoit g,ros comme une Boule à jouer 
aux Quilles» Ce Globe apiès avo r consu 
durablement endommagé les Toits de cer 
Hôpital , depuis peu répare* des de or- 
dres qi*- la Grêle y venoit de caus r esc 
- ensuite entré dans l'Fglise, oit il a brûlé- 
Uf>e partie de la Balustrade et de là est 
allé porter le feu darçs urne Chambre oà 
l\ a consommé environ cinquante livres 
de Chanvre. 




pis- 
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DISCOURS prononcé pat> M. 
vêq-ie Dite èi Laon , dans son fcgiise 
Cutbednde -, pour b Benecticrion des 
Etendarcsctu Régiment d * la Co^fl- 
nette Blanche r aa mois d'Aoûe 
173^ 

» 

tum Filii Isrnèl , çywm Tabsrn*cnlt F<*~ 
devis. Num x. 

IL n'est tien M es si eiïr^, de plu* 
îjçrc ibte au Seigneur que les homma- 
ges des Guerriers. Mettre au pied de ses 
Autels des Etcndarts > c'est le reconnot- 
tre pour Je Dieu des Combats - y Je Dicm 
des Triomphes er de la Victoire j c'est lu* 
donner Le titre aub'irne de Dieu des Ar- 
mées , qu'il prend lui-rasme si souvent 
dans tes Saintes Ecritures : Dominas Dsu* 
exrrcituwn. 

Ayec^uefle complaisance ne jette t il 
donc pas les yeux suc cette auguste Céré> 
roome r sur cette Pompe brillance \ *vec 
laquelle votts vetic» révérer da«* iom 
Temple sa Grandeur et » Puissance* 

Oi, Messieurs , c'est parce que vous* 
l'avez toujtfouris reconnu eemme l'arbitre 
suprême à? votre destihéc et l'uniqjao 
soatcei dut védoablc héroïsme > qu'il a ré- 

I Vf pan^ 
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pandu tant de Gloire sur votre Illustre 
Corps 3 et qu'il lui a donné de si fré~ 
quens et de si heureux succès. 

Il est vrai que tout a concouru a 
vous les procurer , ces sxicçès éclatans , 
conduits autrefois, par M. de Turcnne , 
c'est- à cfire , par un Héros dont les rares 
qualitez égaloient la haute Naissance ; et 
commandez aujourd'hui par un Sei- 
gneur du même Sang et de la même va- 
leur y il n'est pas surprenant que la Vic- 
toire vous ait fuivi par tout* et que dans 
le temps même de la Paix , la Gloire ne 
▼ous # ait pas abandonné. Que vous ayez 
fait tant de prodiges en Allemagne et en 
Italie ; que M. de Turcnne se soit cru in- 
vinçible à la tête de votre Régiment} que 
Messieurs deCarinat et deVilieroy l'ayent 
comblé d'Eloges^ ^qu'à Luzara et à Calci- 
nato, il ait ravi d'admiration M. le Due 
de Vendôme ; que vous soyez devenus r 
pour ainsi dire , sa Troupe favoric y et 
qu'au lieu de prendre dans l'Infanterie s 
selon l'usage ordinaire , une Garde pour 
sa Personne , il n'en ait pas voulu d'au- 
tre que desCavaiiers si braves et si vU 
gitans. 

Mais Ton peut dire aussi que sans te 
secours du Très- Haut , ces grands CapU 
raines n'auroient pu inspirer à leurs Trou* : 
pesde si glorieux sentiment 



f 
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. Oui y je le répète $ si vous avez été jus- 
cpa'ici la terreur des Ennemis par votre 
bravoûre,et si vous êtes aujourd'hui l'or- 
nement de l'Etat par votre Naissance et 
yorre Probité , c'est qu'autrefois , comme 1 
aujourd'hui , vous avez offert à Dieu vos 
Armes avant les Batailles , et vos Tro- 
phées après vos Victoires. Cette succès* 
sion de courage qu'on admire dans votre 
invincible Légion , et qui a fourni aux 
Armées du Roy des Généraux si disrin-' 
guez; n'est autre chose que la récompen- 
se d'une si constante vertu. 

Venez donc , Illustres Guerriers , con~ 
sacrer encore au Seigneur les préparatifs 
de vos nouveaux Combats: Venez vous 
dévoiler vous-mêmes à la défenfe des 
Autels de votre Dieu , de l'autorité de 
votre Roy et de la sûreté' de votre Patrie. 
Semblable^à cette Colomne de feu qur 
brille sur vos Etendarts ^continuez de 
montrer aux autre; le cbernin de la Gloi- 
re # et de leur apprendre, par votre exem- 
ple^ qu'il n'y a pas de valeur plus parfai- 
te que celle qui est soutenue par l'esprit 
de Religion. 

Tel esr. Messieurs, la grande ,,mais Ia> 
juste idée que vous laissez de vous dans 
uncContrée qui ne vous perd qu'avec un 
regret infini a et qui édifiée de la sagesse 

de 
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de votre conduite -, ne cessera de la prd— 
po ;er pour modèle à ceux qui vous y suc- 
céderont. 

Plais-au Ck\ d'exaucer tes vœux que ]a 
£*i pour ime si noble Portion de nos A r- 
raêes , et après vous avoir accordé milite- 
Ttioinpbes sur la terre, vous couronner 

ensuite d'une gloire qui ne passera jamais» 

■ 

MORTS, N * AÏS S ANC ES 

et Mariages* 

LE 7* Juillet, H^rnry-Loms Colomn* 
Lie , de Parrhenay , en Poirou „ 
iDojreur en Théologie, Dbyen de l'E- 
glise Royale et Collégiale cb S. Marcel 
Ks Paris > nommé en 1732. à l'Abbiye 
dh Landais , Ordre de Cîteau$ , Diocèse 
de Bourses , mourut en sa maison "Dèw 
onaleJgédcSo.ans mois:» K êtoir 
fort cirieux et amateur de Fleurs, et 
il en cutrivoit des plus folles et des plu» 
*àres dans son Jardin à Pïarfs. 

Le 25. Juillet > X>.\MaYie-A nne Léo* 
nari 1 , Epouse de M. Etenieï Chardon % 
Ctmscillcr en la Cour ides Aydies de Pa- 
ris, mourut a ptès une longue maladie, 
laissait un fils uirkjue ,igc de deux- aa* 
et demi. 



Digitized by Google 



1 

A OUSt. 171$. tSv? 

Le 27. Juillet 3 D. Marie G>ruviivcr 
jlnyot , Epouse de M. Paul Emile de 
Braque, Chevalier, Seigneur* du Luat^ 
cr du Fief de Domont, <cis z S. Brice^ 
Sarcelles et environs , et fille de Benoît- 
Jean- François Amyot, Seigneur dïn- 
vï\\c , Conseilla en la Cour des A y des 
de Paris , et de D. Marguerite Yvonner^ 
mourut à Paris , âgée de 3 5. 2ns , er fut 
inhumée fe ïendemain «à Fa Me cy , lieu? 
de la sépirltyre de la famille de Braque 
qui éroir défa considérable ^ous le Rè- 
gne de Philippe d? Vdoîs, dans le 1*4. 
siècle , et c'est d'elle que la rr? de Bra- 
que rire son nom. La Marqureilc Bra- 
que , qui vient de mourir 7 avoir ete ma- 
tire le 11. Juin 1724 et n'a Lissé que 
des filles. 

Le 1 fr. Juillet, JacquerGerff y, Fcuyer, 
Seigneur deCeiffy , Nozry er S Etienne, 
aurrefois Lieurenant au Régiment des* 
Gardes FrançoîSes , mourut à P^ris truc 
Sttb tement en sorran d dîner , âgé d' n- 
viron tfo* arvs et sans avoir et' m^rié^ 
hivant pour héritier Marc - Anroine 
Geoffroy de Coiffy , Abbé Corn manda- 
taire de l'Abbaye de Ccrcarç'ux Pla- 
cée dé Sens, et D. Anne Geoffroy 
<te CcrifFy, veuve de Henry Pa ot. Sei- 
gneur Bouc&et , Secrétaire du Roy , 

mort 
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mort le 4. Octobre 1713. ses frerc et 
sœur. 

D. Marjf Meg?ct , fille de François 
N icolas Mcgret , Seigneur de Passy , Gon- 
seillcr-Secretaire du Roy, Maison Cou- 
ronne de France et de ses Finances , et 
Grand- Audiencicr de France , et de Mar- 
guerite Beaucousin 3 Epouse de Claude 
PeUot, Comte de Tréviers, Seigneur des- 
grand et petit Peffand , Port- David, 
Saillencourt , &c. Conseiller au Parle- 
ment de Paris , avec lequel che avoir été 
marié le 29. Avril 1716. mourut d'une 
mafadie de poitrine à la Campagne au 
commencement du mois d'Août 1733^ 
laissant deux fils en bas âge^ 

Jacques d'IUÏers de Balsac ctEnîraguef y 
appelle le Marquis d'illicrs, Maréchal 
des Camps et Arme'es du Roy y et Che- 
valier de TOrdre Militaire de S. Louis , 
qui s'étoit retiré depuis 2. ans dans la 
Maison des Prêtres de l'Oratoire à- No- 
tre- Dame des Vertus , y mourut vers le 
commencement de ce mois , âgé d'envi- 
ron 6 5. ans y sans avoir été marié. H avoir 
été autrefois successivement Guidon des : 
Gendarmes Flamans ■> en i£8$. Enseigne 
des Gendarmes de Bourgogne , en 1690. 
Sous-Lieutenant des Chevaux- Légers dé 
Btrry , en et enfin Capitaine Lieu- 
tenant 
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tenant de cette Compagnie en 1703. 11 
fut fut Brigadier le 10. Février 17^4» 
et Maréchal de Camp le 20. Mars 1709. 
Il avoit eu pour frères pu i nez , Henry 
Comte d'Illers, Capitaine de Vaisseau 
du Roy, mort au Pont S. E prit , en 
fcvçnant de Toulon, le 16. Novembre 
1717. qui avoit épousé la fille de Mar- 
ceilîn Florent de Selles, Trésorier genc- 
ràl de la Marine , dont il n'a laissé qu'une 
fille en bas âge; et le Chevalier d'Illiers, 
tué à la bataille de Ramill es en 1706*. 
Ils étoient tous trois fils de Hrrnry d'iU 
liers de Bahac, Seigneur deChmtemcsle, 
Beaumont , la Grange, &c. Sous- Lieu- 
tenant de la Compagnie des^Chevaux- 
Legers de la Garde du Roy , tué au Com- 
bat de Senef en 1*74. et de Louise- Mag- 
deleine de Grimouville. 

- 

Le le* Août 3 D. Catherine Henriette 
Feydeau, Epouse d'Arnaud- Paul deFieu- 
bet, Mestre de Camp de Cavalerie, et 
Enseigne des Gendarmes de la Garde or- 
dinaire du Roy , accoucha d'une fille , 
son second enfant, qui fut nommée par 
M. Pierre Gilbert , Seigneur de Voisins , 
Premier Avocat General au Parlement 
de Paris , son oncle paternel 3 à cause de 
D. Anne-Louise de Ficubct * sa femme 1 

et 
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et par D. Catherine Croiset, veuve de 
M. Guillaume Briconnet . Comte d'Au- 
teiiil y vivant Président en la troisième 
Chambre des Enquêtes du Parlement d^s 
Paris , sa grande- tante maternelle , et 
sœur de D. Marie Louise Croiset, veuve 
de M. Henry Feydcau , Seigneur de Ca- 
lende , vivant , aussi Président aux En-: 
quêtes du même Parlement, Ayeulc ma- 
ternelle de l'Enfant. 

- 

Le 3. Août , fut célébré a Malesherbcs 
en Gatinois \ le Mariage de César- Ai*- 
tôine de la Luzerne , Comte de Beusse- 
ville , Seigneur de Moulin - Chapelle ^ 
Houllebcc^ &c. Mestre de Camp du Ré- 
giment de Cavalerie des Curassiers du 
Roy , et Chevalier de l'Ordre Militaire 
de S.Louis , veuf de Germaine Françoise 
de h Vjeuville, morte le 19. Décem- 
bre 17 19. à l'âge de n. ans; avec Dlle Ma* 
rie- Elisabeth de Lamoignonr de Blanc- 
xnéniï, née le 10. Mars 171É. fille aînée 
de Guillaume de Lamoignon , Seigneur 
de Blancmênil , du Bourget y de Maies-; 
herbes, &c. Président au Parlement de 
Paris y cr de D.Anne Elizabetjj Rou jault* 
sa seconde femme. La Maison de la La* 
2erne est une des plus anciennes de* la 
Province de* Normandie ^ étànt connue 

par 
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par titres dès la fin du 13. siècle. Elle 
porte pour Armes d'azur àr la Croix 
d-ar encrée y chargée de 5. Coquilles de gueu- 
Us. Le nouveau Marié est fils aîne de 
Gui-Ccsar de la Luzerne , marquis de 
Bcusseville y Baron de Garencieres, et de 
Beaudemont , Seigneur de Lorcy et de 
Gourreville , Capitaine des Côtes de la 
Mer en Normandie y cy-devant Cornette 
des ChevauX'Legers de la Garde du Roy, 
et de deffunte D# Magdcleine- Françoise, 
de Pommereiïii, Dame de Moulins- Cha- 
pelle, morte le n. May 1725. Il avoit 
eu de sa première femme un fils unique s 
nommé César- François de la Luzerne,, 
né le 16. Décembre tyif. mais cet en- 
fant mourut le if. Août 1731. 

Le 10. AoOt, Alexandre- Maximilieii- 
Balthasar- Dominique de Gand-Villaia 
de Merode et de Montmorency , Comte 
de Middelbourg, Colonel du Régiment 
de la Marine depuis 17 16. et auparavant 
de celui des Landes en 1704. Briga- 
dier des Armées du Roy , du pre- 
rôier Février 171?. et Gouverneur de la 
Ville de Bouchain , depuis 1714. frère 
puîné de Louis de Gand-Villain de Me- 
rode de Montmorency , Prince d'Isen- 
ghien et de Masmimes 3 Lieutenant Ge*- 
ncral des Armées du Roy, du 8. Mars 

1728. 
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ï?r$. Chevalier des Ordres de S; M. du 
3- Juin ^724. Lieutenant gênerai en la 
Province d'Artois, du mois a Août 1724. 
1 et Gouverneur de la Ville et Cité d'Ar-> 
ras, depuis 17: f. et fris de Jean- Alphon- 
se de Gand- Villain de Merode de Mont- 
morency , Prince efrsenghien et de Mas- 
mimes, mort le 6. May 1^87. à l'âge 
de 30. ans 3 et de Marie-Therese de Cre- 
vant d'Humieres, morte le 19. Août 1732* 
âgée de 79, ans , fut marié dans la 
Chapelle des hauts-Thermes , au bout 
des Champs Efizc'es , avec la Dlle de lr 
Rochefoucaulr , âgée de itf. à 17» ans , 
fiile unique de feu Barrhelemi de Roye 
de la Rochefoticault, dit le Marquis de 
la Roch foucault , Lieutenant Générât 
des Armées du Roy , ancien Capitaine- 
Lieutenant de la Compagnie des Gen* 
darmes Ftamans , Capitaine des Garde» 
du Corps de deffunts le Duc et la Du- 
chesse de Berry , mort le 3. Novembre 
1724. à lâge de j 1. ans , et de D. Pauline 
Marguerite Prondre , sa veuve. La Mai- 
son de Villain , surnommée de Gand, est 
une des grandes et premières Maisons 
de Flandres. Elle remonte son origine e 
aux anciens Comtes et Chastelains de 
Gand. On en trouve la généalogie dans 
le Dictionnaire Historique, Editions de 

1725* 
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X7*fi\Gt 1731- sous lenotn de Gand. 
Celle de la Maison de la Rochefoucault 
est rapportée dans le 4. tome desGrands 
Officiers de la Couronne , de la dernière 
Edition , page 41*. 

JSIqhs remettons an mois prochain À par- 
ler du Mariage de M. le Marqnis dt 
Aïirepoix , avec Mdenmoi selle Bernard de 
Rteux y et de la magnifique Fête que 
M. Bernard., Comte de Çonbert , d dpn- 
W5 a cette oççasion,. 

ARRESTS NOTABLES. 

- 

■ 

ARREST du Conseil , du 13. Juin, oui fak 
deffense aux Officbrs des Maîtrises , de re- 
cevoir les cautions et certificateurs des Adjudica*- 
taires , qu'en cas qu'ils soient solvables , à peine 
d'en répondre en leurs propres et privez noms. 

ORDONNANCE PU ROY, du 24, 
Juin , concernant la Compagnie des Bombay 
diers , entretenue à Rochefort , laquelle doit être 
composée de 40. Bombardiers , qui seront choisis 
parmi les Matelots des .quartiers dépendons dudif 
JPort de Rochefort, et d'un Tambour, &c. 

. - - 

ARREST du Conseil du 30 Juin,en interprétat- 
ion des Arrêts des ï Août et 13 Septemb. 173* 
portant prorogation de Pexemj don des droits sur 
les bestiaux çp sur les grains , par Je<juel $. M. oç- 
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«Sonne que : lesdits Arrêts , par lesquels elle a pM- 
-rogé Péremption des droits sur les bestiaux etsfar 
4es grains , seront exécutez pendant le temps por- 
té par lesdics Arrêts ; sans néanmoins qu'en verra 
d'iceux il puisse être piétendue aucune exemption 
des droits diîs aux Sous-Fermes de ses Domaines, 
dont elle vept que le payement soit fait , confor- 
mément aux Pancartes , Tarifs et autres titres 
*t possession, ainsi qu'Us ont été payez d'an- 
cienneté. 

• • • . 

ARREST du Parlement du 7. May 1731. 

nouvellement publié en 1733. pour servir de Rè- 
glement sur le temps et la forme de l'Inventaire 
qui pourra être fait dans le cas qu'une Veuve, 
Tutrice de ses enfans mineurs , convolera à de 
secondes pu subséquentes Noces, 

ARREST du Parlement, du 13. Juillet 1733, 
*jui condamne le nommé Antoine Monteil f 
Complice de Louis-Dominique Cartouche , au 
■foiiet , à la maqae des rrois Lettres G. A. L. « 
*ux Galères à-perpetuité. 
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P. i£f8. 1. iiàToyal, FoyaJ. L. suiy; Mfryaf, 

Mirevaux et communément Mureaux. 
P. 1670 1' 8« Descoun , /, des Cours» Lig. 1 r» 
S. Surin de Montagne , /. S. Jurm de Morta- 
gne. L. iy. Gobrant > L -Goberain. 
P. 1679* !» * « après Baron, effacez, la particule et» 
P. 168 1. I* dcrnkre , Duranti , /. Durant 
P. i6$i. 1. 11» Auno , /. Anne. Lig. ; 5. Boiiin» 
/. Baùyn» 

Fautes à corriger dans ce Livre. 

PAg c *7f8.. ligne 8- laissit , leissoiî. 
P. 1785-. 1. 2 t. qu'a y l que. 
P. 178^. 1. 1. du bas, Bibiothcquc, / Bibliothèque 
,P. 1787. 1» 18. Emulateurs, /. Emules. 
P. .1790 L 18. des ,,/. de, 
P. 841.I xo» des , /. oc. 
P. >i8xi- 1. 5. Décret un fait ,,/• un Décret fait. 
jP. .1.841. 1. itf. Kqssioq, /. Roscio. 
P. iij 4* !• jJ- £&ecs, /.. Grecs. 

X* Chanson noté doit regarder la page iSfi 
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